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Offensive 


à I ON U 

Le représentant de nram 
M. -Radjaïe-Khoz&ssàni, -a pro- 
voqué nue petite sensation, 
lundi 25 oetobre à l'Assemblée 
des Nations onlés, en deman- 
dant l’invalidation des pou- 
voirs de la délégation israé- 
lienne. 

L’Invalidation d’une délé- 
gation aux Nations unies* n’a 
Qu’un précédent : en *9*26, les 
pouvoirs de la dâég&thm sud- 
africaine ont été rejetés et, 
-depuis cette daté, le gouver- 
nement de Pretoria n’est plus 
représenté à l’Assemblée géné- 
rale.- Mais Israël n’est pas 
FAfrîqne dn Sud. Dans le cas 
présent les Etats-Uids sont 
d’autant plus déterminés à 
soutenir FÊtat hébreu sur une 
Question . de procédure que. 
sur le- fond. Os ont choisi une 
autre voie que celle de M. Begfn 
pour résoudre le problème 
palestinien.' 

Le 16 octobre, le gouverne- 
ment américain a fait savoir 
qu 11 couperait les vivres A 
^Organisation des Nations 
unies (ce oui la priverait d’un 
quart de son budget) si les 
Israéliens se voyaient retirer 
le droit de siéger, c Du bluff 
.a déclaré lundi M. Radiale- 
Ehorassaai. D’afltenrs, a-t-il 
ajouté, les Etats arabes pour- 
raient c aisément » se substi- 
tuer h la co n tri b u ti on améri- 
caine. E n'a soulevé . aucun 
applaudissement,-- Le porto- 

la position de son goover- 
nement était c sérieuse ' et 
claire p. - 

De fait, les Etats-Unis ont 
déjA prouvé qnb 
bien ce qa’Ba ’ÇBtilaîent dire. 
Le 25 septembre 'i Tienne, à 
la conféretteé: de r Agence 
internationale de I ’ éne r gf e 
atomique, les pouvoirs d'Is- 
raël ayant été invalidés, les 
Etats-Unis ont annoncé qu’ils 
suspendaient leur participa- 
tion, y compris leur contri- 
butionUOnanrière. . 

Le eoup de semonce a porté. 
La / semaine dernière, à la 
conférence de Fünion inter- 
nationale des télécommunica- 
tions, A Nairobi. la même 
menace qui pesait sur Israël 
a été écartée an cours d’un 
vote nocturne. A New- York, A 
TAssemWée des Nations unies, 
les Etats arabes se sont effor- 
cés de trouver une porte de 
sortie : Os ont rédigé une 
lettre faisant des c réserves» 
sur la délégation israélienne, 
«'ont le gouverner lent — di- 
saient-ils — était coupable de 
c génocide ». Ce blâme devait 
leur suffire- Le représentant 
libyen - a fax hrï-nxèzne cette 
lettre â la tribune sans deman- 
der de vote. Mais c’était comp- 
ter Fimam Kbomelny. 

Celui-ci a tout de même peu 
de chances d’être suivi. F As- 
semblée pouvant décider à la 
majorité simple et par vote 
secret que Finvalldation d’Is- 
raël requiert Tïnaocessible 
majorité des deux tiers. 

Pour sa part, le gouverne- 
ment français, sans prendre 
une position aussi cassante 
que Washington, continue à 
prendre . F affaire au sérieuse 
H fait eampagne sur deux 
thèmes : 1) FOND doit res- 
ter universelle quels que 
soient les mérita» -on. les démé- 
rites de ses membres : 2) alors 
que, des Arabes modérés â 
M. Reagan, «ne coalition 
s’esquisse pour convaincre 
Israël que seules des conces- 
sions réciproques peuvent met- 
tre fin an conflit do Proche- 
Orient, le moment est mal 
choisi pour le mettre â la 
porte des Nations unies . 

L’ONT n’est pas l’Instru- 
ment efficace dont rêvaient 
ses promoteurs pour faire 
régner la paix et respecter 

les droits de l’homme ; mais, 
quoi qu’en disent ses détrac- 
teurs, c’est im point **e ren- 
contre' irremplaçable et qui, 
de temps en temps, permet 
dan* le régiraient des conflits 
d’éviter, qo de limiter l’effusion 
de sang. 

(Lire nos informations page XJ 



syndicats et la politique salariale 

Vives critiques de la C.G.T. et de la C.F.D.T. 

Le relèvement du SMIC est repoussé au 1 er décembre 


L a C.G.T. et la C.F.D.T. viennent de durcir 
.leurs -critiques de la politique do 

gouvernement Pour ML Viannet (OG.TJ «ü 
ne peut y avoir aucun compromis sur le pou- 
voir, d’achat en 1082 ». M. Maire s’en est pris 
de son côté à .«l'hypocrisie » du gouvernement 
qui « pense quE y aura réduction du pouvoir 
-d’achat mate ne le dît pas ». 

Cette montée du mécontentement syndical 
æ manifeste dans le secteur public par une 
série de grèves. Le 27 octobre, & la veille de 
la reprise des discussions sur les salaires de 
1983 dans la fonction publique, les ’onction- 
naires C.G.T. sont appelés à des arrêts de 
travaiL Le même jour des grèves risquent de 
perturber fortement la RJLTJP. et la S-N.CJ. 

■ A E.GJ?., F.O. rient de juger « non accep- 


table» l'ensemble des propositions salariales 
pour 1982 et 1983. Elle propose une démarche 
commune de tous les syndicats auprès do 
premier ministre pour obtenir de «véritables 
négociations 

D’antre part, le SMIC sera majoré au 
1** décembre, et non an 1" novembre comme 
cela, avait d’abord été envisagé. Pour tenir son 
engagement de revaloriser le pouvoir d’achat 
dn SMIC de 4 % en 1982, le gouvernement 
devrait consentir un gain de pouvoir d’achat 
de L8 % d'ici à la fin de Tannée. Or, Il est 
certain que ce ne sera pas le cas, ce qui risque 
d’accentuer la grogne syndicale. 

Enfin, le jeudi 28 octobre, une réunion tri- 
parti te (gouvernement, syndicats, patronat) 
tentera de régler le problème de Fassuran.ee- 
chômage. 


. A six Jours de la sortie du blo- 
cage des salaires, les pouvoirs 
publics ne semblent pas manifester 
une inquiétude particulière face à 
l’apparente montée du mécontente- 
ment syndical. «Cto est entré dans 
ta période chauds, souligne-t-on 
dans l'entourage de M. Pierre Mau- 
roy;, celte de ta phase difficile de a 
négociations.' Il est donc Inévitable 
qu’il y ait dea mouvements. Ou on 
signa, ou on rompt.» Pour les syn- 
dicats, H n'en demeure pas moins 
que le dépérissement de la poli- 


tique contractuelle, tant dans le 
secteur public que dans le Becteur 
privé, et la perspective d’une sévère 
baisse du pouvoir d’achat pour la 
majorité des salariés sont difficile- 
ment acceptables. Tout le monde ne 
fait pas sien, en effet, te raisonne- 
ment de M. Jacques Delors, f Ini- 
tiateur des «contrats de progrès», 
selon lequel «J/ vaut mieux que la 
politique contractuelle marque le 
pas pendant un moment et que 
f économie française s’en sorte». 

Ainsi M. Edmond Maire, présen- 


tant le 25 octobre à la presse les 
conclusions du conseil national de 
la C.F.D.T.. au demeurant assez 
mesuré, a dénoncé f» hypocrisie - 
du pouvoir : > Le gouvernement loue 
B pense qu" B y aura réduction du 
pouvoir d’achat, mais B ne le dh 
pas. Que te gouvernement com- 
mence i dire clairement ce qrfB en 
est de sa politique salariale, sinon 
on reste dans les faux-fuyants. » 

MICHEL NOBLECOURT. 

(Lire la suite page 42J 


Poinf de vue 


Les blocages et leur * sortie» 


A peine Je blocage général des 
prix des produite et des services 
(14 juin 1982) et celui des rému- 
nérations, des loyers et des distri- 
butions de bénéfices (loi du 
20 - juillet 1982) avalent-ils été 
décidés que notxe opinion, rapi- 
dement es non fièvre, rireV» 
libre coam aux perplexités et aux 
soucis que suscitait la «sortie» 
de ces blocages prévue pour le 
31 octobre. Pour tes salaires sur- 
tout, elle a provoqué un examen 
de conscience général et la décou- 
verte progressive de l’extrême 
complication de leur structure. 
Avec une surprise craintive, on 
apprit ainsi la fréquente Indexa- 
tion des salaires Cet non seule- 
ment celle du SMIC) sur les prix 
Cela ne fut pas sans 
rappeler Inquiétude de Jacques 
Roeff quand, durant l’automne 
de 1958, chef d'orchestre célèbre 
de la réforme économique et 
monétaire de cette époque, lui 
fut révélé rfaimense domaine des 
indexations des salaires, mais aussi 


por LOUIS FRANCK (*) 

riaux lés honoraires, les divi- 
dendes, ont été bloqués au même 
titre que les prix les tarifé, les 
loyers. La décision est considé- 
rable. 

(*) Anaten directeur général des 
prix et des enquêtes économiques 
(1041-1902), snotim professeur & 
l'Institut d'études politiques. 


Mate nom; n’avons innové. 
Aux Etats-Unis, du temps de 
M. Nixon, qui n’avait certes rien 
ni d’un dirigiste ni d'un révolu- 
tionnaire, le blocage des prix et 
des salaires avait éclaté comme 
le tonnerre le 15 août 197L Durant 
les trois premiers mois, le blocage 
se révéla très efficace. Il fut 
ensuite assoupli. 

f Lire la suite page 40.) 


La menace protectionniste 

Faute d'action communautaire 
la France prendrait seule 
des mesures contre le Japon 

La montée dn protectionnisme se précise à travers le monde. 
A Luxembourg, le lundi 25 octobre. M. Jobert a menacé ses 
collègues européens d'agir seul si la C.EJL ne prenait pas des 
mesures de protection contre le Japon. A Londres, le gouverne- 
ment britannique devait, le 26 octobre, mettre en œuvre une 
limitation des importations. Dans le même temps, les industriels 
américains de la chaussure déplorent l'attitude européenne, alors 
que l’excédent commercial de la R.F.A. a dépassé, de janvier à 
septembre. 100 milliards de francs (soit le montant estimé dn 
déficit français pour 1982). 

Toujours à Luxembourg, mardi matin, les représentants de 
l’Allemagne fédérale, de la France, de la Grande-Bretagne, de 
(Italie, ainsi que de la Commission et de la présidence du 
Conseil des ministres des Dix ont tenu une réunion consacrée 
& l’affaire du gazoduc sibérien. O s’est agi de définir A quelles 
conditions la GE.E. pourrait souscrire à un accord avec les 
Etats-Unis. 

De notre correspondent 


Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes). — La. France s’apprête 
à limi ter l’importation d’un cer- 
tain nombre de produits japonais, 
en tête desquels figurent les 
tubes de télévision en couleurs et 
les mar.hin br w w m 1 b à commande 
électronique. Même d l’annonce 
□‘en a pas été faite aussi expli- 
citement, c’est bien oe qui res- 
sort de l'Intervention de M. Jo- 
bert, le 25 octobre & Luxembourg, 
le débat que le conseil des 
ministres des Dix a consacré au 
commerce extérieur de 1a Com- 
munauté. c Nous sommes, a-t-il 
dit, lassés d’attendre les procé- 
dures communautaires. Elles s’en- 
lisent. Nous avons réclamé et 
nous préférons que Fan prenne 
la voie communautaire. Mais nous 
n’avons pas F intention d’attendre 


trop longtemps. » 


conseil, quelque peu médusé, 
a entendu M. Jobert longuement 
lui expliquer qu'en matière de 
commerce avec 1e Japon la Com- 
munauté et ses institutions se 
moquaient du monda Depuis 
longtemps, le conseil des minis- 
tres, voire te conseil européen, 
soulignent avec inquiétude l’abso- 
lue nécessité de rééquilibrer les 
échanges entre te C.ELE. et le 
Japon. Mais, chaque année, le 
déficit croit, sans que, pour au- 


tant. des décisions soient prises 
afin d’enrayer cette évolution. 

Bn mare dernier, le conseil des 
ministres — dernier épisode mas- 
quant l’impuissance de la Com- 
munauté à entreprendre une ri- 
poste collective — a décidé la 
création d’un groupe de travail 
à haut niveau pour mettre sous 
surveillance les Importations en 
provenance du Japon de cinq 
produits : tes tubes de télévision 
en couleurs, les machines-outils 
à commande numérique, les ma- 
gnétoscopes, les montres à quartz 
et les chaînes hl-fi. Depuis, il 
n’a plus guère été question des 
travaux de ce groupe, ce que 
déplore M. Jobert. qui Invite la 
Commission à engager sans tarder 
avec Tokyo 1a négociation d'ac- 
cords d'autolimitation portant 
d'abord sur les tubes de télévision 
et sur les machin es -eut Us à com- 
mande numérique 

Le ministre français du com- 
merce extérieur a été appuyé par 
les Italiens et, d’une certaine ma- 
nière. par les Britanniques. Mais 
le conseil, dans son ensemble, 
a réagi, à son habitude, de façon 
vague et mièvre 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 39J 


des prix agricoles et dès marchés 
publics . et privés. 

Invite à réfléchir à la spécificité 
de ces blocages, & leur étendue 
et aux dangers qui nous guettent 
selon tes modalités de leur sup- 
pression ou de leur effacement 
progressif. 

Depuis 1950 c’est la première 
fois en France que des décisions 
gouvernementales ont fixé, pour 
une période très courte, ies cadres 
Institutionnels d'une politique des 
revenus. Sans doute raglt-U d’une 
politique des revenus figée, sclé- 
rosée; mais enfin, c’est la pre- 
mière fois que les revenus saJa- 


LE DIFFÉREND SUR LA GUERRE D’ALGÉRIE 

Une rude affaire 


L'historien scrupuleux, ou tout 
simplement pourvu de mémoire, doit 
et devra toujours convenir que, entre 
le 1" Juin 1958 et le 28 avril 1969, 
il y eut bien deux ou trois occa- 
sions où la France de gauche fut 
contrainte de prêter son cœur & 
Charles de GauHe et de lui tirer 
son chapeau. 

H n'est guère contestable que 
Tune de ces occasions fut la révolte 
d'un « quarteron de généraux en 
retraite-, à laquelle on répondit, le 
23 avrH 1961. depuis l'Bysée : - Au 
nom de la France, F ordonne que 
tous les moyens, le dis tous les 
moyens, soient employée pour bar- 
rer la route i c es hommas-là en 
attendant de les réduire — Jlnterdla 
à tout Français, et d'abord à tout 


par 

RAYMOND BARRILLON 

soldat, d’exécuter aucun de leurs 
ordres.» 

QueHe fierté républicaine, quelle 
sobre fermeté, quel contraste avec la 
fébrilité un peu dérisoire, assez 
risible, de Michel Debré nous Invi- 
tant, le môme sinistre soir, à aHer 
■ à pied ou en voiture -, à la ren- 
contre des éventuels envahisseurs I 
En deux mots : quelle gueule I 

Au moment où, de tous côtés, 
on célèbre la noblesse et la rigueur 
de Pierre Mandés France, souvent 
avec sincérité et parfois avec hypo- 
crisie, à moins que ce ne soit l'in- 
verse, c’est le droit de chacun 


d'avoîr en mémoire l'historique 
semonce. Et de supporter difficile- 
ment, en conséquence, ridée que 
puissent être entièrement blanchis 
les artisans de la « conjuration 
militaire ». 

Cest ce droit qu'ont exercé deux 
cent soixante - six des deux cent 
quatre-vingt-six députés socielistes. 
dont beaucoup n’étaient que des 
jeunes gens en avril 1961, en 
refusant d'accorder ce que Gaston 
Detferre appelle le « pardon 
complet ». Devant être entendu, 
nous semble-t-il. que l'on va sensi- 
blement au-delà d'un « pardon par- 
tiel - en n’excluant que huit per- 
sonnes du bénéfice de la loi 
réconciliatrice. 

(Lire la suite page 8 J 
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Un événement mondial 


"Nfeyez 
pas peur ! 

ANDRE FROSSARD 
dialogue avec 

JEAN-PAUL II 



II 


■r.: 



ROBERT LAFFONT 


FORTE BAISSE 
A WALL STREET 

Les cours des valeurs mobi- 
lières ont ebuté très fortement 
lundi 25 octobre & la Bonne de 
New-York, l’indice Dow Jones 
perdant pins de 3G points pour 
revenir en dessous du seuil des 
1 000 pointa. Cette chiite, la plus 
importante en voleur absolue 
depuis le « mardi noir a du 
29 octobre 1929, ne représente, en 
réalité, qu’une baisse de 3,5 %, 
contre près de U % fl y i 
cinquante-trois ans. Traduisant, 
au premier abord, la déception 
des milieux financiers, qui ont 
attendu, en vain, une nouvelle 
rédaction du taux d’escompte 
officiel, elle se produit après 
une hausse de 30 % en dix se- 
maines, et constitue un correctif 
assez normal dans une conjonc- 
ture économique qui reste mo- 
rose, en dépit de la baisse 
récente des taux d'intérêt. 


LES JOURNÉES QNÉMATOCRAPHIOUES DE CARTHAGE 


Les deux Afrique 

Pionnières lors de leur fondation, en 1966, les Journées biennales 
de Carthage, qui ont lieu jusqu'au 30 oetobre, font figure aujourd'hui 
de te classiques » parmi les festivals cinématographiques (1). 


Ayant su habilement utiliser 
['éclipse du Liban et l'incapacité de 
l'Egypte à assumer dans la région 
son rôle de « mère des arts ». la 
petite Tunisie peut s’enorgueillir 
maintenant d’avoir chez elle la seule 
grande manifestation culturelle de 
la rive méridionale de la Méditer- 
ranée. La neuvième session des 
Journées, dirigée tambour battant 
par le cinéaste tunisien Rachld 
Ferchiou, frise même une sorte de 
gigantisme, gage aux yeux des uns 
d'une ouverture encore plus large. 


(1) Le Monde a consacré, le 23 oc- 
tobre. une page «Idées» au cinéma 
et â la culture arabes. Contraire- 
ment à ce que nous avons écrit 
dans cette page, en nous fiant au 
livre d'Yves ThoravaL Regards sur 
le cinéma égyptien (éditions Dar-el- 
Mac tiret, Beyrouth), le rllm de 
Chadl Abdesselam. la Momie, n’a 
jamais reçu le Grand Prix des 
journées de Carthage. 


mais phénomène un peu déroutant 
pour d'aubes, nostalgiques d’une 
époque où la rencontre tunisoise 
du cinéme afro-arabe prenait des 
airs de soirée familiale sous les 
ficus de l'avenue Bourguiba. 

Cette année, Carthage accueille 
deux cents Invités de quatre conti- 
nents. vingt-cinq pays, dont dix-sept 
de l'espace géographique afro-arabe 
(le seul admis 6 concourir), une 
cinquantaine d'œuvres Inédites ou 
peu communes, des rétrospectives 
tunisienne, palestinienne et hon- 
groise, des sections consacrées aux 
films d'art et essai ou aux films 
pour enfante, des hommages à plu- 
sieurs cinéastes mondiaux (Fass- 
binder, Rocha, Saura, Chahlne, etc.), 
un colloque sur - Cinéma, création 
et créativité», etc. 

J.-P. PÊRONCEL-HUGOZ. 

(Lire la suite page 18J 
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£t Monde 


i H AAfi 


Publicité 


L’élévation du Musée 
de l'affiche a la dignité 
de Musée de la publicité 
est de nature 
à surprendre beaucoup 
de publicitaires 
qui ne s'attendaient 
pas que la gauche 
au pouvoir rendrait 
un tel hommage 
à leur profession. 

Yves Crehalet félicite 
Jack Lang d’avoir 
compris qu’il y a 
dans ses rangs 
des créateurs 
admirables 
et Philippe Calleux 
de leur donner 
une chance 
de faire progresser 
leur art II n’empêche, 
note Vincent Clergier, 

3 ue le vrai Musée 
e la publicité 
est dans la vie. 
et qu’il reste fort 
à faire pour que 66 % 
d'opposants trouvent 
enfin plaisir à la 
rencontrer. Et que, 
pour Georges Peninou, 
la publicité, dont 
l’impact sociologique 
est énorme, a plus besoin 
de stratèges, 
en dernière analyse, 
que de poètes. 



250 ans de 
grands vins 

‘Domaines do Château de Beatroe" 
“80 hectares dont 68 hectares 
de premiers crus et grands crus" 


C ôte de Den une Village* 
‘■(."In* Un ver’’ 

Savigiiv-Iès-1 Jeanne 
“l.e* I vivres 
I Jeanne t lus île la Mousse 

I .fil / • I 

lira une 1 1 * tirons 
Ben une Marron nets 
Beau ne ( trêves 
“\ tgne île I l'.ntani Jésus” 

' i . 

Ynlnn.v ( iuiniin 
\ ni na v 1 aiilepietls 
\ nlniiv {'reiniets 

”( Ins de la Rougeot te 

' >■**»/• f'i rr,,,n • * 

\ olunv C nillerets 
'“Ancienne Cuvée (.arnot” 
Pion ma ni 1" eru 
Le t orlijii 

C hanilmlle-^iiisigiiv 
t.linnibci-fî» 

Bonune Clos Saint-l^tuiîrv 
Meursauft Gtrnevrières 
Cnrtnn Charlemagne 

Chevalier Montra cher 

Montracher 
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BoWharà Ptrr « fih. .VtwuftH au CXiinu 
21200 Bcum.TcIOùi ZZ. i4.4l -Tn« t»*»r 


Danger, musée imaginaire 

par VINCENT CLERGIER (*) 


Réhabilitation des Huns 


P IED DE NEZ de l'histoire, 0 
aura fallu attendre un minis- 
tre de [a culture socialiste 
pour voir Dame Publicité entrer au 
musée. 

Putain devenue respectueuse, au- 
rait pu écrire Sartre. Nouvelle qui 
va redonner des couleurs aux publi- 
citaires qui, au soir du 10 mai, ne 
donnaient pas cher de leur avenir. 
J'entends déjà briquer les arguments 
qui vont fleurir dans les dîners « pa- 
risiens-» de France et de Navarre. 

* Ça y est. j'entre au musée f En- 
fin on apprécie mon latent, j’expose 
actuellement deux de mes films et 
la moitié de mon omvre est ouverte 
au public. J’ai aussi un recueil de 
mots qui vient d’être sélectionné par 
le musée, quant à mes compositions 
musicales sur Buiioni et Ravioli, 
elles passent à la postérité. » 

Comment en serai £-3 autrement, 
bercés que nous sommes depuis la 
plus tendre enfance dans l’idée que 
le musée est te Panthéon de la célé- 
brité. la voie royale de l'art pour qui 
a la chance d'y entrer. 

Trêve de plaisanterie : les publici- 
taires lucides savent bien que leur 
vrai musée est dans la vie. Et que les 
visiteurs ne viennent pas pour les 
complimenter. Il serait malsain, me 
semble-t-il, que l'ouverture d'un 
Musée de la publicité fasse croire au 
plus grand nombre que tes publici- 
taires sont des artistes purs. Et que 
leur seul objectif est la poursuite 
d'une œuvre personnelle qui n’a pas 
l’obsession de plaire. 

Le vrai publicitaire d'aujourd'hui 
doit regarder en face la réalité de 
son métier. Loin de 1e mettre au mu- 
sée, le public 1e conteste. 

Une preuve parmi d’autres ; du 4 
au 1 1 octobre, sur un échantillon de 
mille personnes représentatif de l'en- 
semble de la population âgée de dix- 
huit ans et plus, la Sofres a sondé le 
jugement des Français sur la publi- 
cité: 


-66% y sont plutôt opposés ou 
très opposés; 

- 20 % y sont plutôt favorables 
ou très favorables ; 

- 14% y sont indifférents. 

Dans le détail, (es plus hostiles 
sont les femmes, les jeunes. Jes ou- 
vriers. les commerçants, les artisans, 
les agriculteurs, les communistes 
54 %, les R.P.R. 55 %. les socialistes 
58 % sont au moins d’accord surce 
point. Au moment où les publici- 
taires exposés risquent de penser | 
que tout est dit, il est essentiel d’in- , 
sistersur l’idée que tout est à faire. 

Pour que 66 % d’opposants pren- 
nent enfin du plaisir à rencontrer la 
publicité au coin de leur vie. il faut 
de véritables publicitaires engagés, 
conscients qu'il est plus utile d’éta- 
blir un dialogue authentique entre le 
public et son environnement. Seule- 
ment voilà, rares sont les publici- 
taires qui se préoccupent d'embellir 
le quotidien. Ceux qui, en plus des 
critères de coût, de mode et de ren- 
dement. prennent en considération 
la qualité du cadre de vie. 

H est trop simple de s’abriter der- 
rière l’idée que le publicitaire est le 
micro des annonceurs qui le rémunè- 
rent. 

11 est trop facile, sous prétexte 
d'impact, de viser systématiquement 
au-dessous de la ceinture. Il est 
scandaleux d'user de son adresse 
pour allumer l'espoir des gens et fi- 
nalement enfanter des frustrés. La 
publicité, pour jouer son vrai rôle, 
doit s'engager. Elle a un devoir vis- 
à-vis de la collectivité : celui de par- 
ticiper à l'amélioration du cadre de 
vie. Et ceux qui la font doivent avoir 
cette ambition. 

Si ce Musée de la publicité est le 
coup de fouet d'une telle ambition, 
alors ce ne sera pas un musée imagi- 
naire. 

Si c'est une fin en soi, vite, mon- 
sieur Lang, déplacez-le au Pan- 
théon! 

(*) Directeur général de Partenaire. 


S EUL un ministre de la culture 
socialiste pouvait inaugurer le - 
Musée de la publicité et. 
d’emblée, lui conférer ce soudain 
prestige. Un libéral eût craint d être 
surpris en compagnie d’une prosti- 
tués, et l'eût-il risqué que f écho n'en 
serait pas si clair. 

Encore faut-il que M. Lang soit un 
honnête homme, entouré d’esprits 
éclairés. Car, après tout, plus d’un 
publicitaire s’attendait que l' alter- 
nance muterait en pestilence de bouc 
émissaire le parfum délicieux de sa 
muse. 

La publicité, partie offichdta du pa- 
trimoine national, voilà qui vaut bien 
le baptême de Clovis. Ainsi nous ne 
sommes plus des barbares, des 
« étrangers v qui mettent la paix so- 
ciale à feu et à sang, qui enfument 
l'air pur des pensées et troublent fa 
limpidité des consciences. 

il y avait bien jusqu'ici un Musée . 
de l'affiche, où l'on admettait que su- 
brepticement se glissent quelques si- 
gnatures de publicitaires d'exception 
et déjà hors du temps. Cassandre ou . 
Savïgnac. On admettait à la rigueur 
que quelques concepteurs repentis, 
Cendrars. Prévert ou Ptffws revien- 
nent, an fils prodigues, dans togiron 
cultural. 

Mais dans l'opinion publique at 
surtout Intellectuel^, ta publicité sen- 
tait l’argent. Fi ! donc, elle faisait 
commerce de ses charmes. 

De même que ta libéralisme éco- 
nomique était incapable de progrès 
social, la publicité ne pouvait ni 
beauté ni édification. 

Ces questions sont abordées au- 
jourd'hui avec un peu plus de 
nuances. L’expérience a montré qu'il 
y avait des jungles pires que l’écono- 
mie de marché; et eues que fart 
pouvait se dévoyer sous ta dictature 
de petites dientàlea. 

Or cette < pub s qui subit les re- 
proches contradictoires d'inutilité et 
de servilité, cette « pub * n'a pas 
l’art pour finalité. ERe a largement et 
mondialement démontré son utilité 
économique ; on commence à ta se- 
vrer en France. Dans une économie 
internationale au creux de ta crise, les 
entreprises tas plus dynamiques ac- 
croissent largement leurs budgets : 
c'est un phénomène nouveau, car ü y 


E LEVER le Musée de l'affiche 
à l'exposant supérieur qu’est 
un musée de la publicité ne 
procède pas, seulement, de la vo- 
lonté d’y adjoindre des œuvres appe- 
lant d’autres médias-supports : ci- 
néma, presse, radio ou télévision ; 
d’assembler de la sorte, dans une 
même unité de lieu, ce qu’il peut y 
avoir de plus démonstratif ou de 
plus significatif en cette activité; 
d’enrichir ses ressources documen- 
taires de celles d’une bibliothèque, 
d’une cinémathèque, d’une sonothè- 
que au d'une téléthèquc spécialisées. 
C'est surtout une invite à considérer 
que son intérêt ne se limite pas à ses 
apports aux arts décoratifs ou gra- 
phiques. Cette reconnaissance-là lui 
était acquise, et trop de noms fa- 
meux avaient marqué l’est bélique 
de la vie quotidienne, à travers la 
somptueuse lignée des affichistes, 
pour que la consécration muséogra- 
phique ne leur soit finalement, bien 
que tardivement, consentie. 

Mais on. pouvait se désoler que la 
publicité ne soit jugée digne d’être 
conservée qu'à proportion du témoi- 
gnage artistique qu’elle pouvaû re- 
présenter. Non que l'exceptionnel ne 
méritât l'hommage, et l'éclat sa re- 
connaissance : on sauvegardait les 
monuments, faute d’avoir su sauver 
les documents. On sait les difficultés 
et les tribulations inouïes auxquelles 
ont été exposés ceux - cinéphiles, 
musicologues, chercheurs — qui ont 
tenté des reconstitutions, des restitu- 
tions, des recensements à prétention 
quelque peu systématique. Elles il- 
lustrent le désordre et la dilapida- 
tion de cet art de l'éphémère, aussi 
précaire à se conserver que généreux 
à se diffuser, et qui préserva si mal 
de l'oubli des messages grâce aux- 
quels tant de produits furent sortis 
de l’obscurité. 

Si elle garde tout son attrait en 
uni que manifestation artistique - 
on sait ce que lui doivent l'op'an, 
] 'hyperréalisme, l’expressionnisme 
abstrait, - l'intérêt de la publicité 
s’esi toutefois beaucoup déplacé de 
l'effet d’art qu'elle sut être au fait 
de société qu'elle est. En témoigne 
un musée qui est une légitimation 
sociale autant qu’une consécration 
culturelle : lieu du rare et lieu du 
commun, où l’instructif côtoiera 
l'éminent. 

L’expression populaire qui fait de 
la publicité un « élément » (la so- 
ciété baignerait dans l’air ci dans la 


Culture du prosaïque 

par GEORGES PENtNOU (*} 


publicité) illustre, dans sa naïve 
exagération, combien elle est 
consubstantielle du cadre, sinon du 
mode de vie. Son influence — d'au- 
cuns diraient ; sa responsabilité - 
excède largement celle qu'aurait dû 
lui assigner ta discrète grandeur éco- 
nomique qu'elle ne cesse d’être, en 
France du moins. Cesl que la so- 
ciété se figure en elle, même si elle 
consent peu à s'y reconnaître, tout 
en conspirant, comme dirait Des- 
canes, avec les illusions agréables 
qu’elle lui procure. Dans cette figu- 
ration résident son intérêt et la 
source des rapports ambivalents 
qu'elle n’a cessé de susciter. 


Les ambitions accrues 

InîtialemeuL vouée à servir de lan- 
gage, triomphant ou dévot, à la mar- 
chandise. dont elle inventait le 
champ de parole propre en stimu- 
lant son échange, ses ambitions se 
sont accrues à la mesure d’une tech- 
nique qui s'assurait : moyennant 
quoi, elle se prévaut, en politique, de 
ses capacités, rusant avec ses pro- 
cédés, puisque rusant avec sa voca- 
tion. Le citoyen s’en amuse, quand il 
□e s'en émeut, pensant qu’il est 
séam que tas affaires d’Etat soient 
évoquées dans l’ordre de l'EtaL 

Prodigue de signes, elle a jalonné 
l’espace social d'une emblématique 
contemporaine, ponctuant de re- 
pères familiers le parcours des né- 
cessités, des utilités, et des gracieu- 
setés de ta vie quotidienne. 
Disciplinée, elle contribue à la civi- 
lité des espaces publics. Trop avide, 
la réglementation se charge, de plus 
en plus, de lui éviter de porter at- 
teinte à leur qualité d'espaces répu- 
blicains. 

Prodigue de mots, elle a plié la 
langue à son efficace, non sans bon- 
heur, ni péril. La réserve des littéra- 
teurs pèse sur elle, au nom de la cri- 
tique du goût (Valéry) ou du 
jugement (Etiemble). On lut ob- 
jecte de ne passer contrat ni envers 
la langue ni envers le réel. On la dit 
incivique ou désinvolte, sans tou- 
jours considérer qu'elle est dans le 
lexique, d'ailleurs exigu, de la 
louange et dans la syntaxe, nécessai- 
rement contractée, des langages . 
d’effets. Si l'honnête homme ne peut 
se désintéresser de la juste qualifica- 


tion (car tel est le vrai problème pu- 
blicitaire, celui de la valeur intrinsè- 
que de ses épithètes), les ressources 
langagières dégagées du discours 
marchand constituent des extensions 
originales. Les séductions, si fortes, 
des enfants ne sont pas -étrangères 
aux affinités de structure de la lan- 
gue publicitaire et -de l'acquisition 
de là langue tout court 

Mise en mots, mise en page, mise 
en scène des mots : là où la littéra- 
ture essaya, sous des contraintes 
inouïes, une logique signifiante de la 
disposition — que l’on songe à Mal- 
larmé, Apollinaire ou Butor; que 
l'on songe aussi à La Fontaine, dont 
la publicité retrouve parfois les ho- 
mologies structurelles des fables 
(telles sont les affinités des 
conteurs); - la publicité s'épanouit, 
donnant à l’information commer- 
ciale la plastique qui lui est propre. 

Prodigue d'images, elle en a sensi- 
blement modifié le statut, l’écono- 
mie, et la destination, suscitant un 
nouveau rapport entre l’image et le 
texte, longtemps prisonnier de l'an- 
cien couple légende-dessin. Elle , a 
élaboré une visualité sans équivalent 
du petit peuple des objets et des 
biens, inaugurant envers eux une 


par YVES CREHALET t*) 

a peu, on raisonnait encore en pour- 
centages du chiffre d* affaires. De 
« Bison füté» aux «Yeux ouverts 
l’Etat lui-mëme a découvert que ta 
publicité était économique pour ses 
propres projets. 

Si elle n'a pas l'art pour finalité, 
elle en sécrète pourtant bien, et en 
assez grande quantité malgré tas ap- 
parences. Tout néophyte en sera 
convaincu après avoir visionné ta 
bande Dix ans de cinéma et dé réfévf- 
son pubRcftaras montée par Jean- 
Pierre de Wutf pour le Musée. (L'im- 
pression n'eat pas aussi vive à 
20 h 30 sur TF 1. mais rappelons 
que la peinture ne se révèle pas au 
passant de ta place du Tertre.) 


«Plaire et tooctoï 

Ce schéma de fart sous-produit 
de l’utile n'est pas récent. Meubles, 
architecture et cuisinés ont d’autres 
fonctions (vitales), que ta production 
de beauté. Et l'admirable Mtehef- 
Ange de Lascaux songeait, paraît-il, 
aux faveurs du gibier. - 

Devant ces temples illustres, (‘ac- 
cusation de servilité a peu de poids. 
Les. contraintes n'ont jamais empê- 
ché f édosion de fart. Sms doute 
font-elles constamment favorisé,. de 
même que les (figues freudiennes 
transcendent la divine libido. Voir les 
règles du théâtre classique, f alexan- 
drin, tas instructions de Louis XIV à 
Versailles, et jusqu'aux fantasmes de 
Louis II de Bavière. 

Si ces contraintes sont bien des. 
conditions d éclosion, la publicité 
doit Jaillir très haut, car efle n’en 
manque pas : H y a bien sûr ta respect 
du produit, centre de tout, seul sujet 
admissible du message pubSritains. B 
y a les propres règles de cet art en 
considération de son pubSc : 3 faut 
< plaire et toucher ». U faut pouvoir 
se répéter, perdurer des années. 
Voici encore tas contraintes des mé- 
dias et de leur fugacité : 3 faut se 
concentrer, passer ta rampe en un 
éclair de vison d'une affiche, ramas- 
ser la vie en quinze secondes de télé- 
vision... : 


Enfin, moralité sociate cftHge. fenil 
de ta censure regarde Caïn, (B.V.P., 
répression des fraudes, organisations 
de consommateurs, R-F.P....J. Et 
Cari Juï-mftne se censure : sa femme 
et ses enfants sont devant ta T.v... 

En bref, une ascèse baigne ta créa- 
tion pubfidtaire, dont longtemps en- 
core les ordinateurs seront incapa- 
bles, Est-ce là ta signe de l’un des 
beaux-arts ou d’un art mineur ? D’un 
art martial ou du grand an ? Ah I pu- 
b&rité équivoque, il y s de tout cela 
en toi. Mais f étiquette d'alchimiste 
nous rapproche trop à notre goût des 
sorciers que . nous, ne sommes pas. 
c’est juré. Plus que de» judokas, nous 
espérons laisser une trace après ta 
conquête, et te nie de Paradis nous 
encourage. Art utilitaire, sans doute, 
mata. pas si mineur car chaque créa- 
tion est unique, car ta choc que vous 
donneront Jean-Jacques Arnaud, 
Serge Gainsbourg ou Catherine Le- 
febvre n’a pas de commune mesure 
avec l’effet d’un bureau Mazarin. 

La publicité est portée par des 
créateurs sur tous les. registres d* ex- 
pression : photo, peinture, ceJhgre- 
pfaie. musique, poésie, théâtre 
(filmé), cinéma. Plus que tout autre, 
le fSm est représentât# de ta nature 
étonnante de la pubtiché; rite est 
une couvre collective, dans toquai te 
chacun s un rôle important ; concep- 
teurs. rédacteurs, commerciaux, gra- 
phistes; réalisateur..- En cala, vota 
un art résolument moderne et démo- 
cratique, dont K faut rechercher les 
prennent inspirateurs -au temps des 
cat hédra les, Les dieux sont morts 
mais fart subsiste. 

Le commerce a surgi ; il a porté 
; sur ses déferlâmes une mousse glo- 
rieuse, de ta Venise du sebiàme sta- 
de au siècta d'or hollandais, de ta 
grande Grèce, au siècta de la publi- 
cité. 


sensibilité qui n’est (tins celle de 
l’usage. Elle a mis la consommation 
en spectacle : l’objet en effusion, et 
le consommateur en euphorie. On 
peut suivre cette sensibilité, que l’air 
du temps module et que les idées du 
temps font fléchir. Point n’est besoin 
d’être sociologue ü suffit d’être 
consommateur, ou consumériste, 
avec la liberté d’y céder ou d’y 
résister. 

Prodigue de sens, elle, s’est com- 
plue à faine signifier les « choses », 
pour les sortir de leur mutisme, 
créant un des systèmes sémiologi- 
ques les plus concrets,- où' les mar- 
ques valent moins pour ce qu'elles 
sont que pour ce qu’elles représen- 
tent. Elle chercha dans les significa- 
tions rapportées des 'démarcations: 
qu’elle ne trouvait pas nécessaire-, 
ment dans les qualités intrinsèques 
des choses, traquant ainsi en elles 1e 
signe qu’elles pouvaient devenir. Le 
sens fut leur éloquence, faute, d'être 
leur vérité; il fut leur exotisme, en 
place de leur profondeur. Cési qu’il 
convenait à la . publicité d’avoir ses 
stratèges, non ses poètes* : et n’est 
d’ailleurspas Ponge ~qtii veut- V 

(•) Directeur d'intelligence*, 
conseil en communication. 


Aujourd'hui, une double dictature 
s'atténue. : ' l’excommunication de 
Mercure et fart pour l’art sont en 
voie de disparition. Dans tas civilisa- 
tions avancées la contrat social peut 
se doubler d'un contrat culturel : 
c’est ainsi que s'est épanouie ta pu- 
. bêché ang taise, qui demeure un tno~ 
tièîe. Le Japon est en route, et «feu- 
tres. - ■ 

La France compté dans notre mé- 
tier des créetaure admirables, lis pro- 
duisent une œuvré qu’U faut proté- 
ger mieux,: Ms démontrent 
quotidiennement que l’art est utile, 
que l'investissement y est productif. 
Merci, monsieur le mintatM .de ta 
culture, de P avoir compris, et d’être 
ainsi ta successeur d’André Malraux. 

On redécouvre maintenant qu’At- 
ote étsrt imprégné de. culture gréco- 
latine et que sas cavaliers du vent 
jouissaient d’un ait raffiné. Si tes pu- 
büdtahes sont ‘encore .un peu huns. 
profitons de te fraîcheur des bar- 


Peut-être de l'art ? 

par PHILIPPE CALLEUX .(*) 


O N aurait pu imaginer que ■ les 
publicitaires accueilleraient 

avec enthousiasme, en tout 
cas avec intérêt, te création d’ün Mu- 
sée de l’affiche. Apre» avoir 'beau- 
coup emprunté aux arts plastiques, la 
publicité se voyait à son tour tnvÂtéa 
au musée et accédait à la respectabi-' 
Itté. Face aux fanatiques dé te toile et 
du pinceau, f affiche faisait irruption 
dans ta cercle briU&m de ta culture. Et : 
pourtant, ■ les publicitaires ont ignore : 
avec affectation le nouveau musée. 
Peut-être parce qu'H leur paraissait ; 
contre nature d’isoler un des terrainà 
tf expression de tours campagnes ét 
de lui donner une consécration parti- 
culière. ' Sûrement aussi, parce qu'ils 
étaient réfractaires à cette dictature 
du joli, qui occultait taure vraies émo- ; 
tîons, leur vrai savoir-faire. . 

. Le Musée de l’affiche se transcen- 
dant en musée de la pub) «hé, voilà 
qui devrait apprendra aux praticiens' 
te chemin de la ruedeParadra.La pu- 
blicité est honorée non plus sous te 
seul angle esthétique, mate reconnue; - 
comme jouissant d’une densité spé- . 


dfique où. la finalité .marchande est ! 
- Incorporée; où f 'expression -peut | 
s’appuyer sur tous JeamStfias. 'de la j 
..Télévision A l’objet Y. seront décrites 
fa «xnpIérrrerTtiiritB 'ou ; ffrrtaraction 
des médias. Y 'serêcoriswvé te pro- 
duit dé- cet antagonisme' fertilisant 
entre pulsion ét r#wkm qui consti- 
tua le pà'n raiotidiàn'des agences.’ Y 
seront stockées, de*.- données brutes 
auxquelles ptos taré l’ordinateur don-, 
nèra tare fegique. un- éclairage.' un : 
sens. _ . : V '' 

Oui, ce musée, .collecteta- mi’eiiX et ' 
•avide dè toute fa publicité,' sera beau- 
coup pjtas qu'une bonne nwitera, rar>- 
due à. ses artisans; Plus âussr que te 
reconnaissance /éclatante de la ms-- 
: ponsabïïïté soôologlqw ii* ce mé- 
tier. Ce sera un ifas lieux -où 1 tes gùbS- 
ciraîres. - tôqjpxir^. désireux 
rapprocher de: fa. .certitude; "poMrt'Orif 
feins p rogresser r. art: Peut-être de- 
Kart ? • : y'. . V •••- - 


'(•) Directeur générai CJ.R.P. 
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Israël 

M. SHARON DEVANT IA COMMISSION D'ENQUÊTE SUR SABRA ET CHATILA 

Nous savions qu’il y aurait des victimes civiles, mais n’avions jamais imaginé 
que de tels massacres pourraient se produire» 


Jérusalem. — Lorsque le 
ministre israélien de là défense, 

■ 3UE. Ariel Sharon, est arrivé lundi 
matin dans la salle d'audience 
de la commission d’enquête, sur 
les massacres de Sabra et de Cha- 
tila, fl. ne s’attendait certaine- 
ment pas que sa déposition publi- 
que dure plus de deux heures et 
demie, .et qu’il soit ainsi . 

à brosser devant une cinquan- 
taine de représentants de la 
press, un tableau de ses agisse- 
ments et de ses décisions pen- 
dant les Journées qui ont pré- 
cédé et suivi tes massacres, confir- - 
niant, avec plus de détails, ses 
déclarations devant la Knesset 
(le Monde : du 24 septembre). - 
La veille, AL Sharon avait en 
effet adressé mie lettre & la com- 
mission dan» laquelle fl deman- 
dait de témoigner à huis clos, 
hormis une déclaration prélimi- 
naire qu'il désirait faire en public. 
Et effectivement, après l’ouver- 
trre de l’audience, le général 
Sharon a donné lecture d’une 
sorte de plaidoyer en faveur de 
l'opération «paix pour la Gali- 
lée». Puis, immédiatement après 
la première question du prési- 
dent de la commission, le juge 
Ka h ane, fl a réclamé le huis clos. 

Le magistrat en a décidé autre- 
ment et il s'avère que la com- 
misejon fait de la publicité des 
débats une question de principe. 
Li loi impose en effet que les 
audiences d'une commission d’en- 
quête judiciaire soient publiques, 
sauf s’il S’agit de secrets mili- 
taires au de secrets d’Etat, n 
i.’est pas question d’essayer de 
se dérober a cette obligation en 
s’abritant derrière une trop large 
Interprétation de cette loi 
Après s’être montré quelque peu 
réticent, le ministre de la défense 
a donc longuement répondu 
aux nombreuses questions de la 
commission. Ses témoignages 
publics sur ses activités entre le 
14 et te 18 septembre dernier 
comportant. 11 ost vrai, certaines 
lacunes qui auraient souvent été 
comblées lois de la déposition à 
huis dos. Les protocoles des réu- 
nions du gouvernement en parti- 
culier n’ont pas été divulgués. H 


AMERIQUES 


Et Salvador 


De notre correspondant 


n’empêche que ML Sharon a fina- 
lement très largement reconstitué 
tes événements dans lesquels fl 
est impliqué 

Le 14 septembre, c’est vans 


17 heures qu’il reçoit les premières 
informations sur l’attentat contre 
Bécfalr GemayeL TmmSrt Incarnan t 
fl entame des consultations avec 
tes chefs des services de rensei- 
gnements de l’armée et du Moe- 
sad (services spéciaux). Puis fl 
décide d’envoyer te d’état- 
major, 1e général Raphaël Eytan, 
sur place a Beyrouth. A minuit, 
après une conversation télépho- 
nique avec M. Begln, la décision 
est prise de pénétrer à Beyrouth- 
Ouest. 

Le 15 septembre, U. Sharon 
gagne Beyrouth. H rencontre 
M. Pierre Gemayel au quartier 
général des Phalanges. Cette fois, 
sans consulter ML Begln, fl décide, 
avec te généra] Eytan, que ce 
sont les Forces libanaises (Pha- 
langes) qui pénétreront dans les 
camps de Sabra et de Chatüa. 

Le 16 septembre, 1e gouverne- 
ment Israélien se réunit et 
approuve à l’unanimité cette 
décision. ML Sharon conteste tes 
informations selon lesq uelles le 
vice-premier ministre, ML David 
Lévy, aurait mis en garde te 
cabinet contre d’éventuels mas- 
sacres. 

Le 17 septembre, peu avant 
21 heures, M. Ariel Sharon 
apprend, pour la première fols, 
— assure-t-il. — par un coup (te 
téléphone du général Eytan, que 
dans les camps de Chaula et de 
Sabra les choses ne se sont pas 
déroulées exactement comme 
prévu. «IZs ont exagéré », aurait 
dit le générai Eytan en parlant 
des phalangistes. Le chef d’état- 
major annonce aloxs que 1e com- 
mandant de la région nord, le 
général Axnir DrorC a déjà' pris 
une triple mesure : l'opération des 
phalanges a été Immtfri Intiment 
interrompue, l'entrée de nouvelles 
forces phalangistes à l'intérieur 
des camps a été interdite, et ordre 
a été donné anX mfitntenq de se 
retirer le lendemain à 5 heures 


du matin Ces mesures paraissent 
suffisantes à ML Sharon. B n’es- 
time pas devoir prendre person- 
nellement des initiatives supplé- 
mentaires. 

Cest alors qu’un membre de la 
commission, 1e juge Aharon 
Barak, pose une des questions - 
clés : « Pourquoi jusqu’à S heures 
du matin P Pourquoi ne pas avoir 
donné Tordre aux Phalanges 
d'évacuer immédiatement les 
camps ? » Dans sa réponse 
ML Ariel Sharon s’adresse alors 
à un antre membre de la commis- 
sion, te général de réserve Tonah 
Efrath, en sa qualité de militaire : 

« Vous savez comment ça se passe 
sur le terrain. Il faut que les 
ordres soient transmis, ü faut se 
regrouper, s’organiser. Dans ces 
conditions, le laps de temps jus- 
qu’à S heures du matin me parait 
tout à fait raisonnable, s 

Ce dialogue est sans doute 
symptomatique: tout an long de 
l'audience tes membres de la com- 
mission ont exigé des précisions 
et é claircissements de ML Sha- 
ron. La majorité de leurs ques- 
tions ont en fait porté sur deux 
points : pourquoi tes Forces liba- 
naises (que. ML Sharon désigne 
toujours comme «les Phalanges ») 
ont-elles été chargées d’une mis- 
sion à l’intérieur des camps de 
Sabra et de Chatûa? Connais- 
sant la situation et les précédents 
au Liban, ne fallait-il pas s’at- 
tendre que ces milices commet- 
tent des massacres? 

Sur 1e premier point les expli- 
cations de M. Sharon ont été par- 
fois embarrassées. Une décision 
de principe de faire participer les 
Phalanges aux opérations avait 
été prise par le gouvernement — 
rappelle-t-i] — dès te 15 juin au 
neuvième jour de la guerre. 

En oe qui concerne l'opération 
dans les camps de Beyrouth, le 
problème, a expliqué 1e ministre 
de la défense, était de ne pas 
laisser se reconstituer on nouveau * 
noyau d’w organisation terroriste » 
palestinien. Quelque deux mill e 
«terroristes» étaient restés sur 
place dans tes camps après l'éva- 


cuation de roXhF. au mois 
d’aoüt, Les armes n'avalent pas 
été livrées à l’armée Libanaise, 
conformément aux accords Habib, 
et, en plus, se trouvaient dans 
les camps quelque sept mille 
hommes appartenant à vingt-sept 
milices différentes. Tout cela ris- 
quait. selon M. Sharon, de pro- 
voquer une ^ nouvelle division » 
de Beyrouth. Pour écarter ce 
danger, pour identifier les «ter- 
roristes », pour mener ce genre de 
combat de rue. tes Phalanges 
faisaient mieux l’affaire que l’ar- 
mée Israélienne. D'ailleurs, assure 
ML Sharon, à plusieurs reprises, 
le souci d’éviter de nouvelles 
pertes importantes du côté israé- 
lien a pesé très lourd dans la ; 
balance. 

A la question de savoir si les 
massacres étaient ou non «pré- 
visibles », le général Sharon ré- 
pond par toute une série d'argu- , 
ments. ZI cite l'exemple de plu- | 
sieurs opérations auxquelles les 
Phalanges avaient participé au- 
paravant à l'instigation de l’ar- 
mée israélienne pendant la guerre 
au Liban sans commettre d’exac- 
tions. ü ajoute savoir d'expé- 
rience que même lorsque les Ara- 
bes veulent exercer une ven- 
geance ils ne s'en prennent pas 
d'ordinaire à des femmes, des en- 
fants ou à des vieillards. Enfin 
et surtout, il fait état de ses rap- 
ports avec les dirigeants phalan- 
gistes : «Ce ne sont pas des 
ooute-feu, des impulsifs mus par 
des instincts violents ; leur orga- 
nisation est bien structurée, qua- 
siment comme une armée régu- 
lière, s 

Alors ? Alors le général Sha- 
ron ne peut que répéter : « Nous 
savions qu’a y aurait des victimes 
civiles, mais & aucun moment 
nous n’avons imaginé que de tels 
massacres pourraient se produire. 
Jamais nous n’avons évoqué une 
telle possibilité.» — (Intérim.) 

• Un Palestinien âgé de quinze 
ans, Ihcham Lutfa, a été tué le 
mardi 26 octobre par baltes lors 
d’une manifestation anti-israé- 
lienne au camp de réfugiés de 
Balata, près de Naploose. Le 
couvre-feu a été imposé par 
l'armée israélienne sur ce camp 
qui abrite plusieurs milliers de 
réfugiés palestiniens. — (AJFJP.) 


tenH» 

Le Caire s'apprêterait à demander la reprise 
des négociations sur l'enclave de Tabah 

Correspondonce 

Le Caire. — Pour la première dans je fUwaT au cours duquel 
fois depuis son accession au pou- les deux présidents se sont égale- 
voir, 1e président Moubarak s'est ment rendus à Chann-El -Cheikh, 
rendu samedi 23 octobre dans la intervient à un moment où 
péninsule du Simaf. rendue l’Egypte, apprend -on de bonne 

sa totalité à l'Egypte depuis le source, s’apprêterait à demander la 
26 avril dernier. Accompagné de reprise des discussions sur Tabah. 
son premier ministre. M. Fduad cette enclave d’un kilomètre 
Mohieddine de son ministre de carré au sud d'Eilat, que les 
la défense, te maréchal Abou parties israélienne et égyptienne 
Ghazala, et dîme centaine de revendiquent (I). Selon la revue 
parlementaires, il est allé accueil- Al Moussawar. fidèle à leur poll- 
Ur le président Nemeizy, du Sou- tique de « fait accompli ». les 
dan, a El-Arlch, sur la cote médi- Israéliens seraient en train d'an- 
terranéenne. Les deux hommes nexer de facto cette zone sur 
ont signé tes décrets portant créa- laquelle ils ont bâti un hôtel 
tion des institutions prévues par ultra-moderne qui devrait, tou- 
te charte d’intégration entrée en jours selon 1a revue, être inauguré 
vigueur a Khartoum 1e 12 octobre prochainement par ML Bégin, 
dernier. C'est donc paradoxale- Le séjour du président MQu- 
ment très loin du fleuve qui tmit barak lui aura aussi permis de 
leurs paye que les deux chefs prendre directement connaissance 
d’Etat ont réaffirmé avec force des multiples problèmes de la 
leur volonté de « faire vivre (imité péninsule depuis son retour sous 


du Ntt», - administration égyptienne. 

Ce séjour de vingt-quatre heures Le développement touristique, 

en particulier, n'a absol u men t 

(i) un accord intérimaire avait P 95 tenu ses promesses et tous 
été conclu en avril dernier a ce ceux qui s'y sont rendus, venant 
sujet entre Israël et l’Egypte, à' la du Caire, se plaignent à te fois 
veille du départ des troupes israé- des rares et médiocres conditions 

d’accueil et des prix excessifs qui 


lestlne ottomans et l’Egypte. La <ÏU1 ». ^ * * 1 occupation, 

zone litigieuse devait être confiés avaient I habitude de se rendre 
à la fores multinationale du Slnaf, par dizaines de milliers tout le 
Jusqu'au rô gl en e n t déttnifcir du long du golfe d’Akaba. d'Eilat 
contentieux par l’arbitrage on la jusqu’à Chaxm-El-Cheikh, ont 
conciliation. Les réunions qui ont pratiquement déserté te région, 
eu lieu depuis n'ont abouti A aucun ^ 

résultat. MOUNA EL-BANNA. 


Liban 


M. Shultz affirme que les États-Unis comptent 
obtenir le départ des troupes étrangères 
avant la fin de l'année 


ML George Shultz. secrétaire 
d’Etat américain, a déclaré lundi 
25 octobre, à Ottawa, que 
Washington comptait obtenir le 
départ des forces étrangères du 
Liib&n d’ici à la fin de l'année. 
M. Shultz, qui s’adressait à on 
groupe de responsables de 1a 
presse canadienne, a aussi noté 


Canada 


Ifî GUÉWUEROS SOUHAITENT 
NÉGOCIER 

AVEC LE GOUVERNEMENT 

Que se p&sse-t-fl au Salvador ? 
Selon certaines Informations, des 
conversations « au plus haut ni- ' 
veau » auraient lieu en oe mo- 
ment A San-José-de-Costa-Rica 
entre des représentants de l’ar- 
mée salvadortenne et des émis- 
saires de la guérilla. Selon 
r Agence Franpe-presse, le Front 
F&r&bnndo-Marti de libération 
nationale a fait des propositions 
— oe ne sont pas tes premières — 
pour engager des négociations 
avec Je gouvernement. 

Ces propositions, précise l'a- 
gence, prévoiraient que chaque 
partie se fasse représenter par 
deux personnes an cours d’éven- 
tuelles négociations, qui se dé- 
routeraient en présence d’obser- 
vateurs salvadorlens et étrangers. 

L'ambassadeur des Etats-Unis 
en Salvador, M. Dean Hinton, a 
évoqué, récemment une telle pos- 
sibilité dans un entretien avec 
le Times de Londres. Le thème 
a été également abordé par 
l'Eglise, an cours (Tune homélie 
prononcée le dimanche 24 octo- 
bre par le Père Jésus Delgado 
dans la cathédrale. Mfiis le prêtre 
a accusé tes autorités d’avoir fait 1 
enlever cinq dirigeants de l'oppo- 
sition pour torpiller un éventuel 
règlement négocié de la guerre 
civile. 

Ces cinq personnalités, qui ap- 
partiennent & diverses formations 
composant le Front démocratique 
lêvcHutHjna&ire (allié à la gué- 
rilla), ont été arrêtées entre le 
18 et ie 20 octobre. ZI s'agit de 
nef. T .rds Menjfbar, Jorge Her- 
rera, Mauricio Domenech. Elias 
Guxdtm et Carlos Moîina. 

selon de nombreux observa- 
teurs, c’est pour imposer des 
pourparlers de paix que la gué- 
rilla a déclenché ou début d’oc- 
tobre une vaste offensive, alors 
que le gouvernement la disait 
« très affaiblie ». Les maquisards 
se sont emparés, en effet, de 
plusieurs localités dans tes dépar- 
tements de mrwftMMi et de Cha- 
latenango, au nord du pays, obli- 
geant l'armée gouvernementale a 


La visite de M. Shultz a permis d'apaiser 
certaines tensions entre Ottawa et Washington 


De notre correspondent 


envoyer cinq mille soldats pour 
reprendre «s postions, de faible I 

valeur stratégie ne. Selon tes gué- , 
rateras, an moins cent quatre- 
vingt-neuf soldais auraient été 
tués et capturés an cours des 
combats. Les militaires affirment 
peur leur 'part avoir tué deux 


Montréal — La visite de vingt- 
quatre heures effectuée lundi 
25 octobre à Ottawa par le secré- 
taire d’Etat américain. M. George 
Shultz, a été l'occasion pour les 
deux gouvernements de s’engager 
à faire preuve de bonne volonté 
pour régler tes différends qui se 
multiplient depuis deux ans entre 
le Canada et les Etats-Unis, visi- 
blement satisfaits de cette pre- 
mière prise de contact, M. Shultz 
et le minis tre canadien des affad- 
ies extérieures, M. A ll an Mac- 
Eachen, sont convenus de se ren- 
contrer au moins quatre fols par 
an et de mettre en place des 
mécanismes de consultation pour 
faciliter le règlement des désac- 
cords. 

Les relations entre les deux 
partenaires s’étalent très nette- 
ment dégradées par suite d’un 
accroissement du contentieux, 
allant des mesures protection- 
nistes adoptées d'un côté et de 
l'autre au contrôle des Investis- 
sements, en passant par les 
* pluies acides » déversées sur le 
Canada par tes usines améri- 
caines. 

M. Reagan était verra à Ottawa 
pour son premier voyage officiel 
en janvier 1981 afin de sonder 
le gouvernement canadien sur 
son projet de créer un marché 
commun nord - américain qui 
Inclurait également le Mexique. 
Le Canada, qui fait environ 70 % 
de son commerce avec les Etats- 
Unis et dont l’économie est en 
grande partie contrôlée par son 
voisin, n’est guère favorable a 
cette idée. ZI craint en effet que 
L’intégration plus poussée des 
deux économies ne conduise a 
une aggravation de sa dépen- 
dance à l’égard des Etats- unis et 
ne réduise encore davantage ses 
espoirs de diversifier ses échan- 
ges. 

En fait, au moment de la visite 
de M. Reagan, tes relations entre 
les deux pays étaient déjà ten- 
dues à la suite de l'annonce par 
Ottawa, en octobre 1980. dîme 
« nouvelle politique énergétique s 
qui devait permettre aux Cana- 
diens de réduire progressivement 
de 75 à 60 % la participation 
du capital étranger dans rindus- 
trie pétrolière nationale. 

Cetbe politique nationaliste fus 


très mal accueillie par les socié- 
tés pétrolières américaines qui 
continuent encore aujourd'hui de 
dénoncer tes « mesures discrimi- 
na terres » dont elles s’estiment 
victimes, par 1e biais de la fisca- 
lité notamment. Washington prit 
alors fait et cause pour tes 
bonunes d'affaires américains. 

Avec l’aggravation de la crise 
économique au Can a da, 1e pre- 
mier ministre, M. Pierre Elliott 
Trudeau, s’est finalement résolu 
à mettre une sourdine as natio- 
nalisme de certains de ses mi- 
nistres en procédant, en sep- 
tembre. à deux remaniements 
successifs de son gouvernement. 
H faisait un pas de plus en rece- 
vant, fl y a quelques jours, a 
Ottawa, avec la plus grande 
discrétion, vingt et un des plus 
Importante dirigeante d'entreprise 
des Etats-Unis (Standard OU, 
Procter a n d Gamble, Union Car- 
bide, Westinghouse, etcj qu’Q 
avait personnellement Invités 
pour leur dire que le Canada 
n'avait pas changé, qu’il était 
toujours 1e meilleur ami des 
Etats-Unis et qu’il était disposé 
à donner le meilleur accueil pos- 
sible aux investissements amé- 
ricains. 

Le coup de barre donné par 
ML Trudeau a été bien reçu à 
Washington où l’on semble main- 
tenant prêt à faire preuve d’un 
peu plus de compréhension à 
l'égard d’un partenaire qui de- 
mande te « droit & la différence». 

Si ML Shultz, comme il l’a lui- 
même déclaré lors d’une confé- 
rence de presse, n'a pas demandé 
an go u v e r n ement canadien de 
modifier sa politique énergétique 
ni d’assouplir les régies de fonc- 
tionnement de l'agence chargée 
de contrôler les investissements 
étranger, il a regretté ce pendan t 
le caractère » vague» des critères 
utilisés par cette agence et qua- 
lifié d' « injustes » certaines me- 
sures de la politique énergétique 
canadienne. 

ZI a également été question, en 
matière de défense, des missiles 
de crosi&re (Crulse), mais Ottawa 
n’a pas encore répondu à la de- 
mande des Etats-Unis qui sou- 
haitent tester ces missiles dans 
le nord du Canada. 

BERTRAND DE LA GRANGE, 



que plusieurs pays étaient prêts 
à contribuer à l'élargissement de 
la force multinationale de sécu- 
rité déployée au Liban pour 
aider les autorités de Beyrouth 
à rétablir leur autorité sur leur 
territoire. 

M. Shultz a fait état dîme 
réaction m constructive » des pays 
arabes au plan de paix du pré- 
sident Reagan pour le Proche- 
Orient. estimant que «2e camp 
arabe montre un souci évident 
d’élaborer une formule de paix ». 
Il a souligné à oe propos que te 
roi Hassan ZI du Maroc avait, 
an cours de son récent séjour à 
Washington, souhaité * vivre en 
paix avec un Israël reconnu » 
(le Monde du 26 octobre) et évo- 
qué tes résolutions 242 et 338 de 
l'ONU et des propositions amé- 
ricaines et arabes comme une 
base pour la paix dans la région. 
La résolution 242 engage tous les 
Etats du Proche-Orient à une 
coexistence pacifique, et la réso- 
lution 338 prévoit des négocia- 
tions en vue d'une poix juste et 
durable. 

«Je ne vois donc pas ce qu’on 
peut en déduire d’autre qu’une 
acceptation par les Arabes du fait 
qiflsraël fait définitivement par- 
tie de la région, a dit M. Shultz, 
L’effort doit maintenant consis- 
ter à définir une formule de paix 
avec Israël. Les Arabes estiment 
en avoir déjà fait beaucoup, ce 
qui est vrai.» 

Le responsable américain a 
ajouté que Washington s'em- 
ployait à favoriser une « émer- 
gence» du roi Hussein de Jor- 
danie, en vue de l'associer à des 
négociations avec le président 
Moubarak et ML Bégin. 

A Damas, la radio officielle 
syrienne a de nouveau rejeté, 
lundi, l'idée d'un éventuel retrait 
simultané des forces israéliennes, 
syriennes et palestiniennes du 
Liban. «La question du retrait 
simultané auquel tiennent les 
Israéliens constitue en fait une 
sorte d occupation politique et 
vise à dissimuler les réalités et 
les priorités sur la scène liba- 
naise », a notamment affirmé 
Radio-Damas. 

La radio syrienne a en outre 
rejeté toute tentative visant à 
mettre sur un pied d’égalité 
les a forces occupantes israé- 
liennes » et la force arabe de 
dissuasion (FAD, à effectifs sy- 
riens). Cette « question syro-Uba- 
naise sera résolue entre les deux 
parties après la décision libanaise 
de se Obérer des baïonnettes 
israéliennes ». 

Selon des témoins, des miliciens 
chrétiens ont investi, lundi mutin, 
un quartier du centre de Solda, 
tirant en l'air et procédant à une 
dizaine d'arrestations au sein de 
la population. Au quartier géné- 
ral de l’armée Israélienne à Saïda, 
on précise que les soldats israé- 
liens se sont rendus sur les lieux, 
libérant les prisonniers et arrê- 
tant les Phalangistes. Ces derniers, 
precise-t-on de même source, ont 
été relâchés quelque temps après, 
«après une sévère mise en garde 
contre de tels agissements ». — 
(Reuter, AJPjPJ 








LA VISITE A PARIS DU GÉNÉRAL KOLINGBA 

M. Cheysson souligne la rigueur 
avec laquelle le gouvernement de Bangui 
s'emploie à redresser la situation 


! le eoDeetif de grève do quai d’Orsay répond à M. Tbta : 
les «échanges culturels» ne sont pas one nouveauté 


« C'est l'autorité légitime que 
nous soutenons en République 
Centrafricaine », a déclaré, lundi 
25 octobre. M. Claude Cheysson. 
ministre des relations extérieures, 
portant un toast en F honneur du 
général André KoUngba, chef de 
l’Etat centrafricain, qui. en visite 
officielle de travail en France, 
était son hôte à dîner au Quai 
d’Orêay. 

M. Cheysson a souligné la 
rigueur avec laquelle le gouver- 
nement centrafricain s’emploie & 
redresser la situation, « héritage 
du passé ». malgré des « difficultés 
redoutables et au prix de grands 
sacrifices ». De son côté, le général 
Koltngba a déploré les * inégalités 
criantes s entre les pays indus- 
trialisés et les pays du tiers- 
monde qui peuvent, a-t-il pré- 
cisé. « déboucher sur de graves 
bouleversements ». 

A. sa sortie de l’Elysée, où fl 
venait d'être reçu à déjeuner par 
M. François Mitterrand, le géné- 
ral Kollngba. interrogé sur l’aide 
française à son pays, a répondu : 
u Non seulement la France va 
continuer son effort actuel, mais 
elle va Vaugmenter.s A propos 


de la coopération militaire, le 
président centrafricain a observé : 
« Par sa présence en R.CA., For- 
mée française loue un rôle éco- 
nomique, et nous avons tout 
intérêt à la garder pour nous 
permettre de résoudre certains 
problèmes dans nos régions recu- 
lées. » 

Au Quai d'Orsay, on Indique 
enfin que l’entretien que le pré- 
sident Kollngba a eu lundi au 
cours d’un petit déjeuner de tra- 
vail, avec M. Jean-Pierre Cot, 
ministre délégué à la coopéra- 
tion et an déveioppemeirt, a essen- 
tiellement porte sur la ooop é - 
üon bilatérale Le porte-parole a 
ajouté A ce sujet : « L'effort de 
la France dans ce domaine doit 
accompagner F effort de rigueur 
dans lequel s’est déjà engagé le 
gouvernement centrafricain. » On 
rappelle que l’aide budgétaire 
française au Centrafrlque s’élève, 
pour les huit premiers mois de 
1982, k 74 millions de francs et 
qu'elle est sensiblement plus im- | 
portante que celle de l’année der- | 
ni ère qui, pour toute l'année, 
s’est élevée A 100 millions de i 
francs. 


A travers le monde 


Iran 

• LE CHARGE D'AFFAIRES 
IRANIEN A DAKAR. M. Mob- 
sen Eskander, en poste au 
Sénégal depuis août 1981, a 
annoncé lundi 25 octobre A 
Stockholm son intention de 
demander l’asile politique en 
Suède. Le diplomate iranien a 
indiqué A VAJP. qu’il avait 
quitté 11 y a trois semaines ses 
fonctions à l'ambassade d'Iran 
au Sénégal. Il a précisé dans 
un long communiqué qu’U 
« prenait position contre le 
régime de terreur de Kho- 
meiny » et annoncé son adhé- 
sion à l’organisation des Moud- 
jahidin du peuple. — (AJ‘J*J 


Ouganda 


Kenya 


• ONZE SOLDATS DES AN- 
CIENNES FORCES AÉRIEN- 
NES KENYANES ont été 
condamnés, lundi 25 octobre, 
par on tribunal militaire, à des 
peines allant de l’exclusion de 
l'année à dix-huit ans de pri- 
son, pour leur participation au 
coup d'Etat manqué du l* r août 
dernier. Ces condamnations 
portent A trois cent soixante 
et un le nombre de militaires 
condamnés. — fAJ’J’J 


M. HANS CHRISTEN BEN- 
NET ZEN. âgé de soixante ans, 
de nationalité danoise, un des 
délégués de la Ligue des socié- 
tés de la Croix-Rouge, chargé 
des questions administratives 
au siégé de Kampala, a été 
attaqué dans cette ville, ven- 
dredi 22 octobre, par des hom- 
mes armés qui. après l'avoir 
jeté hors de sa voiture, loi . 
ont tiré une balle dans la tête. , 
En dépit de la gravité de son 
état, M. Bennetzen a pn être 
transporté A Nairobi. Depuis 
six mois, le siège de la Ligue 
des sociétés de la Croix-Rouge 
à Kampala a connu cinq Inci- 
dents graves dus principale- 
ment au brigandage. — (CottJ 


U.R.S.S. 

ÜN MO UVEM ENT DE PANI- 
QUE INEXPLIQUÉ a causé, 
mercredi 20 octobre, la mort 
de plus de vingt personnes au 
stade Lénine de Moscou A l’is- 
sue d’un match de football 
opposant les Pays-Bas A 
l'Union soviétique. Plusieurs 
dizaines de spectateurs au- 
raient été blessées et une en- 
quête Indique le quotidien 
Vetchemapa Moskva a été 
ouverte. — (AJ* J 


Le collectif de grève de la 
direction générale des relations 
culturelles, scientifiques et tech- 
niques du ministère des relations 
extérieures nous a adressé la 
réponse ci-dessous au «Point de 
vue» du directeur général, 
AT. Jacques Tbifcoa. publié dans 
le Monde du 5 octobre. A la suite 
de la grève générale déclenchée 
ce même four à la DJSJt.CJ2.T* 
le ministre if. Cheysson a de- 
mandé à l'inspecteur général des 
relations extérieures. X. Viot, de 
procéder à une s évaluation s de 
ses objectifs, de ses méthodes et 
de son fonctionnement et de ceux 
de la coopération. 

Dans l’article qu’U a publié 
! dans le Monde du 5 octobre 1982, 
intitulé «L’action culturelle exté- 
rieure : d’une gestion à une poli- 
tique », M. Jacques Thibau. direc- 
teur général des relations cultu- 
relles. scientifiques et techniques 
au ministère des relations exté- 
rieures, opposait la «gestion» 
dans laquelle, selon lut se serait 
cantonnée la direction générale 
avant son arrivée, A la apoliti- 
que ». A la définition et A la pour- 
suite de laquelle U allait lui, dé- 
sormais s’attacher. 

Cette distinction c’a pas man- 
qué de surprendre les agents de 
la D.GJR.C.S.T.. qui voyaient 
ainsi citer, pour Illustrer une 
orientation prétendument nou- 
velle des opérations engagées 
depuis plusieurs années (aide A 
l’enseignement du créole A Haïti, 
lycées biculturels, réciprocité dans 
l'action culturelle) ou cherchaient 
en vain dans l’article mention 
des relations scientifiques et 
techniques. 

H y a des années, en réalité, 
que la direction générale .des 
relations culturelles, scientifiques 
et techniques s'efforce d’instaurer 
une véritable politique de dialo- 
gue et d’échanges avec l’étranger, 
a tel point que l’un de ses trois 
services s'appelait jusqu'au mois 
dernier « service des échanges 
culturels ». Des armées que des . 
efforts importants sont déployés 
pour aider A la diversification de 
l’enseignement des langues vivan- 
tes en Fronce, ou A la promotion 
des cinémas et des arts étrangers, 
tant U est évident qu’aucune ac- 
tion culturelle n’est possible sans 
une meilleure connaissance des 
partenaires et une ouverture des 
frontières à leur patrimoine et 
leurs créateurs. Comme si Jack 
Lang se vantait d’avoir inventé 
les maisons de la culture ou 
Jean-Pierre Chevènement d’avoir 
mis en place le CJ9RS. 

En vérité, la situation de la 
D.G1LC5.T. depuis des mois est 
d’une clarté tragique : Ü n*y ». 
plus de gestion, tant les principes 
de fonctionnement les plus élé- 
mentaires d’une structure admi- 
nistrative dont 1e budget atteint 
3 milliards de francs sont bafoués. 
Et il y a moins encore de «poli- 
tique» que par le passé : tout an 
plus une poignée de slogans et la 
récupération de quelques orienta- 
tions ou opérations mises en oeu- 
vre depuis longtemps. 


La plupart des agents, à Paris 
comme à l'étranger, savent oc 
longue date que bien des choses 
ne vont pas dans notre action 
culturelle. H y a A définir un 
« projet culturel extérieur », cohé- 
rent. novateur, adapte A noue 
tourn a s et besoins d’un monde 
bouleversé, notamment, par 
l’émergence brutale A la «moder- 
nité» de plus de cent nouveaux 
pays et par la mise en place 
généralisée de systèmes de oom- 
aroxdeaticn des Images et des 
idées toujours plus performants. 
H y a des ressources nouvelles A 
y affecter, des modes de gestion 
plus efficaces A adopter, des per- 
sonnels nouveaux A mobiliser, u 
faut largement red éfinir les mo- 
dalités d'intervention de l'Etat 
nos rapporte avec les pays 
occidentaux, tant les Initiatives 
parapubliques et privées se sont 
— et heureusement — multipliées. 
H faut penser — enfin et véri- 
tablement — notre coopération 
culturelle avec le Sud— D'où l’es- 
poir qu’avait fait naître, indépen- 
damment. des appartenances poli- 
tiques des agents, l’évident intérêt 
porté par le chef de l’Etat à cet 
aspect fondamental de la poli- 
tique extérieure de la -France. 
D'où amarf leur consternation, un 
an plus tard, lorsqu’ils constatent 
que non seulement aucun projet 
culturel n’a A ce jour été articulé, 
maïs que la machine qu’U fallait 
dépoussiérer, relancer, est désor- 
mais totalement Moquée. 

Que ces agents — diplomates, 
enseignants, chercheurs— gens 
peu portés A l’agitation — aient 
fait grève massivement le 5 octo- 
bre pour demander au gouver- 
nement non pas des améliora- 
tions de leur sort personnel ni 
mémo des moyens financiers pour 
les « rttsann qu'ils mènent, mais 
des décisions urgentes mettant fin 
au désastre dans le domaine de la 
«gestion» et au bluff en matière 
de « politique ». devrait faire 
réfléchir- 


• Des pays du tiers-monde ont 
été élus, vendredi 22 octobre. A 
neuf des douze sièges nouvelle- 
ment créés du conseil d’adminis- 
tration de l’Union Internationale 
des télécommunications. La 
conférence plénipotentiaire de 
H.U.T., réunie à Nairobi et qui 
groupe cent cinquante-sept Ebats, 
a porté le nombre des sièges du 
conseil d’administration A qua- 
rante et un, en y élisant le Bénin, 
le Kenya, la Zambie. l’Indonésie, 
le Koweït, le Pakistan, les Phl- 

E aes, la Colombie et le Pérou, 
que la RJXA. et 1» Yougo- 
slavie; — (Renier J 

• La femme de l’ambassadeur 
de France à Madrid, Raoul 
Délayé, qui s’est tué dimanche 
dans an accident de la route, 
prés de -Borgos. - était- toujours 
hospitalisée lundi 25 octobre, dans 
un état grave, à la résidence 
sanitaire de Bingos. Elle souffre 
d’un traumatisme crânien, de 
contusions multiples et de frac- 
tures de plusieurs côtes. 


La fin de la visite <fe M, Marchais à Pékin ' 

le temps des anatfeèmcs et des dWMtHnîcafions 
est Mes révola > 

déclare le secrétaire général dn P»C»F. 

De notre correspondant -- 


Pékin. — Avant de quitter Pékin 
pour Pyongyang, ce mardi 28 octo- 
bre. M. Georges Marchais s'est dit 
« satisfait -de ses conversations 
avec (es dirigeants chinois, en déott 
de la persistance de différences 
d'appréciation, voirie dg « dftrergen- 
ces sur tatie oo telle question». Les 
positions des deux partis sont 
notamment restées Inchangée* sur 
r Afghanistan et le Cambodge, mate 
ces questions ont été discutées, 
comme les autres problèmes abor- 
dés, - de manière directe, ouverte 
et sereine». «Vous voyez, a dit te 
dirigeant français, le temps des ana- 
îhèmea et des excomnwnJcaüoas est 
bien révolu.» 

Le secrétaire générai du P.C.F. a 
saisi r occasion que tel offrait sa 
dernière conférence de pressa. A 
l'Issue d’un voyage de treize fours 
dans le pays, pour préciser ptos 
nettement (a position de son parti 
A l'égard de te querelle sfoo-sovtë- 
tf que. « J al dn i nos camarades 
chinois que nous regrettions ta per- 
sistance de ce contentieux tard 
entre les Etats qu'entre tes deux 
partis, car 0 s'agit dans tes deux 
cas de pays soclatistBS et de partis 
communistes », a dédoré M. Mar- 
chais. La délégation française sou-, 
halte donc »une normalisation des 
relations d'Etat è Etat antre la Chine 
et fUJtS.S^ et rétabtiasement de 
relations saines entre les deux P.C. 
pour une lotte commune vers des 
objectifs communs • Ayant noté que 
M. Hu Yaobang. secrétaire général 
du P.C., s’était exprimé dans te 
même sens et que M. Brejnev avait 
lui aussi fait des ouvertures vers 
Pékin. M. Marchais a exprimé res- 
poir que -les choses progresseront 
dans la même direction». . 

• Ce fut one erreur profonde que 
d'avoir voulu marginaliser, au sein 
du mouvement co mm uniste, ta 
P.C.C. -v a déclaré te dirigeant fran- 
çais. Dana cette affaire. - roua tes 
partis portent une pan de respon- 
sabilité, y compris le nôtre « Cette 
question a 'été discutée lundi car 
M. Marchais lors de se rencontra 
avec ‘lut Deng Xiaoplng, teque*;- s'est 
dit fut aussi -•setistalt - des échan- 
ges de vues qui viennent d'avoir 
Usa. Selon V agence China nouvelle. 
M. . Deng a Indiqué, A ce oropoft, . 
qu’« un part! étranger est condamné 
6 commettre des erreurs s'B essaie 
de s'ingérer dans les affaires d’on 
autre ou de taire à son su/et des 
critiques peu fadlcleoses ». . 

A l'Issue de cette reprise de 
contacte, Tan^yee d'ensemble .de te 


situation Internationale que font tes 
Français et tes Chinois ratée ceoan- 
. dant assez différante. Corrigeant 
l'impression qu'avait po donner une 
formulation qo'ê avah employée une 
semaine auparavant à te fin de sas 
conversations avec M. Hu. M. Mar- 
chais a reconnu que. tes Chinois 
maintenaient leur position consis- 
tant à considérer qu e •nndéperr- 
dance des nations et te souverai- 
neté de /«ns «optes sont auteur- 
(Thaï mises en cause per ce qa'its 
appellent rhégémonisme dea aupar- 
puissances ». 

L es dirigeante du P.C.C. n’ont 
pas caché non plus fi leurs Inter- 
locuteurs qu'lis qualifiaient la poll- 
tiquo de. certains pays socialistes, 
notamment celle de i’U.RS.S., d’« hé- 
gémonique ». A rappel de leur 
thèse. Us ont évoqué «Vas problèmes 
existant ata frontières de (a Chine ». 
Mais M. Marchais a redit que -ce 
qot était venu au premier plan dans 
tes conversations, c'est la détério- 
ration de la situation au Procûa- 
Orfent, an Afrique australe, an 
Amérique centrale et eh Asie, du 
fait des agissements de flmpérte- 
/terne, et ce West qo'ensul te qu'a 
été évoquée la question des rap- 

■ ports entra la Chine et rUJiR.S. ». 

■ ta divergence de vue* est appa- 
rue encore plus ctafrement à propos 
du Cambodge at du rôle du Vietnam 
dans la péninsule Indochinois». Rap- 
pelant tes « tiens tissée par rUatolre» 
entre communistes français et viet- 
namiens — «P/usfaure générations 
de comm u nistes français portant- te 
Vietnam dané leur cour du fait de 
cette histoire». a-t-H dit, — M. Mar- 
chais s défendu le rôle joué par 
Hanoi au Cambodge. Prenant le 
-contreplerf des positions chinoises. 

0 e affirmé qu’« ff n’y a pas de 
tûctm plus argente -que d’aider le 
gouvernement .de Heng Samrln à 
relaver son paya afin de tadUter 
le retour A ' une situation . normale 
-et te départ des, . troupes viorne* 
miennes*. 

En es . qui concerne te coopération 
futurs entre les P.C. (tançais, et 
rfiirrols. on programme d’échanges 
de délégations d'études sur des 
thèmes précis, de voyages de jour- 
nalistes, a été mis au point 
L'Humanité .ouvrira un bureau pro- 
chaine ment A Pékin, et une déléga- 
tion officielle du P.C.Û. a été Invitée ‘ 
A se rendra on France. 

Interrogé sur ce qu’U pansait de 
te l&ératlon du poète cubain VBJte- 
daras, après vingt . ans da déten- 
tion, et de la grève. dé te hia 
d’AnatoB Chtohanüiafcy» M. Marchais 
a assuré qu’il avait, abonté te cas 
du prisonnier cubain au mois 
d'avril dernier/ fera d’un séjour à 
La Havane. M. Castro, aurait justifié 
alors l'emprisonnement du' poète, 
responsable salon M da la mort’ 
de soldats cubains, .mal» .serait 
promis une' mesure de. clémence eu 
moment opportun, Iput- bit daman*- 
riant à son Interlocuteur de garder 
te silence fi ce sujet M. Marchais, 
pariant e-t-fl -précisé, ^au .nom du 
Comité . de défense des. . libertés et 
des droits de rbcronwqu'it • préside, 
a dît espérer fcmânte résultat fana 
te cas du dissident soviétique' 

1 -■* - l! ;* 

MANUEL LUCBeitt. 
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L'Espagne s'apprête à voter, Je 
28 octobre, au milieu de ramean 
incessantes de putsch nâfitnn. 
Favoris dans les sondais, les so- 
cialistes s’efforcent deffisbïper la 
peur dn gotpe, favorisée par une 
bipol ar isation croissante des b- 
tendons de vote fie Monde du 
26 octobre). 


ESPAGNE : des élections sous la menace... 

I e ^bt?p'i us l^T II. - Un pays coupé en deux ? . 


Madrid. — « Votez Tejero. » 
Qndqocs tracts ft moitié recouverts 
de feüïUes mortes jonchent Je 'trot- 
toir devant Jes Cortès que lécotanel 
putschiste & tenues sons sâ coupe 
pendant' toute, nne nuit de fé- 
vrier 1981. Symbole cTttoe démocra- 
tie assez forte pour perme t tre, à ceux 
qui prétendent l'assassiner de parti- 
ciper librement aux élections du 
28 octobre ? Ou signe de faiblesse 
d'un gouverne ment qui n'a cessé de . 
composer, depuis vingt mois, avec 
une armée devenue de facto , un 
groupe de pression politique ? . 

Par manque de- moyens et faute 
d’autorisation officielle, plus sans 
doute que par discrétion,- lès pote- 
parole de ' Solidarité, espagnole, le 
parti qui se réclame dn « héros » de 
l’extrême droite, ont fait une campa- 
gne modeste. Ils ont parcouru Ma- 
drid en caravane automobile équi- 
pée de haut-parleur-s, et tenu à' 
Tolède, haut lieu de l’Espagne « na- 
tionale », un meeting en présence 
d'un millier de personnes. Mais s’il 
était élu, leli c utenant-colonel Tejero- 
poserait un problème redoutable au 
gouvernement, & la classe politique 
et aussi aux chefs de l'armée. 

L’extrême droite classique, eelle 
de M. B las Pinar, député aux Cortès 
et leader de Fuerza Nueva, est sur- 
tout présente et agissante dans ce 
qu'on appelle à Madrid la « zone na- 
tionale » : le quartier bourgeois de 
Salwtnanca Les jeunes militants ul- 
tras font la loi dans les rues et les 
cafés, pourchassant tout individu 
aux allures « progressistes ». Mais 
aucun incident sérieux n’a eu lieu 
depuis le début de la campagne. Il 
est vrai que les partisans de la gau- 
che ne se risquent apparemment pas 
à arracher les affiches qm recou- 
vrent les murs : posters de M. filas 
Pinar. portraits de Franco et slogans 
assortis de la croix gammée h la 
gloire du national-socialisme. 

Pour M. filas Pinar, tout allait 
bien sous Franco. .*■ Lé peuplé espar . 
gnol réconcilié vivait tranquille fit 
prospère. * ' Avec la. démocratie, 

- qu’il faut remplacer par un autre 
système », tout va tpak * à cause des 
traîtres »„ «les v «./mué amis- de 
Franco.qui ont pactise tàec les mar- 
xistes ». Ce discoors gk'eK pas nou- 


vd&Hi. et l'extrême droite - encore 
capable de rassembler plusieurs di- 
zaines de milEers de personnes sur la 
place d’Orient pour l'anniversaire de 
la mort du Caudillo - est divisée en 
plusieurs courants. M. filas Pinar af- 
. fronte en pure le 28 octobre la 
cohcuhrence sévère de P Alliance po- 
pulaire de M. Manuel Fraga, dont 
l’appél au « vote utile * face â la 
> menace marxiste » a déjà séduit 
bien des militants « nationaux ». 

Si Pextréme droite est embarras? 
sée. L'extrême gauche ne Test pas 
moûts. On compte en Catalogne 
cinq lisses communistes, rivales, du 
P.S.U-C. (parti socialiste unifié de 
Catalogne) et du P.C.C. (parti com- 
muniste de. Catalogne). Trotskistes, 
marxistes-léninistes, communistes 
« révolutionnaires » poursuivent nn 
-combat difficile et sans grand es- 
poir. Mais ils tiennent manifeste- 
ment à être présents, dans la campa- 
gne électorale comme ils le sont 
encore dans certaines usines on à 
PUmversTté. Us dénoncent le « vote 
utile en faveur du parti socialiste de 
Felipe Gonzales » et offrent rituelle- 
ment la « seule véritable alternative 
révolutionnaire ». Sans illusion : 
P Espagne de 1982 n’est pas celle des 
drapeaux ronges, de l’Internatio- 
nale, des manifestations ouvrières, 
mais une Espagne en récession éco- 
nomique, frappée par le chômage et 
la hausse spectaculaire du coût de la 
vie, morose, repue de slogans et de 
promesses. 


À b recherche 
d'un € centre » - 

Les anarchistes sont pour l’abs- 
tention, reco mmanda tion sans grand 
effet aujourd’hui. Certes, l'anarcho- 
syndicalisme h’est pas mort. C'est 
une tradition, un état d’esprit, sur- 
tout en Catalogne et dans certains 
coq» de métier. Mais la vieille 
C.N.T. (Confédération nationale du 
travail) n’est plus une force; ni poli- 
tique ni syndicale. Elle se manifeste 
parfois sur les vieux murs dé Barce- 
lone, et les militants anar chistes ven- 
dent Bakounine sur les Ramblas aux 
côtés des stands, des . * pro- 
soviétiques » du P.C.C. et des cali- 
cots socialistes. Sans aigreur et dans ■ 
la joyeuse . cohue, de boulevards , 
chaînés d’une histoire tumultueuse 
et sanglante. : 

L’effacement on la perplexité des 
extrêmes, & gauche et à droite, 
contribuent à accélérer le phéno- 
mène -de bipolarisation des inten- 
tions de vote, provoqué par feffon- 


De notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG 


drement du centre et les dissensions 
internes du parti communiste de 
M. Santiago Carrilto. Une bipolari- 
sation qui né cesse de se préciser et 
qui. inquiète nombre de dirigeants 
politiques à commencer, semble-t-il, 
par M. Felipe Gonzales. 

Le leader du P.S.O.E. ne souhaite 
pas se retrouver au Parlement en 
face d'une « grande droite • dirigée 
par M. Manuel Fraga. Il préférerait 
pouvoir traiter soit avec le Centre 
démocratique et social (C.D.S.) de 
l'aucien chef du gouvernement, 
M. Adolfo Suarez, soit avec 1 Union 
du centre démocratique (U.C.D.) 
nouvelle formule, dirigée par 
M. Landelino La vil la. Le numéro un 
du parti socialiste a beaucoup in- 
sisté, dans ses derniers meetings, sur 
cette nécessité d’un « centre » pou- 
vant atténuer les inévitables polémi- 
ques avec une Alliance, populaire 
qui a le vent en poupe. •Avant la 
dissolution des Cortès, dit-il, nous 
avons multiplié — en vain — les of- 
fres de collaboration à Calvo So- 
telo. Car nous étions persuadés 
qu'il fallait un gouvernement dispo- 
sant d’une large base parlementaire 
pour affronter une crise que m les 
centristes ni les socialistes ne sont, 
seuls, capables de résoudre.. » 

La personnalisation — « à l'améri- 
caine » — de la campagne renforce 
encore le caractère de « duel » entre 
les deux hommes qui bénéficient, se- 
lon des sondages convergents, des 
meilleures chances : MM. Felipe 
Gonzales et Manuel Fraga. Pas ou 
presque de programme vraiment ex- 
posé, pas de vrai débat d'idées, pas 
de controverse. Les principaux 
partis ont d’abord misé sur 
1*» image » de leurs numéros un. Les 
posters géants de MM. Santiago 
Carrillo, Felipe Gonzales, Landelino 


La villa, Adolfo Suarez et Manuel 
Fraga sont tellement semblables 
dans l'inspiration et la conception 
qu’ils en perdent presque tout pou- 
voir d'attraction. Une campagne pu- 
blicitaire monotone et simpliste fon- 
dée sur le sourire, l’œil sévère, la 
mine sérieuse ou la force tranquille. 
Les slogans de base sont élémen- 
taires : le « changement • socialiste ; 
l‘* heure des solutions - de l'Al- 
liance populaire ; * Nous allons pro- 
gresser », affirme Adolfo Suarez ; 
» Je vous réponds ». proclame un 
Landelino La vil la debout. Les com- 
munistes souhaitent seulement que 
» rien ne s'arrête ». 


Le discours « éthique » 
des socialistes 

Sans doute conscients que la ma- 
jorité des électeurs sont un peu fati- 
gués des grandes tirades ci des pro- 
fessions de foi, les partis ont 
apparemment choisi de miser sur le 
« charisme ». Tous affirment de 
bonnes intentions, la défense des li- 
bertés et de la démocratie, de la 
Constitution, promettent de lutter 
contre le chômage, l'inflation, le ter- 
rorisme et les menaces de coup 
d'Etat militaire. En fait, à droite 
comme à gauche, les dirigeants pa- 
raissent « en retrait » par rapport 
aux véritables aspirations de leur 
base. 

Plus encore que lors des élections 
générales de 1977 et de 1979. les 
meetings sont d'abord des messes ri- 
tuelles où les assistants sont 
convaincus et charmés d'avance : 
pas un seul contradicteur. C'est tant 
mieux pour la paix civique, suffl- 
sammment perturbée par une recru- 


descence d'attentats terroristes de 
FETA et par les rumeurs persis- 
tantes de coup d'Etat militaire, 
Mais la confrontation sérieuse des 
programmes n'a pas lieu. Ni celle 
des chefs de file. 

Le « non-dit », la crainte d'un at- 
tentat menant le feu aux poudres ou 
d’un accès de fièvre des militaires 
contribuent à ce ton relativement 
mineur de la campagne. 

Pendant sa tournée. M. Felipe 
Gonzales a voulu convaincre, et il 
semble avoir réussi â transmettre un 
message de grande sincérité et de 
responsabilité. Son discours a été 
plus - éthique - que « politique ». 
La » moralisation de la vie publi- 
que» et la * nationalisation de 
l’Etat » sont deux théines séduisants 
mais difficiles dans un pays où la bu- 
reaucratie est solidement installée et 
où la coutume du pluri-empleo (des 
emplois multiples) est bien enraci- 
née (dans bien des cas, d'ailleurs, 
par nécessité). 

M. Santiago Carrillo s'est dé- 
pensé comme un diable dans un bé- 
nitier pour tenter de reconquérir le 
terrain perdu en raison des querelles 
internes du P.C.E. (dont il est res- 
ponsable), des exclusions, des scis- 
sions multiples. Alors que son lea- 
dership est mis en cause même par 
des dirigeants du courant eurocom- 
muniste, notamment en Catalogne, 
il sait qu'un recul important (moins 
de quinze sièges aux Cortès) préci- 
piterait la levée de boucliers contre 
sa personne et ses méthodes. Il ne 
demande rien pour son parti. S’il dé- 
plore que les socialistes l’aient exclu 
a priori de tout accord, il promet 
malgré tout de soutenir un éventuel 
gouvernement socialiste. 

Quant au leader de l'Alliance po- 
pulaire, il apparaît, malgré son ca- 
ractère tempétueux et son intransi- 
geance, comme le seul homme 
politique capable, dans le contexte 
actuel, de regrouper les droites espa- 
gnoles. 


Le sort des centristes demeure in- 
certain. M. Adolfo Suarez, leader 
d'un Centre démocratique et social 
qui a été pris de court par l’annonce 
des élections anticipées, et M. Lan- 
delino Lavilla. champion d'une 
U.C.D. à la dérive, ont fait, dans un 
registre différent, une campagne 
courageuse, intelligente, sans déma- 
gogie. Froid, sévère, M. Suarez a 
contre lui le désavantage d’un, parti 
inorganisé. Il dispose de peu de 
moyens (les grandes banques lui ont 
refusé tout crédit alors qu’elles ont 
prudemment réparti leur, « aide » 
entre les socialistes et les «parti- 
sans • de M. Fraga). Et c’est lui qui 
évoque le plus souvent le thème du 
coup d'EtaL - Felipe, dit-il. est re- 
douté. mais, moi, ils me haïssent. » 

M. Landelino LavOIa s’est lancé 
dans une bataille nouvelle pour lui. 
il tente de compenser son inexpé- 
rience par un ton incantatoire et par- 
fois exalté. Mais la sincérité de l'an- 
cien président du Congrès des 
députés est évidente : il pense que le 
■ centre » est indispensable pour 
éviter cette dangereuse « bipolarisa- 
tion » qui se dessine. Mais comment 
pourrait-il convaincre, alors que la 
crise actuelle a précisément été pro- 
voquée par l'éclatement sans gloire 
de TU.C.D. ? 

Les indécis, exceptionnellement 
nombreux à la veille du scrutin, peu- 
vent encore modifier les pronostics. 
• En 1979, écrit le directeur de 
l'hebdomadaire Cambia 16, j'avais 
voté U. C.û. pour me donner la pos- 
sibilité de voter socialiste aux élec- 
tions qui devaient avoir lieu 
en 1983. Aujourd'hui, comme 
quarante-cinq pour cent des Espa- 
gnols. je m'interroge. Je suis séduit 
par le message d 'espoir et de chan- 
gement de Felipe. Mais j’ai peur 
que les socialiste aient les plus 
grandes peines à gouverner face à 
l'opposition turbulente de Fraga ». 
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VITAMINE C CUBE LEM 

Dans ce petit cube orange de 1 cm, 
il y a 500 mg de vitamine C, soit ? 

l'équivalent de 5 belles oranges. -,5^-RJJp | 

B se dissout instantanément : 

dans un verre d'eau. f 

Demandez à votre pharmacien « 

la vitamine C cubeLEM. = 


Pour reprendre l’avenir en mains et 
sauver la France, l’opposition a besoin de 
votreaide. 

Pour faire connaître son action et ses 
propositions, pour s’organise^ pour gagneç 
l’opposition a besoin de votre soutien. 

Donnez-lui les moyens matériels de 
réussir Participez en remplissant ce bon. 

Merci de le faire. Et bravo! Car c’est 
une façon de faire acte d’opposant 
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SOUSCRIPTION NATIONALE DU RASSEMBLEMENT 
POUR LA RÉPUBLIQUE 

Je soutiens leRassemblementPour la République pour une opposi- 
tion forte 

NOM - — 1 PRENOM' — 

ADRESSE — 

POUR LA SOMME DE : — 

Ci-joint : chèque bancaire □ postal □ mandat-lettre □ 

(JjüTN à Tordre de: CENTRE NATIONAL RJPJL 

PL\ Adressez sous enveloppe affranchie ce bulletin 
de souscription 

^ C*\ au CENTRE NATIONAL RP.IL 

i J v n 1 Boîte Postale 12607 - 75326 PARIS CEDEX 07 
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Espagne 


. AU PAYS BASQUE 

Les sodalistes suscitent la déception des nationalistes 
et la méfiance des milieux militaires 


BfltMa. — Une fol» d« phn, le 
P-M-V. (Parti nationaliste basque) a 
Mt «fie comble daiu^le vffiage 
(TEchevarri. i une dizaine de kilo* 
môtrea de Bilbao. Sur les prédira 
de le petite Mlle des sports, bebt- 
tuel théétfe des parties de pelota, 
le public, en majeure partie (ffige 
mûr, Applaudit avec enthousiasma 
les orateurs qui égrènent leurs 
flrfcfa contra <e gouvernement de 
Madrid et les ■ parda centralistes ». 
» Noua voulons développer notre 
etmtvt trautomm!» parc» que noos, 
h» Basques, * savons Qu’avec ou 
sans Conatttutfon. nom formons une 
nation, affirma run d'eux, ff n’y a 
encan dirigeant politique i Madrid 
capable de mett r e un terme û notre 
lutte pour la Pbêration nationale. 
SI noue evtone pu gouverner Euaketil 
depuis 1936. 'FETA n 'existerait pas. - 
Les problèmes les plus graves de 
l'Espagne sont sera aucun doute la 
crise économique et la menace 
mHhalns. Mais, dans les trois pro- 
vinces basques, les préoccupations 
semblent d'un autre ordre. La vio- 
lence (les attentats sa sont rmiitl- 
pffés depuis le début de te cam- 
pagne), le rythme des transferts 
<f attribution mi gouvernement auto- 


De notre correspondant 

pont trompent le peuple et tnhfaaem 
la causa nationale et social» nos 
travailleurs basques. . 

Toutefois, (es nationalistes radi- 
caux ne songent-Hs pas, en fait, i 
révise, leur position? On pourrait 
le ctufre à entendra certains mem- 
bres d'Herrl Batasuna (pour qui 
TETA militaire appeHe à voter) : 
» Uns victoire sodatista éventuelle 
nous parait positive, affirma l'un 
d'eux, mais B faut cm le PJS.QJL 
sa montre capable d’épurer r appa- 
reil de l'Etat resté Intact députa le 
début du franquisme. U a tout Inté- 
rêt aussi & résoudre rapidement le 
problème de la violence au Paye 
basque. La PM.V. ne peur » lui 
seul garantir la tin de la lotte armée. 
Il faudra donc que le P.S.O.E. négo- 
cie avec ceux qui la pratiquent .» 

La dernière tentative de négocia- 
tion clandestine avec la branche la 
plus dure de l'ETA militaire date de 
1977 : le secrétaire général des 
socialistes basques, M. Txfkt Bene> 
g as. avait alors servi d'intermédiaire. 
Elle avait abouti à un échec. Mais 
les temps ont changé. La poursuite 
de le « lutte armée—, ainsi que le 


basque du parti Alliance populaire. 
La statut tf autonomie est le maxi- 
mum de ce quf peut être assumé 
Le marge de manœuvra pour une 
négociation politique est do fie 
étroite. - Cest aussi rapfnfon du 
délégué généra! du gouvernement de 
Madrid ou Pays basque, M. J aima 
Mayor Oreja : -H n’y a pas de 
solution miracle, dit-lL La seule thé- 
rapeutique possible est c e/te que 
nous avons employée en combinant 
ta e mesuras politiques et pollclèroa 
pour Butler PETA de manière pro- 
gressive .- 

Cet - Isolement graduai - de TETA 
est-il une réalité ? La coalition Herri 
Batasuna, parvenue en seconde posi- 
tion derrière le P.N.V. lors des 
élections pour te Parlement basque 
en i960, n'est-elle paa au contraire 
en ascension selon les derniers son- 
dages 7 S'ils parviennent demain au 
gouvernement, les socialistes n'au- 
ront peut-être pas le tempe de 
ménager des- transitions, lis devront 
agir vite pour résoudre l'un des 
problèmes les plue * déstabilisa- 
teurs - de la démocratie espagnole. 

THIERRY MAUN1AK. 


Irlande du Nord 

UES EXTRÉMISTE PROTESTANTS 
ET LIRA ONT ASSASSINÉ 
LEURS OTAGES RESPECTIFS 

Le chantage croisé, auquel se 
livraient 1 depuis plusieurs Jours 

A Belfast l"ülster Votaateer 

Force, organisation extrémiste 
protestante, et 1TE1A provisoire 
sur la vie des deux otages 

qu'elles détenaient respective- 
ment, s'est soldé per on double 
assassinat lundi 25 octobre. 

M. Joseph Donegan, militant 
catholique, père de sept enfants, 
a en effet été tué par ses ravis- 
seurs (nos demièrès éditions 
.datées du 26 octobre), qui 
l'avalent enlevé et menaçaie n t 


de l’exécuter dimanche & minuit 
si M. Tommy Cocbrane, supplé- 
tif protestant de l'année britan- 
nique, lui -même séquestré par 
1TRA, n 'était pas libéré & cette 
date. Feu après la découverte 
du corps de M Donegaa, l'orga- 
nisation terroriste a annoncé 
qu'elle avait à son tour exécuté 
M. Cocbrane. 

Les deux familles avalent lancé 
un appel aux ravisseurs, et une 
personnalité très proche de T'IRA, 
M. Gerry Adams, élu Jeudi député 
du Binn Feln dans la nouvelle 
assemblée régionale, avait indl- 

S ué qu’elle userait de son in- 
[uence auprès de ses amis pour 
éviter une telle Issue. H semble, 
en outre, que l'ancien maire de 
Belfast, U. John Caison, protcs- 
- tant modéré, ait tenté une média- 
tion. mais en vain. 


y?* ràvfiMt ^î fl / nt4 - rejet du système d'autonomie octroyé 


gration de la Navarre au Paya bas- 
que, têts sont les thèmes qui Inté- 
ressant en priorité les milieux natio- 
nalistes. 

La perspective de voir le parti 
socialiste a'Iratafler au gouverne- 
ment à Madrid ne Laisse pas indif- 
férent â BKbao et à Vrtorta. Non 
que l’on sa préoccupe beaucoup du 
programme économique des socia- 
listes ou de leur position sur le 
problème de rOTAN. La seule ques- 
tion que Ton se pose, c'est de 
savoir si le P.S.O.E. réussira mieux 
que le gouvernement actuel à réa- 
liser cette pacification du Pays bas- 
que que tout le inonde affirme sou- 
haiter. 

La réponse des milieux nationa- 
listes est loin d'ôtre unanime. Para- 
doxalement. les modérés se mon- 
trent cette fois plus Intransigeants 
que les «durs» : tandis que le 
coalition Herri Batasuna, proche de 
TETA militaire, paraît laisser aux 
socialistes le bénéfice du doute, le 
P.N.V. voit dans le P.S.O.E. l'Incar- 
nation du mal centraliste. 

Le président du parti, M. Xavier 
Arzalluz. accusa : - Les aodallatm 
ont voulu apaiser le a militaires en 
entrant de na leur jeu et en leur 
taisant des concessions A nos dé- 
pens. Us ont rompu tous les pactes 
passée avec nous dans les années 
difficiles et au début de le transition 
patitlque, pour répondre eux pres- 
sions qu’ils subissaient à Madrid. 
Nous n'oublions pas carre trahison. 
Dorénavant, nous tarons alliance au 
Congrès de Madrid avec ceux qui 
noua offrant le pfus ds garanties 
pour développer notre statut tf auto- 
nomie. quelle que soit leur position 
idéologique m. L'approbation par le 
Congrès, en Julllret dernier, d'une 
« loi d'harmonisation des autono- 
mies- négociée par le gouvernement 
et las socialistes s porté è son 
combla la colère des nationaliste*. 
Celle loi, qualifiée par le P.N.V, de 
• tille Illégitime de la tentative de 
putsch militaire », représenta une 
violation du statut d'autonomie ac- 
cordé aux Basques et approuvé par 
référendum, affirme-t-on à Bilbao. 

S) tous les secteurs du P.N.V. ne 
font pu prouva de la même virulence 
que son président, ifs sont cnpen- 
dant unanimes A considérer que le 
- déblocage - des relations avac le 
P.S.O.E. passa par le gel d'uns toile 
toi. Mais les social :s:as pauvent-ils 
la remettre en question, et risquer 
de mécontenter Iss forças aimées, 
prêtes A dénoncer ce qu'elles quali- 
fieraient certainement de •conces- 
sion aux séparatistes »? A celte 
question, la réponse è Bilbao est 
unanime : • SI le PÆ.O.E. entend 
négocier avec les militaires la poli- 
tique A appliquer au Pays basque, 
en quoi rap-ina ntent-üa pour nous 
le changement ?» Le président du 
gouvernement autonome basque. 
M. Carlos Garaîfcoatxea. s'exprime 
en termes pius diplomatiques : 
-Mous n' admettons paa que la tran- 
quimié de l'Espagne passa par 
remlhUatlon de r autonomie basque. 
SI noua avons chois/ dés le départ 
le dialogue avec Madrid, c’est pane 
qu’il n’y a paa d'incompatibilité, se- 
lon nous, entre les deux concepts - 

Pris antre tes suspicions des natio- 
naliste# et celles des militaires, te 
P.&O E risqua de ne bénéficier que 
d’une étroite marge de manoeuvre 
s'il parvient au . pouvoir é Madrid. 
Tout pourtant n'es) pas sombre dans 
la situation basque. Le problème de 
la violence est pBut-étre moins 
insoluble qu'il ne l'était hier. Certes, 
l'ETA militaire a diffusé un commu- 
niqué qui, rédigé dans son style 
ftabrfuei. pareil fermer la porte à 
toute évolution ; «L'ETA est réso- 
lument opposée A ces élections et 
refaite totalement la Constitution sur 
laquelle elles se basent. Noua consi- 
dérons que tes partis qui y partici- 


per Madrid an 1979 (et approuvé en 
référendum par la majorité des 
Basques) semblent de plus en plus 
difficiles A Justifier. 

Le tentative de putsch militaire du 
23 février 1081 a montré, en autre, 
que le danger d'un régime dictato- 
rial réglant le problème basque 
Je hussards - n’est pas seulement 
un «épouvantait agité' par Madrid-, 
comme r affirment les phn radicaux. 
Le P.N.V. Ta bien compris qui uti- 
lise à l'égard de l'ETA un ton de 
plus en plus dur. « En quoi falt-on 
avancer la cause national» basque 
en asaasslnant des pères de famille 
au coin des rues, demande 
M. Qaralkoatxea. Cest faire le leu 
de la droite le plus réactionnaire 
et porter ainsi un .coup boa è notre 
lutte. 

Autre élément qui pourrait favori- 
ser une « révision déchirante- au 
æln de l’ETA mHHalre : la décision 
prise H y a un mois par un secteur 
de la branche * polttico - militaire 
d'abandonner les amas en échange 
de mesures d'amnistie. « Même si 
/as Intéressés sont peu nombreux, 
affirme M. Mario Onalndla, secré- 
taire général de te coalition natio- 
naliste de gauche Eusksdiko 
Eskerra, cane Initiative a montré 
qu'a était possible pour FETA de 
négocier une solution honorable et 
de sortir du cercle vicieux de ta 
violence. 

Si le P.S.O.E. devait mener une 
négociation il lui (audralt agir avec 
prudence. Il devrait éviter A le fols 
de soulever un tollé dans les milieux 
militaires et de mécontenter le P.N V., 
qui veut rester au Pays basque 
l'Interlocuteur privilégié de Madrid. 
■ Négocier avec TETA serait lui 
reconnaître une représentativité 
qu'elle n'a pas acquise par les 
urnes -, affirment certains nationa- 
listes modérés de Bilbao. 

Les formations conservatrices, de 
leur cOté, ne cachent pair leur scep- 
ticisme. « Les revendications poli- 
tiques de TETA sont Inacceptables 
pour tout gouvernement, quel qu'il 
soir, affirme M. Florencio Arostegui. 
secrétaire général pour le Pays 


R-FJV, 

• M. F mm- Jase J Strauss a été 
réélu mardi 28 octobre. A Munich, 
ministre- président du Land de 
Bavière. Le chef du parti ciné tien - 
social bavarois tCB.Ü.I, allié aux 
chrétiens-démocrates du chance- 
lier Helmut Kohi et aux libéraux, 
au sein de la coalition gouverne- 
mentale. a obtenu A la Diète de 
Munich une large majorité de 
125 vffix sur 195. M. Strauss 
est ministre-président de la Ba- 
vière depuis 1978. — FA-Pj’J 


Italie 

Le P.C.L expulse pour «fractionnisme» 
un éditeur qui conteste la ligne 

Corresporutance 


ASIE 


Borne. — La visite au PD. Ita- 
lien de M. Vadlm Zagladinp, «naf 
adjoint des relations internatio- 
nales an comité central du P.C. 
soviétique, s’est achevée le 25 oc- 
tobre. a Rome, par une nouvelle 
rencontre avec eon homologue ita- 
lien. ainsi que par un taref entre- 
tien avec le secrétaire général dn 
P.C.L, M. Enrico Berlinguer. 
L’évidente volonté de minimiser 
la portée d'une telle rencontre 
« officielle » — la première depuis 
la rupture de lait avec Moscou 
après les événements de Pologne 
— ainsi que le texte laconique 
du communiqué rendu public par 
le P.CX montrent que les com- 
munistes italiens n’entendent pas 
revenir sur leur analyse des socié- 
tés de l’Est ; « Les discussions 
ont continué dam le climat le 
plus cordial, * et nous avons la 
commune opinion que des ren- 
contres peuvent être utiles quand 
elles ont lieu, comme celles de 
ces derniers jours, dans la clarté 
permettant une information réci- 
proque et naustration des posi- 
tions de chacun, dans le respect 
et F autonomie des réciproques 
jugements et analyses.» 

Le groupe dirigeant du PXLL 
estime-t-il pouvoir utiliser son 
râle d'interlocuteur des Soviéti- 
ques à quelques mole d’un congrès 
qui s'annonce agité ? D'ne opposi- 
tion interne comme celle de 
M. Annando Cossutta. qui essaie de 
regrouper sur une meme plate- 
forme politique nostalgiques de 
la tradition communiste et maxi- 
malistes ouvriers, suscite plus de 
craintes que les marginaux et 
minoritaires du courant explici- 
tement pro - soviétique comme 
celui qui se regroupe autour de 
la revue Intentampa. 

La veille de la rencontre Ber- 
Unguer-Zagladlne. la fédération 
romaine du P.C.Z. a annoncé, 
dam un bref texte publié par 
IVntfa du 24 octobre, la radia- 
tion du parti de M. Roberte 
Napoleone. éditeur de la revue 
Interstampa. Les raisons données 
pour cette sanction ne font 
aucune référence â l'édition de 
ce mensuel ni A une éventuelle 
activité « fractionntste ». M. Na- 
poléon» est accusé d'avoir a pro- 
voqué une campagne journalis- 
tique contre le parti» à partir 
de deux interviews données aux 
quotidien Jf Giorno et n Messa- 
gero. n y exploitait les cahiers 
que lui avait confié, avant de 
mourir, Paoto RobottL beau-frère 
de Palmiro TogtiattL réfugié en 


Union soviétique pendant le fas- 
cisme. ces documente évoquaient 
le sort de quaire-vingt-dfx-ceuf 
c ommunistes italien» présents 
Moscou pendant les purges des 
années 30. Us furent envoyés en 
déportation et y sont morts. 

Dans un premier temps. Ro- 
berto Napoleone a affirmé que 
ces a disparitions » avaient eu 
lieu avec l'accord de la direction 
du P.CX, puis il l’a démenti. H 
reste que ces faits sont connus 
depuis plus de vingt-cinq ans. 
Certains se sont étonnés que, sur 
un ' point d’histoire même liti- 
gieux ou délicat comme celui-ci, 
la fédération communiste ro- 
maine ait pris une telle sanction, 
d’autant que M. Robert» Napo- 
leone. par peur de « faire de Ton- 
tisooiitisrne ». ne voulait pas pu- 
blier de sa propre Initiative ces 
documents. 

En rappelant que, accusés expli- 
citement de « fractionnisme s 
deux cadres communistes de Cré- 
mone et de Vérone avalent tout 
Juste été suspendus pour six 
mois du parti. M. Robert» Napo- 
leone se demandait an cours 
d’une conférence de presse. Je 
25 octobre, la raison d'une mesure 
disciplinaire aussi grave & son 
encontre, a Je n’ai jamais eu 
d’action fraction-note. Je ne suis 
certes pas d’accord sur certains 
aspects de la politique du P.CJ 
et notamment sur la remise en 
cause de la révolution d’octobre. 
Mais je veux en discuter au sein 
du parU», a-t-il déclaré, conti- 
nuant à se définir e comme un 
communiste italien de senribfltté 
internationaliste » et disant que 
« si le parti lui avait demandé de 
supprimer la publication de sa 
revue, B Vaurait fait». 

En outre, l'éditeur d’Inter- 
stampa a souligné l'arbitraire 
d'une telle décision de radiation 
prise sans débat préalable et sans 
qu'il puisse se défendre devant 
les Instances compétentes. 

La direction du PCX a-t-elle 
voulu foire un exemple, sans po- 
ser explicitement le problème sus- 
cité par la publication d’/nfer- 
stampa. qui ne diffuse que huit 
mille exemplaires même si plus 
de 69 ‘«i des abonnés ont moins 
de quarante ans? Certains com- 
munistes Italiens ironisent sur 
l'apparente absurdité de cette 
situation où «un oarff eurocom- 
miirrtate radie avec un procédé 
stalinien un pro-soniiffîgue no- 
toire pour noir dénoncé le gou- 
lag par vote de presse». 

MARC SEMO. 


Japon 

LA CRISE' GOUVERNEMENTALE 

U faction de SL Tanaka et celle de SL Mnda 
se disputent le contrôle dn parti Bbéral-démoerate 

De notre correspondant 


Pologne 


Mgr Glemp se déclare «un peu plus pessimiste » à son arrivée à Rome 


Le primat de l'Eglise polonaise 
a été reçu lundi 25 octobre A 
déjeuner par le pape Jean- 
Paul n Mgr Glemp. qui doit 
séjourner environ une semaine 
en Italie et avoir de nouveaux 
entretiens avec le souverain pon- 
tife, s'est déclaré à eon arrivée 
«un peu plus pessimiste» que 
lo» de eon précédent voyage A 
Rome en Juillet dernier. 11 & 
notamment indiqué qu'aucun 
élément nouveau n’&ait inter- 
venu dans les pourparlers en 
cours sur rorganlsatloa de l’ éven- 
tuel voyage en Pologne du pape 
Jean-Paul XX — ce qui confirme 
que les négociations s ont actuel- 
lement bloquées. 

interrogé sur les conditions de 
détention de M. Walesa. il s’est 
contenté de dire : «Le panure 
malheureux ! il est toujours 


enfin si les relations entre l'Eglise 
et les autorités polonaises étalent 
rompues depuis la mise hors la 
loi de Solidarité, le primat a 
répondu • s Non. dans ce monde 
rien n'est jamais définitif : la 
dialogue reste ouvert. » 

On vient cependant l’a ppren dre 
que. pour la première fols depuis 
de très longues années, les auto- 
rités ont refusé, le 5 octobre der- 
nier, d'autoriser A sortir du pays 
u_-> évêque, Mgr Tofcarcsnk. Connu 
pour son franc-parler. Mgr To- 
karezuk, qui est évêque de 
Preemysl, avait été dénoncé fin 
septembre dans la presse offi- 
cielle pour avoir prononcé un , 
sermon particulièrement critique 
contre la politique de la Junte 
militaire. 

A Parte, le quoiiilen le Matin 
précise, ce mardi 28 octobre, les 


ancien correspondant A Varsovie, 
M. WoUcfci. inculpé le 5 octobre, 
apres avoir été interné le 13 juil- 
let dernier ZI lui serait reproché 
d’avoir «mené des activités syn- 
dicales clandestines et organisé 
des manifestations», et U pour- 
rait être jugé en même temps 
que dès responsables d'une des 
principales coordinations inter- 
entreprises clandestines de Var- 
sovie, le M.RJC.S. L'atrophie des 
muscles de la main droite dqnt 
M. Wolicld souffre depuis plu- 
sieurs années se serait aggravée 
et sa main gauche serait main- 
tenant atteinte. 

La Diète devait examiner ce 
mardi le projet de loi sur La lutte 
contre le « parasitisme social», 
aux termes duquel les autorités 
auraient les moyens de soumettre 
an travail obligatoire les per- 
sonnes licenciées pour leurs acti- 


jcuL» Comme an lui demandait charges retenues contre son vl tés syndicales et politiques. 


Tokyo. • — Une semaine de 
trêve et d'âpres tractations 
n’ayant pas permis aux 
» mandarins» dn parti Obé- 
rai - démocrate (PXJ3J de 
s'entendre à huis dos sur un 
candidat de comprenais, la. 
cuise politique ouverte le 
12 octobre .par la démission 
de &C. Suzuki, premier minis- 
tre et président du parti 
conserva teur , se déplace sur 
le terrain électoral. 

Cette guerre de succession met 
officiellement aux prises quatre 
cand ida ts tous ministres 
MM. Yasuhtro Nakasoœ ■ (réforme 
a dministr ative). Tosbio Komoto 
(planification économique) Shin- 
taro Abe (indus trie e t commerce 
tnteraatiouol (MTTW et IcbXro 
Nakagawa (sciences et technolo- 
gie). 

En fait, la lutte se résume, par 
politiciens Interposée, à cm aftnm- 
tement sans merci entre les deux 
parrains de la politique Japo- 
naise, MM. Kaküel Tanaka et 
Takeo Fukuda, tous deux anciens 

premiers wiin M i,|p« et des 

principaux clans dn PXJD. 
Al Tanaka. toujours sous le coup 
d’âne inculpation pour son rôle 
étunti l'affaire des pots-de-vto 
Lockheed lorsqu'il était au pou- 
voir en 1974, cherche à. tout prix 
& imposer M. Nakasane, égale- 
ment impliqué, Tna.te jamais pour- 
suivi. M. Fukuda fait opposition 
en soutenant les trois autres can- 
didate. 

-A soixante-dix-sept ans pas- 
sés, ce dernier n’a Jamais par- 
donné A son rival de l'avoir battu 
fera de la course A la présidence 
du parti en 1972, en dépensant 
sans compter pour s'assurer les 
votes nécessaires. Il y a eu depuis 
des trêves, des* compromis et 
même des alliances tactiques, qui 
n’ont Jamais tenu. D'autant moins 
que Al Tanaka, quasiment mis 
hors Jeu par l'affaire Lockheed, 
a bientôt reconstitué la puissance 
de son dan au dét rime nt de 
celui de M. Pokuda. imposant ses 
hommes, «nx poste-ælés de l'ap- 
pareil politique, redevenant . dans 
l’ombre, bore du parti, l’éminence 
grise qui' fait et défait les cabi- 
nets, contrôlant «â distance» 
Jusqu’au premier ministre, impo- 
sant sa foi — celle de la force 
rt de l'argent — et savourant sa 
revanche. 


Une menace d'éclatement 

Ce réglement de comptes, que 
l'on s’était efforcé d’éviter par des 
marchandages en coulisses, com- 
porte bien des risques : d’une 
part, en exacerbant les antago- 
nismes de personnes, en ramenant 
à la surface des c affaires » et en 
étalant plus que jamais des pra- 
tiques que la morale politique et 
la démocratie sont censées ré- 
prouver. n menace l’unité du 
PX.D. en général et les intérêts 
de M. Tanaka m particulier. Or 
c’est en prétendant vouloir évi- 
ter l’éclatement de la coalition 
conservatrice, an pouvoir depuis 
plus de trente ans. que M. Su- 
zuki, alUé de M. Tanaka. s'était 
pour 2a même raison que la poi- 
gnée des hiérarques qui président 
aux destinées du PUX avalent 
concocté depuis une semaine 
toutes sortes de compromis et que 
le grand patronat, sortant de sa 
reserve habituelle en pareil cas. 
avait appelé A une solution rapi- 
de et négociée, donnant dn même 
coup I impression de faire pres- 
sion en faveur du candidat sou- 
tenu par MM. Tanaka et Suzuki 
D'autre part, l’affrontement hy- 
pothétique la vie de la nation en 
paralysant toute action gouver- 
nementale sérieuse dans une con- 
joncture économique et Interna- 
tionale difficile. 


data. On tient pour acquis que 
A4. Komoto, censé être le plue 
populaire — et le plus fortuné — 
des quatre postulants, serait en 
tête de- ce «grutin. Cependant, 
tout Indique que, dans un second 
terrY pR, je vote des parlementaires 
dn parti donnerait une très con- 
fortable majorité A M. Nakasane : 
soutenu par les fictions de 
MM Tanaka et Suzuki, et par 
la sienne propre, ü dispose théo- 
riquement des deux tiers des 
voix. 

Pareil déni du choix présumé 
des militante est fores et déjà 
Jugé inacceptable, sur le plan des 
principes, par ceux qui s’en récla- 
ment encore ou par ceux qui 
envisagent de s’en servir oppor- 
tunément. En mettant en lumière 
l'Inanité de tout recoure au pro- 
cessus démocratique dès Mrs que 
le Jeu est soumis & la toi dh alan 
Tapaka, pareille situation pour- 
rait préfigurer un éclatement du 
PXJD. Comment sortir du 
rtruvmm# si, comme l’affirmait 
récemment un autre ancien pre- 
mier ministre, M. Takeo Mûri, 
«Forgent est tout» et si «te 
parti est complètement dominé 
par K. Tanaka» t 

Four comprendre leur handicap 
défavorable, At Pokuda et les 
trois candidats quU assiste 
entraînent M. Tanaka et ses aillés 
sur le terrain où Ils sont les plus 
vulnérables : celui de la légitimité 
et de la morale politique. 

Dans cet affrontement, tout 
peut sembler «de bonne guerre ». 
Cependant, R existe un abîme 
entre la morale politique sou- 
haitée et le rapport de forces 
existant, qui est & l’avantage de 
M. Tanaka. Celui-ci devrait d’au- 
tant rwftim se prlrer de le faire 
Jouer que sa survie politique en 
dépend. Après sa chute Ignomi- 
grneuse en 1974, toute r énergie et 
toute la richesse de A4. Tanaka 
ont servi à reconstituer sa puis- 
sance politique et à étendre, par 
tous les moyens, sa domination 
sur le parti, le go u vernement, 
^administration et les milieux 
d’affaires. H voyait loin : cette 
mainmise lui garantirait de pou- 
voir, le Jour venu, opposer le 
contrepoids politique du PXD. 
au verdict de la Justice. Or oe 
Jour paraît désormais proche. 

C’est toute cette stratégie per- 
sonnelle qui ee trouve menacée 
par la fronde de A4, Fukuda. 8U 
perdait' demain cette' partie déci- 
sive, si son Influence était 
réduite, sous couvert de mora- 
lisation politique; dons les 
Instances supérieures du parti et 
du. gouvernement, ML Tanaka 
risquerait de ae retrouver «à 
demi - nu » devant la Justice, avec 
des partisans cjairâenoés. ses 
ennemis et une presse (tannant 
rhaUaH. On verra, dans les pro- 
chaines semaines, si les adver- 
saires sont décidés & en découdre 
jusqu’au bout, quitte à briser le 

Ces déchirements se déroulent 
devant une opinion publique 
désabusée, mais qui n’a pas voix 
an chapitre. Ds mettent cruel- 
lement en évidence l’Inertie des 
partis d'opposition, incapables 
jusqu’à- présent de 'mettre a pro- 
fit les dhislane des conservateurs 
pour proposer à la nation une 
alternative politique crédible. 

ROLAND-PIERRE PARI N GAUX. 


La crise devrait se prolonger 
Jusqu'au 25 novembre au plus 
Ut On comprend que certains 
aient voulu a tout prix écarter 
ce qui es® aujourd'hui devenu 
Inévitable: l'élection du prochain 
president et premier ministre par 
la base et par les parlementaires 
du parta. Car c’est là que les 
choses risquent de se compliquer. 
La consultation va e» dérouler à 
deux niveaux. 

L'appareil du parti ayant fait 
la preuve de son impuissance, ce 
sont les militants de base (soit 
un peu plus d'un million d'élec- 
teurs) qui vont, dans un premier 
temps, désigner trois des candl- 
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LE KAMPUCHÉA DÉMOCRATIQUE 
C0M9ERVE If SIÈGE 
DU CAMBODGE 
AVEC UNE MAJORITE ACCRUE 

l/mnemblte générale dn Nation# 
m il e# a lepo ns aé lundi 25 octobre, 
par te voix con tre 39 et 28 absten- 
tion#, nu mandement présenté 
je Vietnam, demandant de ne pu 
reconnaître les peovobv de U dé- 
légation de la coalition tri parti te 
dn Kampnebéa démocratique comme 
représentant dn Cambodge. Cette 
motion était parrainée aussi par 
l'Angola, le Congo, Cuba, Grenade, 
la Guyane, lUnde, le Laos, la Libye 
et le Yémen dn Sud. Les Etats-Unis 
— « pour de* raisons techniques n, _ 
la Grande-Bretagne et la Chine ont 
raté contre; ta France s'est abste- 


Ce vote représenta nn 
partant ponr le prince 9 
avait pris ta parole « 
ta coalition devant 11 

laquelle U avait dit: « 
le régime, dit de Pbm 
le favoriser eu laissai 
le siège dn Cambodge 1 
part des Nattons unit 
cette prime à ta nation 
c'est-à-dire au Vietnam, 
vote l’an dernier mu 
timltalre avait donné X 
77 co n tre et 31 a beu 
Cambodge était alors 
représenté pu les Khi 

anJannThnl membres « 
tien. Le régime pro-vi 
Phnom - Penh a qnalif 
d* «inégal et Injuste a 1 
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Nairobi — Près de. quatre, mois 
après le réveil brutal des hostüirés 
sur 'les' confins sûmalo-éthiopîens, lé 
conflit est au point mort. Les vifs 
combats des premières semaines ont 
tourné en une guerre d’usure qui se 
résume b plus souvent à de sporadi- 
ques échanges d’ artillerie entre 
patrouilles ennemies. Les effectifs 
en présence sont pratiquement 
inchangés, les estimations a vancé es 
dès le débat de juillet daw« les 
milieux diplomatiques .de Mogadia- 
do demeurent valables (Je Monde 
du 17 juillet). D’un côté,. une force ■ 
combattante mixte regroupe entre 
six .mille et dix mille .hommes, et 
co m prend ' en majorité des . im i t é s 
régulières éthiopiennes épaulant 
quelque deux nulle dissidents '-dû 
Front démocratique somalien du 
salut (F.D.S.S.) . Meilleurs connaîs- 
. seurs du terrain, ceux-ci servent sur- 
tout cFéclairetns. Cette troupe, soli- 
dement armée, possède des chars et 
une artillerie efficace.' Elle bénéficie 
d'une bonne couverture aérienne 
(Mjg21et2l). 

. -En face, l’armée sonüaJienne ali- 
gne seulement deux mille cinq cents 
hommes. Son artillerie est médiocre, 
et die n’a pas d'aviation. Contre 
toute évidence, le Front du ' salut 
conti n ne de paétendre-notaimnent 
sur les ondes de Radio-HaUang; (1), 
sa station émeltriçe - qu'il ne reçoit 
aucun soutien étranger tandis que le '. 
gouvernement d’Addis-Abeba se 
crampmme à la thèse du «conflit 
interne ». La Somalie leur oppose 
les cadavres de soldats éthiopiens 
trouvés sur le champ de bataille, et 
les prisonniers de guerre dont cer- - 
tains furent présentés récemment' à' 
Mogadiscio. 

.Les cartes diffusées par. les auto- 
rités somaliennes mentionnent deux 
théâtres d’opérations. Dans la région 


LE CONFLIT SOMALO-ÉTHIOPIElSr 

en quatre mois à briser la résistance de Mogadiscio 



de Galdagnb, les envahisseurs tien- 
. nentle village de Baflambale, à 
31 kilomètres à l'intérieur du terri- 
toire somalien. 300 kilomètres plus 
au nord, dans la région de Mudugh, 
ils occupent la localité de Galdogob, 
située & 10 kilomètres de la fron- 
tière. Selon Mogadiscio, les unités 
ennemies appartiennent, dans le pre- 
mier ras, à la 8* division éthiopienne, 
et dans le second à la 11 e division. 
Ces' informations 'sont largement 
confirmées par les observateurs mili - 
taires et par les journalistes qui se 
son L récemment rendus sur lé 
terrain. 


Soutien américain 
à b Somalie 

Supérieurs en hommes et en 
matériel, les assaillants avaient les 
moyens de poursuivre' leur avance 
jusqu’à la route reliant le sud au 
nord du pays. En contrôlant cet axe 
vital, ils auraient coupé la Somalie 
e^_ deux. Or üs ont .délibérément 
choisi de ne pas pousser leur avan- 
tage. S’ils avaient continué leur pro- 
gression, le mythe de la non- 
intervention éthiopienne attrait, Q 
est. vrai, volé en éclats. Cela 
confirme que Je gouvernement 
d’Addis-Abeba ne cherchait pas à 
livrer chez son voisin une guerre de 
grande envergure, mais qu’il a cru 
venu le moment de donner le coup 
de gifloe & un régûne pro-occidental 
tenu pour agonisant, en prêtant 
main forte & ses adversaires. .Le 
Front, quant à lui, s'était accordé 
trois, mois pour abattre le président 
Syaad Barre. L’un et l’autre ont 
sous-estimé sa capacité de résis- 
tance.' Four les Ethiopiens, le bilan 
de l'opération est plutôt négatif. 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Pour 'la première fois, le colonel 
Menguistu s'est retrouvé dans le 
mauvais rôle de l’agresseur, réservé 
jusqu'ici à ses adversaires, sa posi- 
tion diplomatique en est aujourd’hui 
affaiblie, notamment aux yeux de 
rO.U-A. M. Arap Moi, son prési- 
dent en exercice, a implicitement 
rejeté la thèse de 1* « innocence » 
éthiopienne en appelant les deux 
Etats voisins à cesser le feu. 

Cela vaut d’autant plus cÇètre 
souligné que le Kenya avait, par le 
passé, toujours penché en faveur de 
l’Ethiopie. Face à la menace étran- 
gère, l’armée somâlienne a resserré 
les rangs d er rière M. Syaad Barre. 
Son homme fort, le général Ali Sata- 
mar — également premier vice- 
président, - a manifesté un loya- 
lisme sans faille envers le chef de 
l’Etat Ce dernier s’est fait réélire 
triomphalement en août à la tête dn 




parti unique dont le congrès avalisa 
du même coup la ■ purge » qui avait 
frappé en juin plusieurs hauts diri- 
geants dont le général Ali Abokor. 
numéro deux du parti. M. Syaad 
Barre s’est même donné les gants de 
proposer au colonel Menguistu 
l’ouverture de négociations 
«n’importe où, n’imporu quand », 
pour régler pacifiquement le conflit 
de rOgaden. (L’Ethiopie, pair sa 
part, s’en tient à son exigence préa- 
lable d’une 'reconnaissance par 
Mogadiscio de Hn tangibilité de la 

Frontière c ommun e.) 

En outre, la Somalie a saisi l’occa- 
sion pour obtenir de Pallié améri- 


cain, jusqu'ici plutôt tiède, une 
rapide, et spectaculaire démonstra- 
tion de solidarité. Les Etats-Unis ont 
annoncé le 24 juillet l’envoi d'une 
« aide militaire d’urgence - à 
Mogadiscio, qu’ils renouvelèrent le 
1 6 août aussitôt après la proclama- 
tion de l’état d'urgence sur la fron- 
tière. Les appareils de PU.S. Air 
Force, venus de Di ego-Garcia, se 
contentèrent en fait de débarquer le 
matériel «défensif» promis depuis 
,1980 par Washington en contrepar- 
tie de la mise à disposition des 
« facilités » aéronavales de Ber- 
bera : équipement radar et de com- 
munications, batteries antiaériennes, 
jeeps, camions, missiles antichars, 
armes légères et munitions. Ce 
matériel n'a jamais été livré bien 
que M. Syaad Barre ait obtenu ea 
mars du président Reagan un 
accroissement sensible pour 1983 de 
l’aide militaire américaine (30 miJ- 
lions de dollars au lieu de 20). En 
septembre, assurent les témoins, 
seuls les équipements radio étaient 
parvenus sur le front. 

Les besoins de l'armée soma- 
lienne sont si aigus depuis sa défaite 
en Ogaden en 1978 que la fourniture 
initialement prévue de canons 
antiaériens Volcan a été annulée an 
profit d’un matériel moins sophisti- 
qué mais plus indispensable. Une 
vingtaine d’instructeurs américains 
sont mi mission temporaire à Moga- 
discio. En annonçant avec mala- 
dresse qu'il résilierait en cas de vic- 
toire l'accord de défense 
somalo-américain, le F.D.S.S. a fait 
le jeu de M. Syaad Barre, pour qui 
les témoignages d'amitié manifestés 
& Washington constituent un indé- 
niable succès. L'Egypte, qui livra du 
matériel à la Somalie dan* le passé, 
lui a fourni cet été des armes anti- 
chars et des munitions. Est-ce la 
réponse du berger à la bergère? 
Toujours est-il que le Front de libé- 
ration de la Somalie occidentale 
(F-LS.O.) . qui combat pour l'indé- 
pendance «Je l’Ogaden avec le sou- 
tien de Mogadiscio, fait de nouveau 
parler de lui, après un long silence. 


tandis que le Front de libération 
somaii-abo (F.L.S.A.), actif d ans 
les provinces éthiopiennes de Sisi- 
damo et du Baie, publie lui aussi des 
co mm u ni qués triomphants. Reste à 
savoir quel rôle ont joué dans cette 
affeifë les Soviétiques et leurs amis. 
Des officiers somalis, dont certains 
furent formés en U.RÜ.S. lorsque 
celle-ci était l’ ami e privilégiée, assu- 
rent avoir capté des ordres émanant 
de conseillers soviétiques présents à 
bord 'd'hélicoptères éthiopiens. 
L’agence Tass a démenti toute parti- 


cipation des pays de l'Est au conflit. 
Une chose est sûre : le Kremlin s’est 
réjoui un peu vite de la mise en dïffi- 
culté d’un régime somalien 
confronté, selon lui. ■ à un véritable 
soulèvement populaire -. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


(1) Le Front dn salut et une autre 
or ganisatio n d'opposants, le Mouvement 
national somalien, ont annoncé le 8 octo- 
bre la formation d'un « front commun ». 
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Avec l’Oiriormançe du 5 février 1982, k .. 
travail temporaire a changé. -- . 

Manpower s’esr adapté à cette nomeüe 
siQfltion. Avec ôprimisme et déterminarion.^ 
ALgourcThui plus que jamais fia ce aux dispositions 
nouvelles, votre entreprise et Manpower doivent 
agir ensemble dans un esprit de concertation et 


rians le respect vigilant de la législation pour une 
prise de décision commune. Telle est notre philo- 
sophie d'action. ^ ■ 

A votre confiance, Manpower répond par sa 
connaissance approfondie de {'univers profession- 
nel, par sa sûreté et sa rapidité d'intervention. 

Pour la mériter, nous avons choisi de rester 


du travail Temporaire, en refusant 
jersifîer nos activités. 

Et si nous ouvrons aujourd’hui 25 nouveaux 
bureaux en France, c’est encore une façon de vous 
dire notre confiance dans Fa venir. 

Nous sommes prêts à vous la faire partager. 


MANPOWER 

TRAVAIL TEMPORAIRE TOUTES PROFESSIONS. 
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LE MONDE — Mercredi 27 octobre 1982 



LE DIFFÉREND SUR LES SÉQUELLES DE U GUERRE D'ALGÉRIE 


Quel < règlement à l'amiable > ? 


Le premier jalntetre a démenti, 
ImUl après-midi 25 octobre, avoir 
l'intention de recourir à la pro- 
cédure de l’engagement de res- 
ponsabilité pour essayer d’obte- 
nir de l'Assemblée nationale 
l’adoption sans modification, en 
deuxième lecture, du projet de 
loi visant & effacer définitive- 
ment les séquelles de la guerre 
d'Algérie. « En conséquence, nia 
-ne pouvait évoquer cette hypo- 
thèse». noos a affirmé le direc- 
teur du cabinet de M. Pierre 
Mauroy. U. Michel Dele barre, 
désavouant ainsi les Indications 
données le matin même A l’hôtel 
Matignon, de source généralement 
autorisée (le Monde du 28 oc- 
tobre). 

An cabinet du premier ministre, 
en ajoute que le gouvernement 
espère qu’un « règlement & Tamia- 
Me» permettra de surmonter le 
différend avec la groupe socia- 
liste de l'Assemblée nationale, 
survenu & propos de ^intégration 
des anciens généraux putschistes 
dans le cadre militaire de la 
deuxième réserve. 

Cette mise au point et cette 
précision s’acconuxument de la 
confirmation que le gouvernement 
n’entend pas modifier son texte 

Le premier ministre estime, 
semble-t-Q. que l’état-major du 
F&. d’une part, le groupe socia- 
liste de l’Assemblée nationale, 
d'autre part, réflexion faite, ne 


• Jf. Benri Duffaut. sénateur 
aocla liste, maire d’Avignon, a 
regretté dimanche 24 octobre, A 
roccagkm du congrès départe- 
mental des évadés de guerre, que 
l’Assemblée nationale « ait refusé 
<T effacer totalement les traces des 
événements qui ont divisé notre 
pays ü y a vingt ans. Ï7ne 
amnistie totale aurait mis fin à 
ces douloureux événements, car 
TamntsUe ne peut être que totale, 
confor mém e nt aux vœux du pré- 
sident de la République ». a-t-11 
déclaré. — (CorreapJ 


UNE RUQE AFFAIRE 

(Suite de la première page.) 

Les deux cent soixante - six 
seront-ils contraints per la méthode 
forte ou par famlcale « persuasion • 
de foire amende honorable, de se 
dédire ? Ne seront-ils plus, s’ils 
s’inclinent que des «godillots* du 
chef de l’Etat, à l'Instar de leurs 
coffègues U.NA-ODX. puis 
U.DJL de l’époque gaullenne, et 
pour la plus grande jubilation de 
ose derniers et de leurs succes- 
seurs ? 

Ce n'est peut-être pu un drame, 
encore que Ton puis» en discuter, 
mais c'est une rude affaire. 

Le président, qu'il soit de droite 
ou de gauche, est te roi élu au 
suffrage universel. On ne saurait 
l'empêcher d 'honorer ses engage- 
ments dans leur totalité, puisqu’il 
n’y a rien qui soit plus respectable. 
Male II semble bien qu'il taille, de 
surcrdt. lui concéder les variations 
de cap qu'impose te dureté des 
temps et tolérer qu'il fosse à tels ou 
têts adversaires aussi exigeants que 
puissants des promesses qui 
n'avalent jamais été inscrites ê son 
programma. 

C’est assurément beaucoup deman- 
der et peut être trop, mais les 
précédants n'ont certes pas man- 
qué depuis que te France rit 
sous (a Constitution du 4 octo- 
bre 1866. aggravée par le référen- 
dum du 38 octobre 1062. Consti- 
tution et référendum dont François 
Mitterrand n’a lamais proposé, ni 
même envisagé de proposer, le 
désuétude. 

Ours les, aed /ex. Pour tous, et 
donc pour les députés socialistes. 

RAYMOND BARR1UON. 


persisteront pas & s'opposer à la 
réalisation de l'engagement pria 
par M. François Mitterrand & 
l'égard des rapatriés d’Afrique dn 
Nord. H espère que le bureau exé- 
cutif du parti et les députés 
contestataires reviendront sur 
leurs votes internes de la semaine 
dernière. 

C’est la raison pour laquelle, de 
toute évidence. M. Mauroy a Jugé 
maladroit qne soit évoquée, dans 
son entourage, sans son accord, 
l’éventualité d'un recours à l'en- 
gagement de responsabilité du 
gouvernement, doit l’usage ne 
ferait, en effet, que crisper da- 
vantage les rapports entre les 
dirigeants du PjB. et le pouvoir 
exécutif. 

Céder 

ou user d'une procédure 
contraignante 

ZI apparaît toutefois» que, si le 
groupe sodallste confirme son 
refus sur le point litigieux, ta 
gouvernement devra céder ou user 
d’une procédure contraignante. Au 
secrétariat d’Etat aux rapatriés» 
on souligne, en effet, que cette 
question conflictuelle — l’Inté- 
gration des anciens généraux fac- 
tieux dans la deuxième réserve — 
doit être réglée nécessairement 
par la voie législative. S’Q en 
avait été autrement» ajoute-t-an 
au cabinet de M Raymond Cour- 
tière, le gouvernement c'aurait 
pas pris le risque d’un désaccord 
public avec la majorité parlemen- 
taire. 

Dans ces conditions, il est b*** 
difficile de concevoir quel < règle- 
ment à l’amiable» pourrait don- 
ner satisfaction A tout le 

Ce différend et les conditions 
dans lesquelles U a surgi devaient 
être évoqués, mardi après-midi 
26 octobre, as cours de la 
réunion hebdomadaire du groupe 
socialiste de l'Assemblée natio- 
nale. — A. R. 


M. FORZY (U.C.D.A.R.) : 
M. Pierre Joie tente de 
réaliser une opération per- 
sonnelle 

M. Guy Foxzy, président de 
nj.CJXAJl (Union dos comités 
de défense des agriculteurs rapa- 
triés), coordinateur national du 
mouvement du RECOURS, a 
déclaré, lundi 2S octobre: «La 
communauté rapatriée unanime 
reste soUdatre de ceux qui, arri- j 
vés au sommet de la hiérarchie 
militaire et d’une carrière pres- 
tigieuse, ont tout sacrifié pour 
une * parole donnée» par la 
France et reniée par les gouver- 
nants gaullistes du moment— 
Les bettes consciences — com- 
munistes, et certains socialistes et 
gaullistes , une fois encore com- 
plices, — ont dénaturé l’histoire 1 
en oubliant qu’avant oe dentier > 
combat du désespoir des difen- \ 


POINT DE VUE 

Les fausses fenêtres— 

par HENRI NOGUÈRES (*) 

T'EVOQUANT sans Indulgence France entrait dans nmmortsmé du 


iVQQUANT sans Indulgence 
«eaux qui tant de tousses 


souvenir. C'était plus et mieux 


fenêtre* pour la symétrie », qu'une coïncidence : P.M.F. aurait 


Pascal disait d'eux que «leur règle 
n’est pas de- parler Juste, meta 
de taire des ligures justes.- * 

Avant da voir dans te symétrie (a 
caractéristique principale et le plue 
grand mérite du tarie gouverne- 
mental sur tes ultimes conséquen- 
ces da Avènements d’Afrique du 
Nord, l'auteur et (e rapporteur de 
ce projet eussent été tri an Inspi- 
rés de méditer cette pensée. 

Etablir, au nom d’une «volonté 
symétrique de réconcBlatlon nsdo- 


approuvê ceux qui. sans se laisser 
entraîner dans P engrenage sécuri- 
sant d’institutions qu'il n’appréotalt 
guère, ont montré que l’on petit; 
même’ sous ta V* République, appar- 
tenir A te majorité sans pour autant 
mériter P épithète de ■ godJUot 
La Ligua des droite de l’homme, 
par te voix de son comité central, 
est Intervenue publiquement avant 
que ne s’ouvre ce débat Ble avait 
non seulement le droit male te devoir 
de le taire. Ce n’était d’ auteurs 


note », un parallèle entre la commu- pas te première fois qu’elle condom- 


ntata guillotiné Yveton et Pofftcter 


symétrie et le prétendu 


O. A. S. fuetOé BastJen -Thlry était équilibre entre anciens adversaires. 


beaucoup plus qu’une maladresse. 
Même ail y eut entre eux un trait 


Déjà, nous avions refusé, é propos 
d’une émission de télévision consa- 


conunuo, puisque ta bombe proée crée A Pétain, d’entrer dans le jeu 


par Yveton n’a pas fait de victime 
et que le chrf d’Etat que Bnstien- 
Thiry voulait assassiner est mort de 
mort naturelle quelques années 
plus tard. 

Le député communiste Ducoioné. 


qui mus était proposé «t d’accepter 
de figurer sur an plateau dont an 
nous avait promis qu’il aérait 
«équilibré». Nous avions dit alors 
que cet équilibre — qui n'avait 
jamais existé — entre péfolnbtes 


a eu raison da tancer un «ne mé- St résistante n’avaH pas de raison 
longez pas tout l • que beaucoup de d’étre. et qirtl ne fallait pas compter 


députés ont ressenti comme un 
rappel A la dignité du Parlement 


sur noos pour le cautionner. 

La raison de oette attitude, dans 


Cette dignité, les députés soda- laquelle certains ont «au pouvoir 


listes et communistes l'ont préser- 
vée m refusant d'étendre aux chefs 
qui avalent assumé et revendiqué te 
responsabilité des actes criminels de 


déceler du sectarisme, est aisée A 
entendre: établir un tel équilibre 
revient A porter un jugement de 
valeur et. qui pis est, d’égale 


PO. A. S. le bénéfice de le « symà - valeur. 

trie». Ces députés ont fait preuve H heureux qu'une majorité se 
non seulement de courage et de hicf- *8* trouvé* A P Assemblée, pour 
dltô, mais aussi — la gauche ne tar- nrtuser de renvoyer ainsi, dos à 
«fera pas è an prendre conscience — do *> rOAS. et ceux qui Pont 


de sens politique. Us ont préféré 
parier juste, laissant è d'autres les 
fausses fenêtres et la symétrie. 

Cette péripétie politique, qui s’est 
achevée sur la victoire de te 
rigueur morale, s’est déroutée au 
moment même où Marre Mendie 


combattue. C'est de ta» augure 
pour la cas où, demain, ceux qui 
veulent «tourner la pege» auraient 
l’Idée da suggérer de « symétriques • 
transferts de oendres— 

(*) Président de 1s Ugoa des droit* 
da nramma. 


CORRESPONDANCE 
If CHEMIN DE LHONN0K ET ŒlB DE LA HONTE 


satire de F Algérie française, ta 
plus implacable vague de terro- 
risme FJmM. avait frappé plus 
de cent mille victimes doues, dont 
plus de 90 % étaient des musul- 
mans. tandis que les si nist re s 
accords tFSvtan, signée en 19Q 
par MM. Jean de Broglie et Louis 
Joxe. allaient ajouter A Phomntr 
de cette tragédie plus de deux 
cent mille nouveaux martyrs 
français musulmans et neuf mttte 
disparus européens, avant àf abou- 
tir au déracinement d'tôt mil- 
lion et demi de personne*- 
» En même temps quftt contre 
ouvertement M. Pierre Mauroy, 
M. Pierre Joxe tente de réaliser 
une opération de mise en. valeur 
personnelle qui tente tfbeCBtier 
la forfaiture de son pire. M.Joxe 
füs a peut-être retardé — on, 
an pire, fait échouer — la récon- 
ciliation nationale que tous atten- 
daient f-J.» 


Nous avons reçu de MM. Pierre 
Vidal-Baquet, historien, et lao- 
rent Schwartz, professeur à (uni- 
versité de Paris-Vn, directeur du 
centre mathématique de FS cote 
polytechnique et membre de FIus- 
t ma, ta lettre suivante : le vote 
de lu quasi-totalité des dépotés de 
Ut majorité et de qtiekraes dépotés 
de l'opposition a» an moins» empê- 
ché le pire : les généraux qui ont 
tenté, an nom de l’ Algérie fran- 
çaise, de renverser la République, 
ne seront pas entièrement réhabi- 
lités. 33s ne le sont déjà que trop 
par les amnisties qni se sont suc- 
cédé, H ne efuglt pss ici de l'ou- 
bli, dn pardon, de la prescription 
des crimes politiques. Mous ne 
protestons pas an nom de la lotte 
que nous avons menée avec d'au- 
tres contre la torture ; fl y a vingt 
ans que les tortionaAfres ont été 

QGcnmètiement . amnistié*, et fia 
Faut été par te gouvernement dn 
général de Garnie, bel exemple 


En Nonvelle-Calédonie 

H. Roynette rent accorder nne attention prioritaire 
à la situation de la Société le Nickel 


De notre correspondant 


Nouméa. — IC, Ji 
Ht 





MARCELLE PADOVANI 


VIVRE 

avec le 

TEIffiORISlIflE 

'.■Marcelle Padovani dessine 1 événement ef 
le développement de la violence terroriste, 
donnée comme modèle a "la violence occidentale”... 
un bilan au total excellent.'-) 

JACQUES NOBECQURT / LE MONDE 

CALMANN-LÉVY 


RÉUNIS EN CONGRES A PARIS 








A, 


h il i rln j 

ni 




défense, maire CPA) de Chartres, 
estime que les maires devraient g» f‘ 

débattre notamment «de laques- ™*ndat renouvelé», eodhgna te 


qu'a donné le pays des droits de 
P homme J C’est tracquHlement, 
aujourd’hui, qu’un dm, lanoé a 
grand fracas» r&tahflfte la t o rture 
et les tortionnaires. 

Noua soutenons Ja révolte «les 
dépotés socialistes contre la pro- 
position du gouvernement, pour 
une raison très simple : la guerre 
d'Algérie, cammft autrefois l’af- 
faire Dreyfus, la guerre d’Espagne, 
ou 1» Résistance, a été un critère, 
pas forcément, pas immédiatement 
entre la gauche et la droite, mais 
tout simplement entre Je chemin 
de l'honneur et celai de la honte, 
critère pris a son compte par 2a 
c on scien c e universelle. 

Supprimer ee clivage, pour Je 
gouvernement de la gauche, aérait 
vas d éris io n très grave. Elle vou- 
drait dire qu’entre Guy Mollet 
et Pierre Mandés France, poux 
prendre Un syxntamqrie. 

le go uv e rn ement cho^iait Gny 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


M. SHUNT (Pi.) 



NE S REPRÉSENTERA PAS 

(De notre oomspondantj 
Belfort — M. Emile 


vendredi SS octobre qiffl ne solli- 
citera pas le renouvellement de 
son mandat, contrairement à oe 
qu’il avait affirmé publiq ueme nt 
an début da 'mois, ta mile, les 
militants socialistes de Belfort, 
réunis en assemblée générale, 
avaient désigné A une forge majo- 
rité (80%) MM. Jean-Pierre 
Chevènement et Emile Gehaat 
pour conduire la hste d’union de 
la gauche. I* ministre de la 
recherche et de l’industrie, qui 
est actuellement premier adjoint, 
devait mener la bataille; 
M. Gehaat retrouvant sa place 
de premier magistrat en cm de 
victoire. 

EL Gehaat; qui Justifie son 
retrait en expliquant que, depuis 
deux, sas, a n’a plus les moyens 
d’exercer son mandat, a mis en 
cause le fonctionnement dn parti 
socialiste. H estime que les sala- 
riée de la ville, ‘du district et du 
conseil général, contrecarrent, par 
leur nombre; le pouvoir des élus. 

• AT. Marcel Debarge, membre 
du secrétariat national du FjS. 
souligne, dans une interview 
publiée par te Matin de Paris du 
3» octobre, qu’c u serait mal- 
vemasU pour quiconque de faire 
une différence entre les dtrl- 
pseafe socialistes » et que t ta 
dt scu s sk m tsar la constitution de 
listes d’union pour les élections 
mmtictpaleal rengagera dan* ta 
eohgfoa entre tas sections, les 
fédérations et ta direction du 


Ygnneg fc établir une liste d’union. 

de 


* D’Etat est prêt 'A aider la 
Société, ijul emploie trois mille 
personnes, à condition qne des 
mesures draconiennes soient 
parties ; fermeture «Tu n four de 
transformation, mise en sommeil 
de deux centres de brousse; li- 
cenciements (Je chiffra de huit 
cents a été avancé), mises en 
retraite anticipées, etc. 


tobre, et qui a estimé que le 
gouvernement, dont fl soutient 
globalement la politique, commet 
taie erreur tTapprècktikm ee n se 
toiMùnt SUT Zi futur m toXut du ter- 

ritotre», ce qt£d5-fl» * justifie la 
méfiance des indépendantistes et 
F tnqui é tu d* de ceux qui ne veu- 
lent vas de Findépendance*. — 
(InîértmJ 
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LA (^RBffiNS DAMS LA CM» 

DU MiAK-BOURBON . 

La cérémonie organisée, mer- 
credi 27 octobre, Sang la ôoqé 
d’honneur du Palais-Bourbon, en 


LA DISPARITION DE PIERRE MENDÈS FRANCE 


«nraeocera A 12 h 15. heure de 
larrfvée da président de la Répu- 
blique dans la. cour d'honneur. 
La Marseillaise, Interprétée par la 
musique de l'armée de l’air, sera 
suivie d’un dëfDé aérien du groupe 
Lorraine 

Le violoncelliste Frédéric Lo- 
ti ton exécutera un extrait de la 
Cinquième suite, de Bach, puis an 
entendra le c message» adressé à 
la jeunesse par Pierre ~ Mendès 
France en décembre 1955. M. Fran- 
çois Mitterrand prononcera, en- 
suite, une allocation. 

Le public pourra assister aux 
cérémonies, soit en entrant daim 
la cour d'honneur de l’Assemblée 
ti • '■ à partir de 11 b 30, soit 
en stationnant sur .la place du 
f . : n, la 'cérémonie 

étant retransmise - par une sono- 
rïsation ad hoc. 

Antenne 2 diffusera la cérémo- 
nie œi direct de. 12 h 15 à. 13 h. 

. . u 

mm , . 

- Mme Marie-France Gaxaud 
ayant déclaré que k Pierre Man- 
dés France n’aurait jamais parti- 
cipé à un gouvernement avec les 
communistes » fie Monde du 
22 octobre), un lecteur de Paris. 
M. Michel BUis, nous écrit : « H 
s’agit là d'une contre-vérité, his- 
torique : - François BiUoux et 
Charles raton, tous deux commu- 
nistes, ont été membres,- avec 
Pierre Mendès France, du gou- 
vernement provisoire du général 
de Gaulle installé à Paris le 
9 septembre 1944.» 

[M. Pierre Mendès France a effec- 
tivement été ministre dé l'économie 
nationale, de -septembre 1944 an 
6 avril 1915, date de sa: démission 
et de son. remplacement pu KL gêné 
Pleven. H siégeait depuis Juin 1943 
au Comité français de libération, 
nationale, constitué à Alger- et était 
demeuré dans le gonvuntanent pro- 
visoire de la République française, 
on étaient entrés, en. juin -1944, deux 
dépotés communistes, MM. BLlionx, 1 
la santé publique, et Grenier, à .l'aie, 
ce dernier étant remplacé en sep- 
tembre, pu M. Tfllon.] 


Dans la presse hebdomadaire . Hommages multiples à an grandi « solitaire 


» 


> Le SdUfcaïrë ». Ce titré de l’ar- 
-tlolc de Raymond Aron dans 
L’EXPRJSSS pourrait figurer en 

- tête de, nombre d'études, de com- 

mentaires. d’analyses, sur l'homme 
{TEtat défunt 

Pour avoir « rompu avec les 
règles du jeu s, estime donc Ray- 

- mond Aron. Pierre Mendès France 
est resté solitaire. Mais, le style 

. marne de oette « rupture », qui l’a 
conduit à une « traversée du 
désert qui se prolongea jusqu'à 
sa mort, », valut & l’homme d’Etat 
;« déserté- par -la ■ Fortune, "sans 
mandat, sans parti», d’être 
s transfiguré de son. vivant». 

Raymond Aron souligne aussi 
ce « paradoxe de P*M. F. » : « Il 
approuvait les principe de la TV, 
mats en ■ dénonçait Vavdchisse- 
mertt n condamnait les principes 
de la V qui mena à bien la déco- 
lonisation et . qui, pendant dix 
ans, combina ta modernisation 
industrielle avec la stabilité mo- 
nétaire.» ■ 

Raymond . Aron conclut : 

s Vadlant, compétent, homme 
de caractère, capable d’autorité, 
PM F. n’avait plus d’adversaires 
au cours de la dernière période 
de sa vie : il en avait d’autant 
moins qu’a ne gênait plus per- 
sonne et- qu’Ü avait en apparence 
échoué. Au jour de «a mort, la 
droite- et la gauche, les deux 
France, s’unissent pour lui rendre 
hommage. En . toute sincérité, 
puisque le mythe Mendès — 
mythe de gauche à coup sût, 
mais sans lien avec une doctrine 
définie — est ceZui d'un homme 
d’Etat dont ries -vertus le desti- 
nent à bien gouverner mais lui 
laissent peu de chances de- diriger 
le gouvernement.» 

Pour Jacques Duquesne, dans 
LE POINT : « On a.moins dit que 
si, partout premier, ü ne se re- 
trouvait jamais gagnant et ne 
connut que • Tanière gloire des 
chances manquées, ü le devait 
aussi à ses orgueils et à ses 
refus. « Tout le malheur de cet 
« homme est dans son caractère » 
disait de lut Mauriac, qui pourtant 
TadmiratL ». 


JACQUESLACARRIÈRE 

Existerait-il au monde un 
homme héureitx ? Suivez Je guide :ïï 
connaît le chemin du bonheur . 

Matthiea Galey 
l’Express 

Une série d’écrits nés de l’écoute 

attentive de toutes les voix du monde 

environnant et perçus comme autant 

de révélations. r ,, , 
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Jacques Duquesne note que la 
gauche ne lui avait « jamais tota- 
lement accordé sa confiance, 
quand elle ne l'avait pas tout sim- 
plement trahi (-J.U ajoute : « Au 
fi l des ans , dans sa solitude et son 
intransigeance — à cause de cette 
solitude et de cette intransigeance 
— devenu le Commandeur de tout 
un courant politique, ü avait peu 
à peu symbolisé une certaine 
attitude de l’homme politique face 
aux problèmes de la nation et de 
TEtat. Ce fut cela aussi le men- 
désisme. Plus qu'une politique. 
Une morale politique.» 

Dans PARIS-MATCH, Jean Bo- 
tborel volt en Pierre Mendès 
France « une personnalité impré- 
gnée du sens de l’honneur, de la 
morale, de Ta rigueur f~j». s A 
l'origine de son étonnant destin, 

■ écrit-il, ü y a sans doute 1’ardeùr 
au travail. Ce mot de c travail », 

. plus que tout autre, je crois, est 
la marque du s phénomène Men- 
dès» r_J. Et si Pierre Mendès 
France se posa en adversaire ré- 
solu des institutions de la V* Ré- 
publique, la Constitution de 1958 
était à sa mesure (-J. Pierre Men- 
dès France nous a quittés sans 
nous livrer les dés de son mys- 
tère. Un roi sans royaume. Un 
homme (TEtat sans Etat. » 

Des exigences qui demeureni 

TEMOIGNAGE CHRETIEN 
consacre un numéro spécial A 
P MF. Si Claude Boord et sou- 
ligne sa k fragilité devant la 
haine », et * une absence de 
confiance en soi» gui . e grandis- 
sent l'homme» mois s n’ont pas 
servi l’homme d’Etat », Georges 
Mon taxon, directeur de l’hebdo- 
notamment : 


« Pierre Mendès France parti, les 
exigences du mendéslsme de- 
’ meurent. Quand, ces derniers mois, 
nous contestions la politique de 
l’état de grâce, quand nous criti- 
quions ces mesures laxistes desti- 
nées à plaire à toutes sortes de 
catégories sociales, quand nous 
en appelions à plus de rigueur 
pour une politique de plus grande 
justice sociale, quand nous réaf- 
firmions que seul l’effort porte de 
bons fruits, nous disions tout 
haut ce qui demeure ressentie,’ 
du message de Pierre Mendès 
France. Il est bon que le cap de 
la politique gouvernementale ait 
été enfin modifié dans ce sens- 
là f.^j. n est évident que les 
combats pour une République 
moderne, pour une nouvelle gau- 
che, pour un style politique qui 
considère les citoyens comme des 
partenaires et non comme une 
masse dont on use, demeurent 
d’une étonnante actuaüté. » 

« Nous l’aimions. Nous l’admi- 
rions. Et nous découvrons aujour- 
d’hui grue des minions d’hommes 
et de femmes, en France et dans 
le tnone. sont dans le même cas ». 
écrit Jean Daniel, s Attardons- 
nous, dit plus loin le directeur 
du NOUVEL OBSERVATEUR, 
sur cette insolite communion. 

» Mendès en aurait été comblé 
car cette communion donne ré- 
troactivement un sens à toute 
sa vie. sens dont ü lui arrivait 
lui-même parfois, et vers la fin 
de plus en plus souvent, de dou- 
ter. Courait été pour lui, en 
effet, l’aboutissement d’une 
conviction indéracinable : non 
seulement on peut agir en dé- 
mocratie sur les citoyens sans 
être au pouvoir ; mais aussi cette 
action peut se réduire à la répé- 
tition opiniâtre, simple, marte- 


lante de ce qu’on croit être juste. 
Il préférait, et ü le proclamait 
avec une altière insistance, se 
répéter plutôt que se contredire. 
Il aurait camé ce qu’on dit de 
lui, osons l’expression dans ea 
banalité épaisse : qu’Ü était dé- 
voré par la passion de convaincre. 

» C’est en cela peut-être que 
Pierre Mendès France a le mieux 
réussi sa sortie ; en prouvant que 
son optimisme bourru, acharné, 
rousseauiste et candide était 
fondé. Un optimisme sur l’homme. 
Car ce personnage solitaire, m- 
transigeant et parfois même cas- 
sant. était probablement Thomme 
politique le plus sincèrement dé- 
mocrate que la société française 
ait jamais sécrété.» 

«Le dernier des justes», ce 
qualificatif qui ornait la couver- 
ture du Nouvel Observateur, oc- 
cupe la même place dans les 
NOUVELLES LITTERAIRES. Ri- 
chard Llscia. directeur de la ré- 
daction. déclare éprouver * quel- 
que embarras » à ajouter «ou 
concert des éloges posthumes ». 

a A lire les quotidiens pleins 
d’apologies de Mendès, quelle que 
soit leur appartenance politique, 
je suis stupéfait, écrit-il. par le 
consensus : que ne Vont-üs mis 
au pouvoir quand il était vivant ! 
Quels déboires ce peuple ingrat 
n’a-t-ü pas fait subir à un 
homme clairvoyant et courageux 
qui non seulement avait une idée 
précise et complète de ce qtfü 
ferait au gouvernement mais dis- 
posait, en outre, de toutes les 
ressources nécessaires à l’exer- 
cice du pouvoir ! Les regret s eux- 
mêmes sont en l’occurrence indé- 
cents. Nous voyons if en dès France 
nous quitter avec un très profond 
sentiment de nostalgie, mais aussi 
avec la certitude qu’Ü a bien fait 


d’être exemplaire et de le rester 
jusqu’à son dernier souffle.» 

DEMOCRATIE MODERNE, 
hebdomadaire centriste, publie un 
éditorial du président de son 
comité de rédaction, Bernard 
Stasi, dans lequel le vice-prési- 
dent iTJ-Dj.) de l’Assemblée na- 
tionale écrit notamment : 

<t Pierre Mendès France est-il 
passé à côté d’un plus grand des- 
tin f Je ne le crois pas. Ses ren- 
dez-vous manqués avec l’action 
ont toujours été des rendes-vous 
tenus avec la conscience. Et taire 
entendre pendant longtemps, dans 
la conscience d’une communauté 
nationale, la voix de l’éthique 
vaut sans doute davantage que 
parcourir jusqu’au bout la voie 
de la politique. (-.) Le destin et 
Thonneur de Pierre flfendés 
France, c’est d’avoir défendu, dans 
notre temps, des valeurs qui sont 
de tous les temps. Et ce démocra- 
tie était assez tenaillé par le sens 
fraternel de la démocratie pour 
savoir que la grandeur d’une vie 
consiste souvent davantage & 
passer le témoin qu’à achever la 
course. » 

Cette unanimité dans les éloges 
posthumes n’est rompue que par 
François Bxigneau, qui, dans 
MINUTE, affirme : « L’échec de 
Mendès tient à une erreur de 
jugement sur lui-même- Il se croi- 
yaât démocrate, n ne l’était pas. 
La manière dont ü a sauté à la 
tribune quand la Chambre lui eut 
signifié son congé fut révéla- 
trice.» 

Pour le reste, nous ne citerons 
pas les Injures de caractère anti- 
sémJste dont ce journaliste émaillé 
son article, en dissimulant ses 
jugements derrière ceux de juifs 
anonymes ou non. — A. G. 



NOUVEAU: En un seul volume 
La vie parisienne sous le règne du 
Roi-Soléü à travers la plus spirituelle 
“commère” de tous les temps. 


Madame de Sévignê a 
écrit tes 131 plus beBes 
lettres de toute la fittéra- 
ture française. Une maie 
pour les historiens, un 
régal pour les amateurs 
d’anecdotes, un chef- 
d’œuvre pour les amou- 
reux de la littérature. 

Orpheline de père et de mère à 
dix ans. élevée à la (tore mais 
avec soin par sas oncles Philippe 
de Coulanges etl'abbédu même 
’ nom, mariée à dix-hurtans, veuve 
à vingt-six arts, la jolie et pétillante 
Marquise de Sôvignê-refusa de 
sb remarier et consacra sa vie à 
ses deux enfants avec une prédi- 
lection marquée pour sa fille 
Françoise. 

Une verre gaillarde 

Le mariage de Françoïs&de Sêw- 
gné avec le Comte de Grignan et 
le départ du couple pour la Pro- 
vère** sa a un déchirement Cette 
séparation marque le début humaine qui font de ces Lettres 
d'une correspondance sans pré- un des monuments de la fittéra- 
cédent où la Marquise se livre tureduXVIF siècle 

entièrement rapportant à sa fille nhantip liri nnvn> 

les faits divers de la vie pari- CMime HH OUVTe 

sienne et ses propres aventures toutes les portes 
avec une verve gaillarde, un es- Son naturel, son humeur erv 
prit et une pénétration de l'âme joués, son charme, sa eufture et 

son nom lui ouvrent toutes les 
portes et tous les cœurs. Elle est 
notamment une des familières 
de l'Hôte! de Rambouillet où se 
côtoient les personnalités qui 
comptent dans les arts, les scien- 
ces et les lettrea Elle y rencontre 
Racine, Molrèra, Bossuet La 
Rochaïoucauldi 

La vie sous le règne de Louis XIV 
nous apparaîtra itfa de et guindée 
s'il n’y avait ces lettres éblouis- 
santes pour nous en montrer l'es- 
prit familier, souvent dissimulé 
ailleurs sous les [fracas de la {trop 
grande- histoire. 

Les 111 lettres sont 
données intégralement 

Le recueil que vous offre au- 
jourd’hui Jean de. Bonnot com- 
prend les 111 lettres les mieux 
venues de Madame de Sévignâ. 

Pourquoi cette sélection? Parce 
qu'tel commedans toute corres- 
pondance privée, ii convient 
d'écarter les billets sans, intérêt 
les lettres de politesse et tout le 
fatras qui noient ressenti el Biffi 
entendu, les lettres retenues sont 
données in extenso. 

Nos ouvrages sont 
conçus mur traverser 
les siècles 

Une doublure invisible- du dos 
assure une résistance suppié- 
fngntaîre.hto&fofl8ssontprésen" 



Les Lettres 4e 
Madame de Sévigné 


JEAN de BONNOT? 
des livres comme 
autrefois. 


V. 



tés sans jaquette car ils doivent 
respirer et être pris en main pour 
pouvoir se patiner. Aucun entre- 
tien n'est nécessaire. 

Nos décors sont gravés à la main, 
avec le procédé utilisé par les 
relieurs de la Renaissance. Pour 
chaque livre, nous utilisons un 
minimum de 85 cm? de feuille 
d’or véritable titré 22 carats. Ce 
n’est pas un luxe inutile, car 
seulement Cor véritable reste 
inaltérable. 

Livre d’art au prix 
éditeur 

Une œuvre dtLCfitta importance 
réclamait une édition dans la 
douceurtiède et l’odeur fauve du 
cuir véritable dont chaque année 
améliore la patine. Reliure 
façonnée d’une seule pièce et or- 
née sur les plats et le dos. Titre et 
tranche supérieure dorés à l'or 
fin. 


Qu'est-ce qui fait que nos livres 
résistent au temps? Dans nos 
livres il n'y a aucune magie, seu- 
lement un soin patient apporté à 
chaque détail. Le papier estfabri- 
qué lentement par une machine 
dite à la «forme ronde» inventée 
au XN/lIP siècle. Par ce procédé 
lesfibresdela pâte s'entremêlent 
naturellement et forment un 
papier solide. 

Aucun blanchiment chimique: 
les feuilles gardent leur couleur 
naturelle ivoire. Un filigrane que 
vous pouvez apercevoir en trans- 
parence garantit notre qualité. 

Chez nous, le travail manuel des 
compactions prime sur celui des 
machines. Nous utilisons tou- 
jours les anciens outils du relieur: 
tranchet, massicot fers à dorer 
gravés à la main. Les cahiers sont 
assemblés et cousus avec du fil 
résistant Une fois terminés et 
contrôlés, les livres doivent repo- 
ser plusieurs jours pour permet- 
tre à la colle de sécher lentement 
Les coins du cuir sont repliés à la 
main avec un os de boeuf. 

Garantie à vie 

il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à l'ama- 
teur éclairé des satisfactions 
inépuisables. Je ne publie que 
des œuvres de qualité, soi- 
gnées dans les plus petits dé- 
tails, qui prennent de la valeur 
chaque année, car l'or véritable 
et le cuir embellissent avec le 
temps. C'est pourquoi je m'en- 
gage â racheter mes ouvrages au 
souscripteur pour le même prixet 
à n'importe quel moment. 



Prêtez-moî ce livre S.V.P. 


à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 £ 

Ouf, envoyez-moï, pour un prêt gratuit de dix Jours "Les LBttrçs 
Choisies" de Madame de Sévignê, en un seul volume 14x21 cm, 
auquel vous joindrez mon cadeau. 

Si ce livre ne me convient pas, je vous le renverrai dans son emballage 
d'origine, dans les dixjouna sans rien vous devoir, mais Je conserverai, 
(te toute façon, ta gravure que vous m'offrez. 

Si Je décide de te garder, je vous réglerai te montent de 123 F 
f+ KJ, 70 F de frais de port). 

Nom Prénoms » 

Adresse complète 

Code postai Ville 

Signature 
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POLITIQUE 


CHEZ LES ROYALISTES 


BIBLIOGRAPHIE 


La logique du socialisme 
conduira la France au goulag 

estime l'Action française 


Les cercles du nouveau pouvoir 


L'aile droite du mouvement roya- 
liste, elle aussi, essaie de mobiliser 
contre le gouvernement, contraire- 
ment à son aile gauche, représentée 
par la NAR (Nouvelle Action roya- 
liste). qui maintient son appni aux 
socialistes malgré certaines réserves 
(le Monde du 6 octobre). 

Près de deux cents personnes ont 
participé^ samedi 23 octobre, à la 
salle des Horticulteurs, à Paris, au 
colloque - Pour une riposte au socia- 
lisme » organisé par l'Action fran- 
çaise. Les débats ont été animés par 
les principaux dirigeants de cette 
tendance monarchiste, en particulier 
MM. Pierre Pujo. président du co- 
mité directeur de l'Action française 
et directeur de l’hebdomadaire As- 
pects de la France, Jean de Beaure- 
gard, Michel Fromentoux, François 
Léger, Étienne Malnoux, directeur 
de la Revue universelle : par plu- 
sieurs enseignants, MM. Marcel de 
Corte, professeur à l'université de 
Liège, René Pillorget, professeur à 
l’université d’Amiens. Jean de Vi- 
guerie, professeur à t’universiiê 
d’Angers. Yves- Alain Favre, profes- 
seur à Pau ; par plusieurs journa- 
listes, MM. Pierre de Villemarest, 
Bernard Hamel, Alain Sanders. 
René SédiUot, Louis Salleron, Pierre 
Debray, André Figueras, Arnaud de 
Lassus, Roland Gaucher ; mais aussi 
par des responsables professionnels, 
MM. Charles MaraL président de 
l’Union des cadres et dirigeants 
d'entreprise, François de Saulieu, 
président de l’Unioa internationale 
des chauffeurs routiers, etc. 

L'Action française estime que de- 
puis l’arrivée de la gauche au pou- 
voir •'nota avons assisté à l’épa- 
nouissement d’une philosophie et 
d’une pratique politique consistant 
tout à la fois à accorder à l’État des 
droits qui outrepassent son rôle et à 
dispenser l'État de certains de ses 
devoirs -. Elle affirme notamment : 
« Le socialisme, c’est d'ores et déjà 
la mainmise croissante de l’État sur 
la société : sur le plan politique, par 
l’exacerbation des réflexes parti- 
sans et par le noyautage commu- 
niste : sur le plan économique, par 
le gonflement du secteur public et 


de la bureaucratie, par le contrôle 
du crédit, par une fiscalité dévo- 
rante et par le poids écrasant des 
dépenses publiques et sociales ; sur 
le plan culturel, par la volonté de 
nationaliser l’enseignement libre et 
par l'utilisation de l'école, de la té- 
lévision et de la radio comme 
moyens de propagande. Le socia- 
lisme, c’est aussi un État qui ne dé- 
fend pas la société ; sur le pim ex- 
térieur, le gouvernement soutient la 
révolution mondiale au nom du my- 
the du tiers-monde et décourage 
tout sacrifice en faveur de la dé- 
fense nationale, alors que, face à 
l’impérialisme soviétique, de 
lourdes menaces pèsent sur notre In- 
dépendance ; sur le plan intérieur. i 
la sécurité individuelle des Français 
est en danger en raison du laxisme i 
judiciaire et de l'inversion des va- 
leurs mises en oeuvre par le nouveau 
pouvoir, cependant que les conflits 
sociaux sont attisés par la lutte des 
classes et que les entreprises sont li- 
vrées à la tyrannie des syndicats 
marxistes. ■ 

Elle en conclut que • la logique 
mécanique du socialisme, si on ne 
l’arrête pas, conduira la France à la 
banqueroute et au goulag ». 

Comme les autres formations 
d’opposition, l’Action française sou- 
ligne donc que le 10 mai 1981 a 
consacré une • rupture » dans la vie 
politique française. Elle ajoute, tou- 
tefois, que la victoire de la gauche 
porte aussi « la marque d'une conti- 
nuité: notre système politique a 
changé de degré, non de nature ». 
Aujourd'hui, comme hier, la • ra- 
cine du mal ». pour l'Action fran- 
çaise, réside dans le système démo- 
cratique. Pour die. le salut, plus que 
jamais, ne peut venir que d'un pou- 
voir politique « qui allie la perma- 
nence. l’unité et l’indépendance de 
l'État, qui respecte les libertés fé- 
condes des corps sociaux et qui s'in- 
carne dans notre histoire ». autre- 
ment dit ne peut venir que de la 
restauration de la monarchie. Cest 
la raison pour laquelle l'Action fran- 
ça ise .se flatte aujourd'hui de se si- 
tuer « aux antipodes du socia- 
lisme », oh elle demeure très isolée. 


Le livre que deux journalistes 
- Maurice Szafran du Matin et 
Sammy Ketz de l’A-FJP. - consa- 
crent aux « familles du président > a 
un mérite : U fait découvrir au leo- 
ieur les différents cercles que 
M. François Mitterrand a patiem- 
ment constitués autour de lui et qui 
forment aujourd'hui l'ossature du 
pouvoir êlyséen. Classés par « far 
milles » (les fidélités, les parrains, 
les confidents, les cadets, les « tifs 
prodiges »). ces privilégiés - par 
leur appartenance à ces réseaux - 
sont mis en scène sobrement, avec 
un regard sympathique mais son 
complaisant. 

Le lecteur découvrira des person- 
nages influents, qui sont peu connus, 
tels MM. Patrice Pelât et Georges 
Beauchamp, compagnons de jeu- 
nesse et de Résistance, aujourd'hui 
hommes d'affaires ; les auteurs font 
également vivre les hommes clés du 
{niais présidentiel et revivre ceux 
qui ont beaucoup compté dans la vie 
de M. Mitterrand, tels Georges 
Dayan et Pierre Soudet, aujourd’hui 
disparus. 

Mais cette lecture plaisante et di- 
gne d'intérêt laisse un peu sur sa 
faim ; certes, la complexité et la sub- 
tilité du « système Mitterrand » 


sont mises en pleine lumière, mais il 
s’agit plus d'on inventaire que (Tune 
réflexion. Les auteurs écartent 


Le dernier acte 
de l'histoire d'un « secret »> 


Les interprétations, par le P.C.F., 


i W1WAAVU. bu» uuhvw*» , BÈI . _ “ - W(n nn ^ 

d'emblée et sans doute un peu tapi- de ITustoïre deJ*UIULS^ plus 
dément le spectre d’un isolement du précisément, du - phénomène stah- 


chef de l'État, tant leur confiance nien», constituen t, com me Ta très 
est grande dans un système conçu bien souligné Georges Lavau (I), 


non seulement pour relayer la vo- un des points-dés qui permettent de 
lancé du président, mais aussi pour mesurer les changements et de fixer 


le maintenir au plus près de la réa- 
lité. 


les permanences des positions fonda- 
mentales des communistes français. 


„ . . r La nature de ces interprétations va- 

n est vrai que le chef de l'Etat ^ sekm ^ d'ouverture ou 

prend som de mulüpber Iw-mén» . r-,—-* 


prena som ae m— de oiaaation, qui ont jalonné rhis- 

[SkjS'S « dSS^t EiSvk toïre du parti ces vingt dendère. an- 
dant le week-end dans la plus grande 

C’est à partir de cette constata- 


discrêtion, soit dans la Nièvre, soit 


dans d’autres départements consi- lion et dans ce contexte qu'on doit 
dérés par lui comme de bons • baro- évaluer et analyser le précieux re- 


mètres » de l'opinion. 


ctzeB de documents, précédé d’une 


Un autre défaut tient à la mé- 
thode : les auteurs ont voulu, dans 


àXSî * présenté par 


un souci îouaoie, « ctnier » a i accus- 

iité : leur livre a été conçu alors que 

M. Pierre Bérégovoy était secrétaire ft** fTïo'Z?*?* 
ïêofa! dfreP. n, ott donc, f-riîAt 


Si —Z; 2* du P.CUS-. meX m 

dans leur description notanumnent ^ 


™ icur terme à la longue histoire d'un 

du processus de decision, remplacé ^ 


le nom de M. Bérégovoy par celui de 
M. Jean-Louis Bianco, nouveau titu- 


Refbsant longtemps une -révision 


iaire du poste, le poids pàüti- profonde de rhistaïre de FU.R-SS. 
que des hommes n’est pas le même, telle que la logiqne du rapport «se- 

a U J g ■ JL. _ 1» WnfOMf «mr W 


Au point que le petit déjeuner du crût » la co mm a nd ait, butant sur Ire 
mardi «naiîn qui réunit, autour , de potentialités libératrices de celui-ci. 


PUBUGATHJH JtfDUKftffiE 


M. Mitterrand, le premier ministre, le P.CJF. devait choisir l'expectative 
le premier secrétaire du parti et le et le secret pour ce quH appela, une 
secrétaire général de l’Elysée, vingtaine d'armées durant, le re- 


compte un convive supplémentaire port * altribt 
depuis le départ de M. Bérégovoy en Khrouchtchev ». 


ort * attribué au camarade 


LES FOURRURES MALAT 


, ID ont la fou mure qu'il vous faut. 

rOURncUH Grand choix prêt-à-porter ou sur mesure. 

FABRICANT Vison, loup, renard, etc. PRIX DE GROS. 
rADAtmc Grand choix d* pelisses. 
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Tribunal de grande instance de 
Paris, 17* cü ambre. Jugement 24 juin 
1081. 

A la suite de la parution dans le 
journal <i Minute » d'un article inti- 
tulé « Les silences d’Holocauate ». le 
MRAP a cité devant la 17' chambre 
correctionnelle le directeur de publi- 
cation et le journaliste — celul-cl 
entreprend de démystifier l'holocauste 
en ofiirmant qu’il est Interdit de 
censurer les Juifs dans leurs actions 
sous peine d'ëue victime de leur vin- 
dlc.e immédiate... Il reproche k la 
communauté Juive d'avoir organisé 
en sous-main la chute du général 
de Gaulle, qu'ils sont les auteurs de 
machinations occultes. Le lecteur 
habituel ou occasionnel de ce quo- 
tidien puise dans ces écrits daa mul- 
tiples motifs de défiance, de haine, 
et la prévention de provocation A la 
discrimination raciale est à taon droit 
reprochée. 

BRIGNEAU Insinue qu’l! entend 
spécialement désigner les juifs comme 
unique bénéficiaire du maquillage de 
l'histoire. Il est clairement indiqué 
que les juifs n’ont pas Intérêt à ce 
qu'on essaye d’élucider les mystère® de 
/‘holocauste, dans Je but de continuer 
à «n tirer profit. Cette allégation 
constitue une diffamation envers un 
groupe de personnes en raison de sa 
race. Il y a aussi diffamation envers 
un groupe de personnes, car l'auteur 
reprend un certain nombre de thèmes 
de l'antisémitisme traditionnel, la 
dissimulation. la puissance occulte, 
l'esprit de lucre, traits présentés 
connu? des signes dlstlnctlfls des ; 
<uif& Pour extrait, le MRAP. 1 

M- George PAU-LANGEVIN, avocat. 


U personne de M. Jacques Attah, Ce n’est que dans k tillage de *» 


conseiller spécial du président de la vingt-deuxième congrès (février 


République. 


1976) que le P.CJF. met en cause 


Ce sont là des imperfections mi- son « retard * sur F« i n ou b lia bl e *a- 
d cures qui ne nuisent pas au plaisir née 1956 (2) ». 


que l’on peut trouver S parcourir les 
coulisses de l'Elysée. 


Le plaisir est moindre, et pins 
bref. lorsque l’on découvre le « por- 


Ce n'est qu'en janvier 1977 que 
Georges Cogmot et Pierre Dcàze lè- 
vent un bout du voile et avouent — 
avec la caution du bureau politique 
- avoir été dans le secret du rapport 
«secret». 


Maïs ce n’est qu’avec le présent 


Monta onfli-o Portrait tron ramrie . r . ... . 


Montagnard. Portrait trop rapide 
pour prendre fa mesure de la forte 


« secret » est publié - dans son inté- 
gralité (3) , avec d’autres documents 


peKMMhtÉde réponse du chef de [on dzmcxùiix concenxaut te mouve- 


l'Etat, et trop exclusivement hagfc- Œem communiste de cette période, 
graphique : ma» qui permet aussi de . _ . . 

découvrir des personnages-clés, teUe U y a plus. Dm» la séne de textes 
la soeur de Mme Mitterrand, <1™ *»*» pour fflustrer 

Mme Christine Gouze-RénaL positions du P.CF. à cette épo- 

que, on troque un. article de Marcel 
J.-M. C. Servin et un autre de Roger Ga- 
raudy. Quand on connaît l’impératif 
ir Les Familles du président, de de sdence ou d* «oubli- auquel sont 
aorice Szafran et Sammy Ketz, Gras- condamnés tous ceux qui sortent ou 
i éditeur (56 F, 230 pages). dévient du rang, ce choix me semble 

« _ „ .... . . . . Être préfigurateur d'un éventuel 

partraK At changement en coure. ' 

icfael Picar et Jolie MomagardL Edi- 

ns Ramsay (60 F, 235 pages). L'analyse liminaire de. Roger 

Martclh mérite particulièrement 
- v-, ------ — qu’on s’y arrête. Voilà enfin balayée 

toute une s&ie de tabous^ de on-dit. * 
Voilà enfin abordées sans crispation 
mWocage — bien que, parfois, d’une 
façon trop elliptique —-.des 
questions-dés d’histoire. Ouvertures ■ 
X. ringtième congrès, réé- 

valuation des positions chinoise, you- 
. goslave. polonaise et italienne de 

l'époque ~ portions qui devaient 
A- marquer durablement les clivages à 

rîntérieur du communisme mondiaL 
.. Enfin et surtRout, Tattitude du 

P.CF. est. reconstituée, avec ses . 
faifiea, ses immobüiSines, mate aussi - 
__ avec sa logique interne, propre âu 

IæCC contexte national de cemomeat. 


J.-M. C. 


Maurice Szafran et Sammy Ketz, Gras- 
set éditeur (56 F, 230 pages). 


•k Danielle Mitterrand: portrait, de 
Michel Picar et Jolie Moniag&nL Edi- 
tions Ramsay (60 F.235 pages): 


DEFRICHONS CAVEN1I 


Maurice Thorez dé « dégager le 
P.CF. et son secrétaire gérséral de 
critiques analogues à celles adres- 
sées au P.C.U.S. et à Staline ». Ro- 
ger Martelti conclut que le parti, en 
somme, s'arc-boute sur. ses posi- 
tions (... ) et tient à dissocier radica- 
lement * culte de. la personnalité » 
et nature du système social jovtffi- 
que » (p. 54). D'où ce reodea-vous 
manqué entre le P.C-F. et le ving- 
tième congrès du P.CU.S. D’où te 
fait que te principe même du « mo- 
dèle » n’est pas mis en cause. « Son 
modèle a été et reste fourni par la 
révolution tt Octobre (...). Notre 
parti gardera les yeux fixés sur 
l'expérience glorieuse du parti de 
Lénine ». dira Maurice Thorez en 
novembre 1956 (p^ 63). 

Les analyses de Roger MartcQi et 
.Je choix des documents soviétiques, 
chinais, italiens, polonais, yougos- 
laves et français font de cet ouvrage, 
ao-delà d'un instrument de travail 
indispensable pour unis ceux que 
l’histoire du communisme intéresse, 
tu» pièce politique à verser an dos~ 
sder de la longue et sinusoïdale mar- 
che du P.C-F. vers son risorgimenta, 

- Ce recueil est-il rhironddle qui 
annoncera un nouveau printemps ? 
En d'autres termes, ouvrira-t-il one 
nouvelle parenthèse telle celles de 
1966rl9fi§ (que Ton doit à Waldeck 
Rochct) et de 1975-1978 (que Ton 
doit à Jeun Kànapa) lorsque 1e P.C. 
esquissa ses premières tentatives 
d'une mise à jour et d'une certaine 
prise de distance ? Si la non» de 
Waldeck Rochct et de Jean Kanapa 
furent oubliés ces dentiers temps, 
Roger Martdli les remet à leur juste 
place, en tant que promoteurs d’une 
«nouvelle ligne*. De même, le re- 
tour référentiel au livre IÏ/.R.SJS. et 
nous, écrit par cinq mteBectueh 
communistes et publié avec la cau- 
tion du bureau politique, eu 1978. 
puis mis au rencart dès l’été 1979. 
est un heureux présagé. Serait-ce ie 
signe que quelque chose bouge à 
nouveau par rapport au blocage du 
xéexamen critique de l’histoire de 
l'U-R-SLS^ imposé par le viugt- 
froisîfeme congres (niai 1979) ? 

... ResteS voir le degré de cette nou- 
velle prise de distance, sa profon- 
deur critique, ses conséquences poli- 
tiques. A. partir du moment où te 
parti aborde, dans un esprit critique, 

. la giotalité du vingtième congrès et 
sa multiples conséquences sur te 
e mumu nsme m o ndûii et les aociétés 
socialistes eiristaixtes, il me semble 
difficile qu’il puisse continuer à gar- 
der un jugement « globalement posi- 
tif » sur le « socialisme rôd ». 


LILLY MARCO». 

★ 1956. le choc' du 20* congrès du 
P.CUS.. EA niam sociales, 464 pages, 
45F. 


• (i) Georges Lavau, IVJLSJS. et 
eux*. Le parti communiste français et 
lè socialisme- existant, 1964-2981. in 
LV.R&S. vuedegauchc.P.XJ.F^ 1982. 

(2) remprunte ici l'espressioii, de- 
venue classique, du dirigeant comnm- 
niste RaheB Pietzo Iagraa . 


•»7 -j??: 

S ■* 'O - ' 

RHiisSfilimnr 


PS 


j (3> IL faut.- rappeler que. de nas 
jouis, ce texte n’est pas. encore publié en 
XJ.1LS&. ..'."V . ■ - 
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L’avenir est un terrain en friche. Pour en 
faire la terre riche dont nous avons besoin, 
il nous faut faire confiance à l'imagination. 

Au Crédit Agricole, nous savons 
depuis toujours que la volonté des hommes 
est plus forte que les difficultés du terrain 
ou de l'histoire. 

Quels que soient vos projets, nous saurons 
vous écouter etles favoriser. Si vous aves des 


Les limites de- la critique 
khrouchtchévieaae du stalinisme 
sont dégagées (encore- que cétte cri- 
tique ne soit pas énoncée dans la glo- 
balité) : « Le rapport se limité à une. 
remise en 'cause de J'actùnt de Sta- 
line après 1934, là période précé- 
dente étant justifiée, en bloc, tant est 
ce qui concerne la répression que les 
grands choix économiques ^- j®p. ; 
doux alors réalisés . »_ (p. .27):. Çeia 
pour te passé. Les ïimttà.der pers- 
pectives d’avenir, .tracées par le 
congrès sont également relevées : ' 
« Mais si le vingtième congrès fixe 
des objectifs de redressement, s'il 
amorce les grands défis', de produc- 
tion et de productivité qui marque- 
ront l'époque khrouchtchévienne. Il 
ne dëflnil du positif que très peu de 
réformes à. proprement par - . 
1er. > (p. 28) . Mémc approchc criti- 
que en ce qrê'caabecne k» événe- 
ments de Pologne « de Hongrie, en . 
: octobre 1956, qui sont rei(ïtués4tais ' 
leur réel contexte bistorïqnë : * Les 
troupes sàviétiquesicrasêntVinsvr 


LES rrmËRAIRES 
DEliOHAMON 


Tbutpe.çlKOge pas. La tradttirai 
' perdue de couronner la carrière d’un 
grand universitaire par une gerbe 
d’articles dus à la plume de collè- 
gues, et d’amis. En voici pour preuve 
un énsemUe de textes, signés par 
une soixantaine de' perswipalités en 
hommage à M.' Léo Hamon qui 
prend sa retraité "de" l’Alma Mater. 
Six ' cent qnàtré-yingtrsîx pages ! 
C’est que la vie professionnellé de 
rhomme ainsi placé sur le pavois, ne 
. fut pas ordinairei. » Poû/’ quoi f mu- 
tile' plus de courage ; demandent 
les préfaciés : » pour entreprendre 
l’agrégation de droit & cinquante 
ans ou pour occuper l'Hôtel de 
Ville à ireniêeihq ans ? ■»■" 


idées, nous ne manquons pas de bon sens. 

Renseignez-vous dans votre bureau 
du Crédit Agricole. 


pection à Budapest i.~):-Ce:sera vn 
coup très dur pour le renouveau $o- 


coup très dur' pour le renouveau so- 
cialiste e t pour tout lé mouvement 
communiste imènu a t oriaL ». (page 
4Ù). - L . 


E! 


CRÉDIT 

AGRICOLE 


Enfin, ka positions italiennes sont 
réévaluées — et cela est d’autant 
plus important qa’elles forent à Fori- 
gioc d’us différend profond entre les 
deux partis durant', une très longue '' 


Mais c’est, surtout l 'analyse des 

w^tu^nD r< Un/vi mT.r 


Il a y.a_ pas la réponse, bien sûr, 
mais sur Ics- cfacmins du résistant, du 
sénateur, do d épûté,,dc ministre; du 
professeur, qùe. de;ÿisages rencon- 
trés qui. comptent aujourd’hui dans 
les institnrions de la France ! Beau- 
coup d’eairc eux sê retrouvenr ici 

pour ces xmékhigçs » d’une nature 
: trê$ riche, puisque. les contributions 
se réfèrent à -Ja. curiosité multiple 
que M. Léo Haxsôn partait à la vie 
inteQectueUe .ht politique. On n’en 
| dxesscra- jas Je cataloguc. D serait 
fastidieux. Ne Test pas, en revanche, 
: .te tour qu’a pris cet ensemble z quel- 
ques tftnofgnagcs sur . l’homme -et 
. surtout de courtes «séquences • sur 


le bon sens près de chez vous 


positions Françaises qüf-mârited’feré' T spérialitfi; tel' point d’ancrage 
rvitîn n«Yt Ta ^i-i l -dc ceux oifi ont voulu se rassombler 


soulignée. Critiquant la fixation qûè-i 
k parti fit -en 19S5- 195d ,^sur laf- 
«- paupérisation S son* îninqittê :,ite 
stratégie explicité et de be^âo éére-- 
nouveau;' ses cônvëraéncdi dé' 
que our la question de Staline ayw -, 
tes communistes chinois, te sbuci de 


--de ceux qm ont voiriu sé rassembler 
pour - ce 1 sÿmpâith fqü e banquet 
vtndées.-, 

p: D u 


- * Itinéraires- { « Brades ta- ïho*h 
-nem de Léo .Hamoai- ) ^ Editions Eco- 
nomjca.686page8.30Q F 
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L'AFFAIRE DE MŒURS DU CORAL 


<c Sauver les lieux de vie » 


D ne s'agissait plus pour les 
organisateurs de ta conférence 
■ de presse, réunie à Farte, hmiH 
25 octobre, de revenir sur les 
« attentats à ta pudeur » et les 
« excitations de mfaaévrs à la 
débauche » don t sont actuelle- 
ment mcalpés trois responsa- 
bles du Coral d’Aimargnes 
(Gard), nais de sauver ces lieux 
de Thy alternative I fenfenne- 
®>eot psychiatrique, mis en pé- 
ril» séton certains, par cette af- 
faire. * . * 

^ Une quarantaine de lieux existent 
où les enfants difficiles; psychoti- 
ques, au t iste s , toxicomanes, délin- 
quants, trouvent l'épanouissement 
que leur interdit tonte forme de ré- 
clusion psychiatrique, de prise en 
charge plus lourde et structurée. Se- 
lon M. Jean-François Reverzy, psy- 
chiatre, la campagne de presse « or- 
chestrée * contre M. Claude Si gala, 
dirigeant du Coral,- aurait eu pour 
résultat de « diffama- le mouvement 


des lieujc. de vie ». Pour M. Mikaelis 
Gutayer, psychiatre, la réflexion 
-théorique qui s'y développe est capi- 
tale pour • enfin sortir de la dyna- 
mique asilaire ». 

. Chacun des intervenants a insisté 
sur la fragilité de ces expériences 
originales, qui risquaient de sombrer 
au moment. où le gouvernement so- 
cialiste se préparait à leur donner un 
statut officiel. On a parlé des atta- 
ques de la droite, on a écrit au prési- 
. dent de la République en protestant 
contre les insinuations, les calomnies 
v visant par cercles concentriques : 
le Coral. l'ensemble des lieux alter- 
natifs. les homosexuels, et. finale- 
ment. la gauche tout entière ». 

M. Chouraki, président du Syndi- 
cat des psychiatres, accusant la 
droite d’avoir ■ fiât feu de tout 
bois », mais précisant qu'il ne s'agit 
pas pour lui de - disculpa les cou- 
pables », a fait remarquer qui! n’y 
avait jamais en de campagne com- 
.parable contre •l’horreur asi- 
laire'». Enfin, M. Félix. Guattari, 


UNE ACTION EST MENÉE PAR DES INCONNUS CONTRE 
L'APPARTEMENT DU DIRECTEUR DE L'URBANISME DE PARIS 


Un groupe de cinq personnes pro- 
testant contre les récentes évacua- 
tions de « squatters » par la police a 
inscrit, le lundi 25 octobre, des slo- 
gans à la peinture dans l'apparte- 
ment du directeur de l’ur banis me de 
Ta Ville de Paris, M. Pierre-Yves Li- 
gen, dans le 1 4 e arrondissement. - 

Ces personnes se sont fait précé- 
der d'une jeune fille tenant un-bou- 
quet de fleurs. La femme de ménage 
de M. Lïgcn, qui a vu la jeune fille & 
travers le judas, a ouvert la porte. 
Quatre jeunes gens portant des car 
goules ont alors pénétré dans l'ap- 
partement. Ils ont souillé de pein- 
ture les murs de Tappartement pour 
y inscrire des slogans. Ils sont re- 
partis après avoir inscrit sur un mur 
extérieur « exproprions les expro- 
priaieurs ». A la mairie de Paris, on 
précise qu'ils n’ont fait subir aucun 
séiTce à la femme de mâtage m â la 
petite fille de M. Ligen qui se trou- 
vaient dans l'appartement- Toute- 
fois, selon fat mairie, les dégâts 
causés sont importants. 

Les responsables, de cette action, 
qui s’intitulent «hânaetir de la ca- 
naille», ont indiqué dans un com- 


. muniqué qu'ils voulaient protester 
■contre » le processus de déportation 
de la force du travail dans les sta- 
lags de la banlieue » et contre 
‘ « l'évacuation des squatts pour sa- 
tisfaire une politique du logement 
au profit des riches ». 

D’autre part six des squatters de 
la rue de l'Est à Paris (20°) inter- 
pellés lors de l’évacuation mouve- 
mentée de l'immeuble neuf où ils 
s’étaient installés (le Monde daté 
24-25 octobre) ont été inculpés, le 
23 octobre, par Melle Janine Diai, 
juge d'instruction à Paris, de rébel- 
lion en réunion et avec armes, recel 
de vols, détention d'armes et d’ex- 
plosifs, dégradation et destruction 
d'objets mobiliers et immobiliers. 

Cinq ont été placés sons mandat 
de dépôt : MM. Didier Maison- 
neuve, vingt-sept ans, artisan menui- 
sier, Christian Nolin, vingt-sept ans, 
dessinateur, Daniel Pion, vingt ans, 
poseur de moquettes, Pierre C our- 
son, vingt ans, étudiant, et Nicolas 
Svetozarevic, dix-huit ans, chômeur. 
Sixième inculpée, une manutention- 
naire âgée de seize ans a été 
en liberté. 


psychanalyste, a insisté pour que 
dans une affaire aussi délicate * la 
magistrature se garde de toute in- 
discrétion». Autant d'intervenants 
inquiets quant ail son réservé à ces 
Beux de vie. qui sont pour eux Tave- 
nir d’une psychiatrie nouvelle. On 
n’évoquera la pédophilie que pour 
affirmer, haut et clair, qu’on était 
contre, et M. Sigala pour donner sa 
main à couper qu’il était innocent. - 
CC. 

• Deux hommes âgés de quarante- 
quatre et trente-quatre ans. qui vi- 
vaient dans une » communauté fa- 
miliale » du Maine-et-Loire, 
viennent d’être inculpés d'attentats 
à la pudeur sur mineurs de moins de 
quinze ans et écrou és à Angers. 
Cette affaire a été découverte, il y a 
une quinzaine de jours, après qu'un 
photographe d’Angers eut refusé de 
développer des pellicules. Les deux 
hommes, dont l'identité n'a pas été 
révélée, avaient été accueillis au 
château de la Brulaire, près de 
Geste (Maine-et-Loire), où depuis 
deux ans un couple, M. et Mme Le- 
marié, se fondant sur • la philoso- 
■ phïe de l'harmonisme ». vît avec 
une quinzaine d'enfants adoptifs et 
héberge plusieurs adultes. M. et 
Mme Lemarié, dont la ■ commu- 
nauté familiale » est indépendante 
de toute institution, ont été mis hors 
de cause. 


• L'ivresse d’un agent. — Un 
gardien de la paix stagiaire, M. Do- 
minique Cantal, âgé de vingt-trois 
ans, a été écroué à Fresnes sur man- 
dat de M. Jean Zamponi, juge d'ins- 
truction à Paris, qui l’a inculpé de 
coups et blessures volontaires et de 
refus de prélèvement sanguin. En 
état d'ivresse dans la soirée du 
20 octobre, il s’est attaqué dans la 
nuit qui suivit à des passants, l'arme 
au pcxng, rué de la Tour (16°), en 
s'attribuant le titre de commissaire 
divisionnaire. Il boxa M. Dominique 
Webb, illusionniste, frappa un ami 
de celui-ci, M. Francesco Vaccsro, 
artiste de music-hall, à coups de 
crosse de revolver puis entreprit de 
se livrer à des contrôles d’identité, 
lorsqu’il fut appréhendé par des col- 
lègues. Après un alcootest positif, il 
refusa toute prise de sang. 

• Le typhon Nancy a tué, au 
moins, 66 personnes et en a blessé 
296 en passant, la semaine dernière, 
sur la province vietnamienne de 
Vïnb (â 300 kilomètres au sud de 
Hanoï). 


BIEH PUISQUE 
L’EXPERIENCE. 
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Hyster fabrique des chariots élévateurs depuis 
un demi-siècle. , 

La nouvelle série XL, chariots thermiques de 2 à 
3 tonnes, est le fruit de cette expérience, mais aussi 
bien plus. 

En effet, pour la. production mondiale de cette 
seule série, Hyster a investi l’équivalent de 330 
millions de francs dans une nouvelle usine 
européenne où robotisation et auto- 
matisation permettent un important 
volume coproduction d'un niveau de ÏJÏH* 

qualité élevé et constant lilnF 

XL, c’est un chariot Hyster hautement y w 
productif et fiable, de faible consom- « J 




mation, d’une simplicité d’entretien exceptionnelle, 
facile d’accès, d’un confort irréprochable et dont 
le prix n’est pas la moindre qualité. 

XL, c'est l’expérience Hyster et bien plus 
Pour en savoir plus, contactez-nous dès 
aujourd'hui 


H ■ WSSÊWÊ la Génôrate de Distribution. 

k 29 nie Arago. 92800 Puteaux 

■■■■■ Téi: 775^018 Tetex620 822 

I "J H Bois. Bordeaux. Caert. COfenar. Difikerqua Le Havre, bile, Lyon, 
M» se#e. Metz. Mompdlie^ Mulhouse. Nancy. Puteaux. Rennes, 
Rouen, Strastwuig. Toulouse. Venle-tofitahce techmqw- 
- Corsai en mawtartion-Defnonstraiiofs. 


Déviations 


Rien de plus vil que la calom- 
nie. Ses victimes ne s'en remet- 
tent pas. La presse peut se trom- 
per. croire coupable un homme 
au-dessus de tout soupçon, le 
blesser d'un trait ineffaçable. Les 
erreurs du journalisme, comme tes 
erreurs judiciaires, existent, on le 
sait En matière d'information, le 
droit de réponse et la poursuite en 
diffamation sont des garanties né- 
cessaires. comme en justice les 
deux degrés de juridiction. Pour 
autant faut-il invoquer ces fautes, 
rappeler l’affaire Dreyfus, s'en 
prendre aux journaux, à la justice, 
chaque fois qu'une révélation dé- 
range, quand on a la conscience 
troublée, sa confiance trahie par 
l’ami qu'on vient de jeter en 
prison ? 

Faut-il prendre sa défense, 
comme si tout n’était que machi- 
nation politique, provocation pon- 
dère. tout journaliste de mauvaise 
foi et tout juge e délirant » ? 
Dans l’affaira du Coral d’Aimar- 
gues. les policiers ont agi sur des 
dénonciations d’un homme, 
M. Jean-Claude Krief, aujourd'hui 
écroué. Le parquet a ouvert une 
information. Deux enfants de 
quinze et quatorze arts ont témoi- 
gné et confirmé ces ' accusations . 
dont les policiers se méfiaient 
d’autant plus qu'elles mettaient 
en cause des personnalités. 
M. Michel Salzmann. juge d'ins- 
truction. a prononcé des inculpa- 
tions en connaissance de cause et 
de péril. L'un des trois inculpés a 
avoué. Pour tout autre que M. Si- 
gala. le responsable du Coral. les 
charges auraient été suffisantes, 
c L'excitation de mineurs à la dé- 
bauche b et * l'attentat à la pu- 
deur B n'irtchnent pas d'habitude 


• M. René Schérer. professeur 
de philosophie à l’université de 
Paris- VIII (Saint-Denis), inculpé le 
18 octobre par M. Michel Salz- 
mann, juge d’instruction à Paris 
dans l'affaire de mœurs du Coral, a 
chargé son avocat, M° Dominique 
. Jourdain, de déposer une plainte au- 
près du parquet de Paris pour faux 
et usage de faux à propos d’un faux 
procès-verbal de police le mettant en 
cause, publié dans le numéro de Mi- 
nute (daté 23-29 octobre). Avant 
même le dépôt de celte plainte, 
M. Robert Bouchery, procureur de 
la République, avait demandé â 
l’inspection générale des services 
d'enquêter sur l'origine de ce docu- 
ment. 


à tant de sympathie. L indignation 
ne se porte pas de préférence 
contre des enfa nt s qui se plai- 
gnent d'avoir été sodomisés. 
Dans ce cas, les soupçons sem- 
blent d'ordinaire légitimes, les 
plus chauds défenseurs se tai- 
sent... en attendant. 

Au contraire, pour le Coral 
d'Aimargues. Hs ont levé leurs 
bouchers. La défense d'abord, qui 
a affirmé que le dossier d'instruc- 
tion était bien mince, en omettant 
les aveux de M. Jean-Noël Bardy, 
l’éducateur écroué. Les parents 
ensuite, qui n'ont pas voulu y 
croire, persuadés que les caresses 
ont une valeur thérapeutique, 
mais surtout reconnaissants à 
M. Sigala d'avoir pris en charge 
leurs enfants difficiles. Les auto- 
rités aussi qui ont manqué de vigi- 
lance. qui sont passées sur les an- 
técédents des inculpés, séduites à 
Paris par la personnalité de 
M. Ségala. reçu à l'Elysée le 
15 septembre par Mme Yannick 
Moreau pour lui exposer les pro- 
blèmes des * lieux de vie b, im- 
pressionnées en province par 
cette personnalité qui av&it « ses 
entrées dans les ministères b. 

Une expérience 
« alternative » 

Le directeur de la D.D.A.S.S.. 
M. Abeil, ne se souvient plus au- 
jourd'hui que deux enfants se 
sont plaints auprès de lui. et les 
gendarmes n'ont jamais eu de cu- 
riosité pour ce centra dirigé par 
cet homme au bras long. Des 
marginaux, des originaux d 1 une 
expérience • alternative » qui in- 


téressait le gouvernement. On 
fermait donc les yeux. Enfin, lors- 
que l'affaire a éclaté, les homo- 
sexuels et les pédophiles militants 
ont poussé de hauts cris contre ce 
« déni de justice a. mais on ne vit 
personne pour étendre sa com- 
préhension jusqu'à imaginer que 
des actes sexuels avec des en- 
fants avaient pu être commis au 
Coral. 

Personne pour avouer, si ce 
n'est M. Jean-Noël Bardy, ce que 
bien d'autres n'ont cessé de dé- 
fendre et d'illustrer, norammenr 
dans la revue Possible de carac- 
tère nettement pédophile (1). Au- 
cun € fou d'enfance b n'a simple- 
ment soutenu que, dans un lieu 
de vie où les enfants sont per- 
turbés, mal dans leur peau, leur 
faire l'amour n'est que façon 
comme une autre de les épanouir. 
Sans doute le plaidoyer eût été 
plus difficile. Plus honnête en tout 
cas et peut-être il aurait pu alors 
trouver son Zola (2). Mais avant 
de modifier les articles du code 
pénal sur la protection de l'en- 
fance. il serait déloyal, calom- 
nieux même d'accabler ceux qui 
ont pour fonction de l'appliquer. 

CHRISTIAN COLOMB ANI. 

(1) La revue Possible, pour une 
écologie de l'enfance, 14, rue Véron, 
Paris (18 e ). 

(2) M. René Schérer, professeur 
de philosophie 1 Paris- VI II, inculpé, 
écrit dans le Monde du 22 octobre : 
» L'affaire du Coral n’est pas sans 
rapport avec le système adopté lors 
de l'affaire Dreyfus: - l’inteflectoel 
pédophile» y prenant la place du 
juif. Malheureusement, il n’existe 
plus guère, à l’heure actuelle, parmi 
les Intellectuels de Zola ». 
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JUSTICE 


LE PROJET FRANÇAIS DE TRIBUNAL COMMUNAUTAIRE 

L'Europe judiciaire à petits pas 

De notre envoyé spécial 

Luxembourg. - M. Badinter a tenté de convaincre, taraU 25 octobre, 
à Luxembourg, ses collègues des pays membres de la Communauté des 
mérites du nouveau projet français d'espace judiciaire européen. Ce pro- 
jet prévoit la mise au point d'âne convention d'extradition respectant le 
droit d'asile et la création d'une cour pénale européenne. Cette juridic- 
tion serait chargée de juger, en cas de refus d'extradition, les auteurs 
d'attentats et, de manière plis générale, les malfaiteurs coupables de 
crime organisé (le Moade du 22 octobre). 

Ce s propositions ont été accueillies avec une certaine réserve par les 
participants, qui. à l'exception de la Belgique et des Pays-Bas, hostiles à 
la création d'une nouvelle juridiction, ont cependant estimé qu'elles méri- 
taient un examen. 

M. Badimer déconcerte ses collè- 
gues. Engages dans une politique de 
révision du droit d'asile, les voilà 
invités à adhérer à un projet totale- 
ment opposé. C'est ce qui explique 
les réticences et les silences prudents 
qui ont accueilli les propositions du 
garde des sceaux. 

La création d’un tribunal euro- 
péen est une idée personnelle de 
M. Mitterrand, qui escomptait sans 
doute des réactions plus enthou- 
siastes. il est vrai que le projet fran- 
çais est encore flou. M. Badinter a 
expliqué qu'il supposait la création 
de trais instances : un tribunal, une 
cour d'appel et une juridiction de 
l'application des peines chargée de 
décider, nota rament, des libérations 
conditionnelles. 21 y aurait un magis- 
trat par Etat membre, mais on n'en 
sait guère plus. 


Trois inculpés 
refusent 1e « label » 

Action directe 

- Nous n'appartenons pas à Ac- 
tion directe •. Tel est le message de 
Michel Camilleri. Charles Grosman- 
jin et Olivier Chabaud. arrêtés le 
17 septembre par la police et empri- 
sonnés depuis. Dans un texte - cosi- 
gné par un - collectif anti- 
autoritaire ■ qui demande leur 
libération - les trois inculpés assu- 
rent notamment : « Nous ne nous re- 
connaissons ni dans un terrorisme 
international ni dans un terrorisme 
tout courts II est évident pour tous 
ceux qui nous connaissent que nous 
n'avons rien de commun avec des at- 
tentats comme celui de la rue Car- 
dinet. rue des Rosiers, rue Mar beu f 
et bien d'autres (... ) Nous opposant 
par idéologie à tout État, à tout au- 
toritarisme. nous ne pouvons et ne 
serons jamais ies valets et les porte- 
flingues de nos ennemis. Nous cra- 
chons à la gueule des tireurs de la 
rue des Rosiers, mais applaudis- 
sons et nous reconnaissons dans les 
sidérurgistes qui combattent leur 
oppression et leur ras-le-bol en al- 
lumant de grands feux de joie avec 
les châteaux patronaux. - 

Selon leur défense, les trois in- 
culpés auraient récupéré les stocks 
d’armes et d'explosifs découverts 
par la police pour les - neutraliser - 
et éviter ainsi qu'ils ne servent pour 
des attentais. Ils n'accepteraient la 
violence que « limitée » et articulée 
avec - des luttes sociales internes *. 

• Un lycéen, âgé de vingt ans, 
Abdcnbi G... d'origine marocaine a 
été blessé d'une balle de 22 long ri- 
fle au ventre samedi soir 23 octobre 
à Nanterre (Hauts-de-Seine) alors 
qu'il revenait de la Mosquée. Ayant' 
perdu beaucoup de sang, il a pu être 
sauvé grâce aux soins intensifs qui 
lui ont été prodigués pendant deux 
heures sur place. 

A l'origine de ce grave incident, 
un magasinier, M. Bernard Depî- 
tout. trente-six ans, qui excédé par le 
chahut d’une bande d'enfants a saisi 
sa carabine 22 long rifle et a tiré à 
plusieurs reprises - sans viser ». dit- 

il. 

M. Depilout a été déféré au parquet 
du tribunal de Nanterre, lundi soir 
25 octobre, il devait vraisemblable- 
ment être inculpé dans la journée du 
mardi 26 octobre. 


Commentant les réactions de ses 
collègues, le garde des sceaux a 
admis que sa proposition n’avait pas 
suscité une totale adhésion et qu'il 
faudrait du temps, beaucoup de 
temps, pour aboutir. La délégation 
française semblait néanmoins se 
consoler en soulignant que le but 
recherché était partiellement 
atteint, à savoir que Paris ne pour- 
rait plus être accusé de se désinté- 
resser de la lune contre le terro- 
risme. 

L'autre proposition de M. Badin- 
ter a éveillé un plus grand intérêt. [1 
s'agit d'une convention multilatérale 
d'extradition, valable pour toutes les 
infractions pénales et respectant le 
droit d’asile. Actuellement. la 
France n'est liée qu'avec sept de ses 
neuf partenaires par des conventions 
d'extradition (il n'en existe ni avec 
le Danemark ni avec l’Irlande). 
Celles qui sont en vigueur remon- 
tent, pour certaines, au dix- 
neuvième siècle. Elles ne prévoient 
ni les délits fiscaux ni les atteintes à 
l'environnement- Elles sont ainsi 
pour la plupart dépassées. M. Badin- 
ter n’a guère eu de mai à faire parta- 
ger ce point de vue par ses collègues. 

Mais les Dix ne se sont guère 
inquiétés de cela jusqu'ici, acca- 
parés qu'ils étaient - obnubilés pour 
certains - par la lutte contre te ter- 
rorisme. A Dublin, en 1979, les pays 
membres de la Communauté ont 
ainsi signé une convention les obli- 
geant à juger ou à extrader les 
auteurs de violences graves, même 
lorsque ces derniers affirment avoir 
agi pour des motifs politiques. 

La France de M- Mitterrand 
refuse cette alternative, qui fait fi 
du droit d’asile (en cas d'extradi- 
tion) et fait courir le risque de 
représailles au pays qui refuse 
d'extrader (puisqu'il est obligé de 
juger) . Ce risque, aucun des Dix n'a 
accepté de le courir jusqu'ici, puis- 
que, si tous ont signé la convention 
de Dublin (à l'exception de la 
Grèce) , aucun ne Ta ratifiée jusqu'à 
présent. 

Cependant, cette convention a 
encore de chauds partisans. Le 
ministre belge. M. Jean GoL par 
exemple, qui a qualifié 1e contre- 
projet Badinter de » fuite en 
avant -, demande que tes Dix fas- 
sent porter d'abord leurs efforts sur 
l'entrée en vigueur de cette conven- 
tion de Dublin plutôt que sur les 
nouveaux projets français taxés par 
lui de « chimère ». Malgré ce juge- 
ment abrupt, les Belges conviennent 
de la nécessité de mettre au point 
une convention d'extradition 
moderne entre les Dix. Mais ce pro- 
jet n’a pas pour eux la priorité. 

Excepté cette opposition et celle, 
également résolue, des Pays-Bas, 
l'Italie et la Grande-Bretagne ont 
exprimé un point de vue que 
M. Badinter a jugé » relativement 
encourageant ». les autres pays 
s’abstenant de tout commentaire. A 
l'évidence, les propositions de la 
France déroutent ses partenaires, 
qui souhaitent les examiner de près 
avant d'exprimer une position tran- 
chée. Leur jugement devrait être 
connu lors de la prochaine réunion 
des ministres de la justice des Dix, 
qui doit avoir lieu au printemps ou à 
l’automne prochains. 

BERTRAND LE GENDRE. 
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5 % de remise sur présentation de celte annonce 


ANCIEN SUBSTITUT A LA SECRÉTAIRERIE D’ÉTAT 


Le cardinal Benelli est mort 

Le Mrdhial Giovanni Benelli, archevêque de Florence et ancien 
substitut à la secrétairerie d’Etat, est mort ce mardi 26 octobre, à 
Florence. U avait été hospitalisé vendredi 22 octobre après avoir été 
victime d’un infarctus du myocarde. Sa mort rédoit les effectifs du Sacré 
Collège à cent imgt membres, dont cent cinq électeurs du pape lors d’un 
éventuel conclave. 

L'homme de Peut W 


Le cardinal Giovanni Benelli, qui 
vient de mourir à l’âge de soixante et 
un ans, aura terminé une caméra 
commencée de manière brillante 
dans le silence le plus complet. En ef- 
fet. on ne pariait plus de lui, au moins 
sur la scène internationale, depuis 
1978, année mémorable où l'ancien 
substitut de la secréta irerie d’Etat 
sous Paul VI avait joué un râle déter- 
minant lors des deux conclaves. En 
août, c'était le candidat du cardinal 
Benelli, le cardinal Al bina Lucianî, qui 
fut ékr sous le nom de Jean-Paul K 
En octobre de la môme année, le duel 
entre les cardinaux Si ri et Benelli créa 
T impasse qui permit {‘élection d'un 
non-J ta lien, le cardinal Woityia, au- 
jourd'hui Jean-Paul II. 

Pourtant, sous le pontificat de 
Paul VI, Mgr Benelli était devenu le 
a numéro deux » de l’Eglise, et sa 
nomination à T archevêché de Flo- 
rence en 1977 avait été interprétée 
moins comme un exd que comme 
l’étape « pastorale » indispensable 
pour accéder à la papauté. Il aura fi- 
nalement été desservi par son âge et 
par de a dons - efficacité, autorité, 
loyauté — qui lui avaient vahi... de 
nombreuses inimitiés. 

U «mur de Berlin» 

Qui était ce Toscan dynamique, 
petit et tassé, au regard lumineux 7 
Ceux qui le connaissaient bien par- 
lent de son intelligence plus intuitive 
que contemplative ou analytique. Ce 
sofirake sortait rarement; on lui 
connaissait peu d’amis. On évoque 
son dévouement à toute épreuve, et 
son travail semblait être sa raison de 
vivre. Ses talents et sas capacités de 
travail décourageaient ses subor- 
donnés moins zélés. Une seule dis- 
traction ; il aimait conduire des voï-‘ 
tures rapides... 

Ayant obtenu une licence en théo- 
logie et un doctorat en droit canoni- 
que à l’université grégorienne de 
Rome, 3 commence sa carrière diplo- 
matique comme secrétaire de 
Mgr Jean-Baptiste Montini - futur 
Paul VI, — alors substitut de fa se- 
crétairerie d'Etat. 

Bientôt, 3 quitte Rome pour des 
postes diplomatiques à Dublin, à 
Paris, à Bio-de-Janeiro, pus à Ma- 
drid, où il consacre te plus clair de 
son énergie à empêcher te régime de 
Franco de s'immiscer dans les af- 
faires de l'Eglise espagnole. Ensuite, 
il revient à Paris en tant qu’observa- 
teur du Saint-Siège auprès de 
l’ UNESCO. 11 s'intéresse au pro- 
gramme d’alphabétisation dans le 
tiers-monde. 

Nommé archevêque titulaire par 
Paul VI en 1966, il est envoyé au Sé- 
négal comme pro-nonce apostolique 
pour les pays ouest-africains. Un an 
plus tard, il est rappelé à Rome pour 
devenir substitut de la secrétairerie 
d’Etat aux côtés du cardinal Amleto 
Cicognani. secrétaire d'Etat, octogé- 
naire et malade. Pendant la décennie 
qui suit, 3 se forge la réputation 
d’être l’homme le plus influent au- 
près de Paul VI. 

La réforme de la Curie, entreprise 
par Paul VI deux mois seulement 
après l’arrivée de Mgr Benellï à son 
nouveau poste, consistait, avant 
tout, à regrouper les congrégations 
romaines — y compris le tout- 
puissant Saint-Office, rebaptisé 


Congrégation pour te doctrine de la 
foi — autour de la secrétairerie 
d'Etat. Par conséquent, tous les le- 
viers de commande ainsi que les 
courroies de transmission étaient né- 
cessairement entre les mains du 
substitut. Et lorsque le cardinal VÜfot 
devenait secrétaire d’Etat deux ans 
plus tard, Mgr Benelli était déjà en 
place au centre du réseau complexe 
des rouages du gouvernement cen- 
tral de l'Eglise. 

En tant que substitut. Mgr Benelli 
servait de lien entre le pape et tous 
183, organes de la Curie, entre le 
pape et l'Eglise universelle, entre le 
pape et le monde. Barrière souvent 
infranchissable, il était surnommé le 
« mur de Berlin ». Il Usait toutes les 
lettres adressées au pape et tous les 
rapports ; if organisait (es audiences, 
proposait les nominations de nonces 
et d’évêques... Deux tais per : 
marne, il rencontrait le rédacteur en 
chef de l’Osservatom Romano pour 
discuter du comenu de l'organe du 
Vatican. Il surveillait aussi de près tes 
émissions de Radio-Vatican. 

On peut dire que Mgr Benelli, bras 
droit de Paul VI, a été l'instrument de 
la réforme de la Curie. Les effectifs 
de celle-ci, qui étaient de mille trois 
cent vingt-deux en 1961, dépassent 
trois mille personnes aujourd'hui, et 
les membres de la secrétairerie 
d'Etat ont doublé, faisant de . cette 
institution une petite Curie dans la 
grande. Jamais, peut-être, . te Curie 
n'a été plus c exécutrice » et moins 
c délibérante » qu'au cours de ces 
années, où toute décision devait être 
envoyée à la « centrale » de Mgr Ber 
neili pour approbation. 

Conservateur éclairé sur le plan 
doctrinal, il donnait I Impression de 
considérer tes documents de Vati- 
can Il comme point tf arrivée plutôt 
que comme point de départ en ce qui 
concerne le réforme de l'Eglise. 
C était un canoniste plus qu'un théo- 
logien, pour qui l'efficacité comptait 
davantage que l’introspection. 

En politique enfin, il était un Euro- 
péen convaincu. . En 1977, il organisa 
à Augsbourg un « week-end euro- 
péen » auquel il invita des hommes 
politiques « européens et chré- 
tiens ». Opposé à l'eurocommu- 
nisme, et notamment au rapproche- 
ment entre chrétiens et communistes 
en Italie, il a souligné, lors d'une 
conférence prononcée à Vienne en 
1976 (le Monde du 8 mai 1976), 
combien est difficile e le dialogue 
avec les personnes qui adhèrent à 
des idéoio&BS économiques ou so- 
ciales fondées sur uns conception 
purement matérialiste de la vis. Par- 
ités, concluait-a, il peut paraître hn- 

possible ». 

ALAIN WOODROW. 

[Né le 12 mai 1921 à Poggiole, en 
Toscane, le cardinal Giovanni Benellï 
avait Tait ses études en partie an sémi- 
naire français de Rome, avant d’être or- 
donné prêtre en 1943. Entré 3 la secré- 
tairerie d'Etat en 1948, où il fut le 
secrétaire du futur Paul Vf, alors substi- 
tut, il fut envoyé, en 1950. à la noncia- 
ture de Dublin, puis, en 1953, à celle de 
Paris, où il fut en même temps observa- 
teur du Saint-Siège à J’ UNES CO. En 
1 960, 9 fut nommé conseiller à Madrid, 
puis en 1967 substitut de la secrétairerie 
d’Etat. Gréé cardinal par Paul VI en 
1977, il fut nommé, la même année, ar- 
chevêque de Florence. 


A L'ASSEMBLÉÉ PLÉNIÈRE DE LOURDES 

Mgr Vilnet se félicite de l'accord de Rome 
à propos des catéchismes 

De notre envoyé spécial 


Lourdes. - Mgr Jean Vilnet, pré- 
sident de la Conférence épiscopale 
actuellement réunie en assemble 
plénière à Lourdes, a résumé au 
cours d’une conférence de presse te 
lundi 25 octobre le rapport quH 
avait présenté aux évêques, samedi à 
huis clos. Q en ressort que les évê- 
ques ne se plaignent nullement des 
critiques portant sur leur document 
concernant la situation économique 
et sociale (A? Monde du 2 octobre). 
Les Obstacles rencontrés, estime 
Mgr Vilnet, sont 1e signe que ce 
texte a touché de vraies questions 
traitées du pont de vue de l'Emn- 
gite- 

Pour ce qui est des relations entre 
P Eglise de France et 1e Saint-Siège, 
le président a démenti vigoureuse- 
ment qu'il y ait « un hiatus, un fossé 
ou une distanciation • avec Rome à 
propos de la catéchèse, ainsi que le 
prouve, à son avis, le discoure de 


Jean-Paul El aux évéques de JHe- 
de-France en visite ad limina. «- JVos 
catéchismes sont valables du triple 
point de vue du fond, de la forme et 
de la légalité, et le pape a reconnu 
explicitement que nous étions habi- 
lités à les promulguer » {le Monde 
daté 3-4 octobre) . H y i eu, certes, 
ainsi qu’il est normal, divers' 
contacts entre l’épiscopat et les 
congrégations romaines compé- 
tentes. pour vérifications. On peut 
parfaire ces textes catécb étiques 
mais leur • authenticité • ne saurait 
être mise en doute. * Je ne saurais 
tolérer qu’on démolisse les activités 
de ceux qui travaillent la catéchise, 
a conclu Mgr Vilnet. Ceux qui se 
permettent de le faire au nom de là:- 
foi. et je l'espère de leur bonne fol, 
nous trouveront toujours sur leur 
chemin. » , 

HENRI FSSÛUET. 


ÉDUCA TION 


M. Savary invite ies martres auxiliaires 
à rattraper les heures de cours perdues 
depuis la rentrée 


* La préparation de la rentrée 
J 983 est déjà commencée*, a ré- 
cemment déclaré M. Alain Savary, 
ministre de l’éducation nationale, à 
r Assemblée nationale, en réponse à 
une question de M. Alain Vivien, dé- 
puté de Seme-ct-Marne (P-S.), qui 
attirait son attention sur les diffi- 
cultés de la présente rentrée sco- 
laire. 

M. Savary a annoncé que des me- 
sures relatives à la gestion des ensei- 
gnants seraient prises pour éviter 
trop de • disparités entre les acadé- 
mies du Nord et de l’Est et celles du 
Sud ». • Il n’y a pas d'autre solu- 
tion. a expliqué 1e ministre, que de 
limiter l'ampleur du mouvement 
des enseignants titulaires à destina- 
tion des académies du sud de. la 
France (—) par une réduction du 
nombre de postes mis en mouve- 
ment Par ailleurs, un nombre plus 
important d’auxiliaires titularisés 
seront affectés à des postes vacants 
dans les académies déficitaires. » 
Les stagiaires qui leur ont été af- 
fectés en priorité cette année au titre 
de mesures exceptionnelles (le 
Monde du 5 octobre) « seront l'an 
prochain titularisés sur place ». 

M. Savary a, d'autre part, évoqué 
tes effets du travail â temps partiel 

— • progrès social » pour les person- 
nels - sur la » désorganisation dans 
le service d'enseignement ». « Pour 
V éducation nationale, a-t-il affirmé, 
l'intérêt du service, principe majeur 
de notre fonction publique, doit être 
entendu d’abord comme l'intérêt 
des élèves. Les modalités, d' applica- 
tion du temps partiel doivent être 
déduites de l'organisatibn des ensei- 
gnements, et non pas l'inverse. » 

Pour combler les déficits en ensei- 
gnement subis par beaucoup 
d’élèves depuis la rentrée de septem- 
bre dernier, 1e minis tre invite enfin 
les maîtres auxiliaires « dont l’em- 
ploi a été stabilisé », et en particu- 
lier ceux qui n’ont pas eu d'affecta- 
tion pendant les premières semaines 
mais ara n éanmoins été payés, à rat- 
traper tes heures d'enseignement 
perdues. 


. <■ tout cela fait l’objet de consul- 
tations avec les organisations syndi- 
cales. • Pour Tan prochain, M. Sa- 
vary souhaite pouvoir s’appuyer 
aussi * sur les parlementaires pour 
préparer une meilleure rentrée ». 

UN CONCOURS EXCEPTIONS 
EST 0UVOT POUR REOtUTHi 
DK PROFESSEURS CERTIFIÉS 
EN MATHÉMATIQUES 
ET EN PHYSIQUE 

Un avis de concours exceptionnel 
de recrutement de professeurs certi- 
fiés en mathématiques et en physi- 
que est publié au Journal officiel du 
24 octobre. C’est l’application d'une 
des décisions annoncées le 2 octobre 
à Lille par M. Pierre Mauroy afin de 
résorber 1e déficit d'enseignants 
ri«n* certaines académies^urtoui du 
nord de la France (le Monde du 
5 octobre). 

Ce oonooare offre au total deux 
cents postes en mathématiques et 
cent postes en physique. Ces postes 
sont destinés aux. académies 
d'Amiens, Lille, Nancy-Metz, 
Orléans-Tours, Rouen et Reims, 

' Les registres d’inscription sont ou- 
verts d*m toutes les académies de- 
puis te 25 octobre jusqu'au 15 no- 
vembre à 17 heures. Les candidats 
— qui passeront te concours les 13 et 
.14 décembre - seront dispensés des 
épreuves orales de la partie théori- 
que du CAPES (certificat d'apti- 
tude aux enseignements du second, 
degré). 

fis devrait souscrire obligatoire- 
ment l'engagement d'accepter au 
10 janvier 1983 te poste offert, « le 
non-respect de cet engagement en- 
traînera la perte du bénéfice du 
.concours ». C'est te rang de classe- 
ment qui déterminera l'affectation 
des admis, qui' seront chargés d'un 
service complet d’enseignement 
mais pourront être appelés à effec- 
tuer des remplacements- 


MEDECINE 


Une épidémie do rage animale 
sévit dans la banlieue de Washington 


De notre correspondante 


New-York. — Une épidémie 
: de rage a éclaté dans les envi- 
. rons cte Washington, inquiétant 
ies autorités, ”qu' demandent aux 
propriétaires .de chats .«t dé 
chiens dé faire vacciner d'ur- 
genos leurs animaux, 

’ C'est la première fois qu'un» 
épidémie d’une telle ampleur 
affecte tes faubourgs de 1a capi- 
tale fédérale. C'est aussi la pre- - 
mière fois que tes animaux jpor- 
teurs sont des ratons laveras, 
particulièrement abondants dans 
tes irote de la région; ... 

Les autorités sont d'autant 
plus inquiètes que les ratons sont: 
des animaux extrëmënjoht fami- 
lière, qui se glissent, te nuit près 
des habitations pour explora les 
poubelles et élisent, volontiers 
domicile dans -tes greniers lors- 
que le froid arrive* -.Outre quelque 
cent cinquante 'ratons laveurs, 
des skunks, des chauves-souris; 
une vache et plusieurs cbateet 
. chien* ont été .trouvés porteurs 
de là metàdfe. : • -£• 1.' 

La situation > est [ Comptiquéa - 
par le fait que |ja- vaccination ami-' 
rabique' tient. pas obligatoire aux: • 
Etat&rUhfs . pour te# animaux for 

milïers. Dans -te : plupart dés 
grandes vfltes, tes*' propriétaires . 
de . chiens-- doivent acquérir un - 
permis qui comprarid iàro^yBccr 1 
nation,, mais te règle est ignorée 
dans fa plus grande partie pu 
pays- . • " ’ : 'J ' 

- Dans l'un dés comtés proches 
do ta capitale fédérale, oehii de 
Montgomery, la .yaednatten 'des 
chterw œt obBgatofré^'marâ on 


estime que plus de vingt imite 
d’entre bux y ont échappé,' .leurs 
propriétaires, estimant que la 
« gouvernement » n'a pas A ré- 
glementer leur vie quotidienne. 

Les épidémies de rage sont 
pourtant -fréquentes dans un 
pays aussi vaste et aussi peu 
petBtié que. («s EtatSrUnis^ qui 
abrite une grande quantité et une 
grande variété tf'an&mux' sau- 
vages. La; plupart du temps, cas 
épidémies frappent les skunks et, 
parfais.- les renards, plus rare- 
ment tes coyotes. En général, les 
autorités se contentent de lancer 
une campagne d'information au- 
près da la population .et d'atten- 
dre que f'épidémte -disparaisse 
d* elle-même, comme este est ar- 
rivé en 1979 à la frontière du, 
Texas « du Mexique. Le Texas 
reste, cependant, avec la Califor- 
nie, l'un des. Erâts le plus sou- 
vent frappés par la malade. .. 

Pour l'instant. une soixantaine 
de personnes de là régiôfr affec- 
tée ont été trartéesxorrtre la rage : 
après avoir été mordues^ par des 
rtrtô’ns laveurs. Les autorités de- ■ 
mandent aux propriét a ires de 
chiens et surtout de .chats de les 
■foira vacciner de toü» urgerice. 

En attendant,: une- -opération a ' 
été lancée à Rocfc. Créante fau- 
bourg boisé feVpfus proche de 
Washington, p«xir oapnirsr les 
ratons ! et te&.yÏKcïher. 'Dans un 
pays presque aussi, amoureux 
des animaux que r Angleterre,, il 
n’est . évidemment pas question 
de les supprime^..- K-fr r . . 

. NICOLE BÇRNHEIM. 


9 : Vaccination antirabique à 
Bordeaux. Soixante enfants et 
membres du personnel .d’un lycée de 
la banlieue de Bordeaux viennent der 
subir une vaccination antirabique 
après ■. le, décès du chien enragé , 
do concierge de l'établissement . 
(le Monde du 22 octobrejr . 

Après une enquête épjklémiologp 
que sur .les six cent vingt enfanta et 
lê. personnel du collège Paul- 
làngfcvut de Mérignac ^Gironde) , 
le Centre antirabique de Bordeaux a 
conclu à la . nécessité : de, vacciner . 
quarante-cinq enfants,', huit, profes- 
seurs et sèpt agents, de service; 


V -V; Pùfflm 
CARRIERES COMPTABLES 

- : ; Pour s'orienter ■ 
veHi^^expertise 
. comptable 

■ La C.PiE.CF. examen d’Etat, rem- 
plaça depuis juin iseï l'examen Pro- . 
bénira. , I! . constitue la t** étape 
- vert l'expertise comptable et vota 
ouvre -déjà de nombreux débouchés 
Haut ('industrie; te commerce et les 
: professions libérales. 

'" Préparation par contepondance se- 
lon la méthode Ctffindter Aucune 
. connaissant» comptable n'est né- 
cessaire. 

-, • Brocfiuta gratuite rrt«44ç à HEcôfe 
Française de- Comptabilité^ Orgànîs* , 
-/me’Prtvé. .322»8oiS;-ColQmhM. 
Inscription tnuta l'année. 
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Les catastrophes naturelles 
d’origine climatique 

On sont les frontières entre la variabilité normale et l’anomalie ? 


Du mois de mars à - la mi-août .1982, la moitié sud- 
la Franco a subi une sécheresse relative qui a 
entraîné des pertes notables' en particulier dans la 
production du fourrage. Dé ravis général, pourtant, 
cette situation n'est pas considérée comme une catas- 
trophe climatique, à la différence de celle de l'année 
1975-1976. En effet* entre décembre 1975 et août 1975, 
dans b moitié nord-ouest du pays, le déficit pluvlo- 
m étriqué par rapport & la normale était de 25 A 60 Vu. 
Cette sécheresse avait eu des effets très -graves sur- 
la production agrioofe et, à la différence de celle de 


cetle année, elle avait provoqué une baisse alarmante 
. des réserves en eau. à cause de l'enneigement très 
faible de l'hiver 1975-1976. 

Il -semble donc qu'une limite encore très mal définie 
sépare oes deux types de sécheresse et que seule 
celle de 1975-1976 aurait droit au « label - de catas- 
trophe^., Quels sont les critères qui permettent de 
définir de telles catastrophes ? Dans un domaine aussi 
variable que celui du climat, comment trancher entre 
ce qui est variabilité *> normale » et anomalie clima- 
tique ? 


L ES catastrophes attribuées 
aux anomalies climatiques 
sont extrêmement variées: 
longues sécheresses, grandes 
inondations, hivers très rigou- 
reux, etc. Pour justifier cette 
relation avec le climat, il tant 
qu’une telle catastrophe corres- 
ponde & un pic accentué et inha- 
bituel sur tes courbes qui retra- 
cent l'évolution du climat & 

- l’échelle des mois on des années. 
Suivant les cas, H faut recourir 
aux mesures thermiques, pïuvio- 
métriques ou même anézoométri- 
qnes. Ces catastrophes ne sont 
pas des changements climatiques, 
mais des crises passagères puis- 
que la situation redevient nor- 
male au bout de quelques mois 
ou de quelques années. 

Dans les faite, on obserre sur- 
tout deux grands types de catas- 
trophes climatiques : 

m Les crises thermiques; Elles 
sont surtout fréquentes aux hau- 
tes et moyennes latitudes. La plus 
connue est oeQe qui a affecté 
l’Europe occidentale, puis orien- 
tale entre 1939 et 1943, avec une 
série d’hivers rigoureux qui, en 
particulier, ont joué un rNe non 
négligeable dans l'échec dé l'of- 
fensive allemande eh Union - 
soviétique. En Scandinavie, par - 
exemple, cette anomalie s'était 
traduite par tme-dfihimxticih 1 de 
1 -C à 15 *C sur les moyennes 
thermiques arrondies, -ce qui est 
considérable. Parfois; , le pic de 
ranomahe est encore plus mar- 
qué, comme en 1740;- Braque la 
moyenne à Paris n’a été que de 
8 °C (115 pour les moyennes 
actuelles), & causa de lai succes- 
sion d’un hiver froid et d’un été 
frais et pluvieux. 

« Les crises phnxomètrîques. 
Elles sont plus «tenues parce 
qu'elles donnent lkn & de grandes 
sécheresses de durée et d’inten- 
sité très variables affectant les 
régions tropicales ou méditexxa- - 
atomes, mais aussi les latitudes 
tempérées. Mate fl fant aussi 7 
ajouter les pluies diluviennes pro- 
longées, surtout dans le domaine 
de la raouasaa (Chine, Inde), qui 
peuvent durer plusieurs semaines, 
comme ce fut te cas dè la nti- 


par PIERRE ROGNON <*> 

décembre 1978 à la mi-février 
1979 dans le Brésil méridional. 

Dans oes différents exemples, 
on constate, sur les courbes cli- 
matiques, des pics se détachant 
nettement des petites oscillations 
qui traduisent la variabilité plus 
ou moins marquée du climat en 
chaque point du globe. Mais II 
est impossible de proposer des 
valeurs limites & partir desquel- 
les se produiraient les catastro- 
phes, car celles-ci dépendent des 
réactions des milieux naturels, 
plus ou moins adaptés à cette 
variabilité selon les régions. 

Ainsi, les milieux naturels 
affectés par les cyclones tropi- 
caux s’adaptent tant bien que 
mal .à des pluies qui dépassent 
fréquemment plusieurs centaines 
de millimètres par jour. De telles 
précipitations causeraient de vé- 
ritables catastrophes dans d’an- 
tres régions du globe. De même, 
nos campagnes, déjà affectées du- 
rement par quelques mois d’une 
sécheresse relative, ne supporte- 
raient pas la saison sèche quasi 
absolue de huit A neuf mois qui 
est habituelle au SaheL 

■ Une définition plus précise des 
catastrophes cUmatiques . doit 
donc 'faire, en fonction de leur 
durée, une distinction entre : 

m Les catastrophes « météoro- 
logiques ». Elles ont une durée 
de quelques heures à quelques 
semaines : chutes de neige exces- 
sives, multipliant les avalanches 
en montagne ou paralysant la 
vie économique en plaine, inon- 
dations catastrophiques, etc. Les 
plus connues sont causées par 
les grands cyclones tropicaux. Il 
s’agit bien de catastrophes si l’on 
en juge par ie nombre des victi- 
mes (centaines de milliers de 
morts au Bangladesh en novem- 
bre 1970). et leur origine météo- 
rologique ne fait aucun doute. 


Ai n si, plus de 5 mètres d’eau 
ont été déversés en sept jours 
(21-27 Janvier 1980) par le cy- 
clone Hyacinthe sur la Réunirai. 

Ces catastrophes correspondent, 
en fait, à l'accentuation extrême 
de situations connues en météo- 
rologie. Les cyclones tropicaux, 
par exemple, sont seulement des 
supertempètes. Leur étude et leur 
prévision relèvent de la météoro- 
logie. qui dispose aujourd’hui, 
avec les photos prises par satel- 
lite. d'un outU à la taille du phé- 
nomène à étudier et, avec l’ordi- 
nateur, d’un moyen d'analyse des 
masses énormes de données 
recueillies. Comme ces catastro- 
phes se placent aux limites 
extrêmes de phénomènes dont 
l’étude est très récente, on cons- 
tate encore une certaine inexpé- 
rience des météorologues quant 
au déroulement de oes catastro- 
phes. Mais leur prévision, pour 
les cyclones tropicaux en parti- 
culier, commence & entrer dans 
la phase opérationnelle. 

• Les catastrophes « climati- 
ques ». Elles durent plusieurs 
mois ou plusieurs années et 
affectent de vastes superficies : 
sécheresse de 1975-1976 en France 
et en Angleterre, crise du Sahel 
de 1968 A 1973, ou encore étés très 
frais de 1816 et 1817, désastreux 
pour toute l’Europe occidentale 
et le nord-est des Etats-Unis. H 
s’agit là d*un dérèglement pro- 
longé dans le déroulement des 
saisons. Riar» que moins specta- 
culaires que les catastrophes mé- 
téorologiques, elles provoquent 
cependant une déstabilisation 
bien plue profonde des équilibres 
naturels : modifications du cou- 
vert végétal, migrations tempo- 
raires des faunes, baisse du ni- 
veau des nappes aquifères, 
absence de reproduction des êtres 
vivants, etc. La prévision de ce 
type de catastrophe pose des pro- 
blèmes beaucoup plus difficiles 
car elle échappe à la compétence 
des météorologues. 


AU CONGRÈS DE PALÉONTOLOGIE HUMATNE DE NICE 

les grandes étapes de l’hominisation 


A l'issue du premier congrès de paléon- 
tologie humaine qui. du 15 au 21 octobre, a 
rassemblé A Nice des spécialistes venus d'une 
soixantaine de pays, l'opinion prévaut toujours 
que, en l'état actuel des connaissances, l 'homi- 
nisation a bien eu lieu en Afrique. Pour la 
grande majorité de ces congressistes, l’homme 
est très proche des grands singes anthropoïdes 
africains (gorille et chimpanzé), dont il se 
serait séparé seulement aux alentours de — 5 
millions d’années (au plus tôt vers — 7 mil- 


lions d’années, au plus tard vers — 4.5 mil- 
lions d'années I, alors que la lignée de l'orang- 
outang (grand singe anthropoïde asiatique) 
aurait divergé du tronc commun A tous les 
primates supérieurs il y a au moins 10 mil- 
lions d'années. L’idée que la lignée proprement 
humaine s'est individualisée entre — 20 et 
— 15 millions d'années est donc abandon- 
née par de nombreux paléontologistes, en 
raison d’études récentes en anatomie compa- 
rée et en biologie moléculaire. 


Quel est le vrai responsable ? 
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Lés catastrophes météorologi- 
ques et climatiques sont, parmi 
les catastrophes naturelles, cel- 
les qui causent les dommages les 
plus considérables tant en ce 
qui concerne les pertes en vies 
humaines que les dégâts maté- 
riels. A titre d'exemple, le cy- 
clone Agnès, en 1972, dans le 
golfe du Mexique a fait plus de 
2 milliards de dollars de dégâte, 
four le nombre des victimes, les 
- cyclones tropicaux et les inonda- 
tions viennent bien avant les 
sébroes ou les éruptions volcani- 
ques. Pourtant, Q ne saurait être 
question de fonder une hiérarchie 
entre les catastrophes c l ima tiq ues 
d’après lès effets produits. Il 
faut, en effet, tenir compte de 
la diversité de ces anomalies cli- 
. ma tiques, aussi du contexte 

démographique et économique. 
Ainsi, la grande sécheresse qui. 
en 1921, a provoqué en UJLSJ3. 
des centaines de milliers de 
morte devrait être considérée 
comme bien plus catastrophique 
que celle de l’année 1972. sur- 
venue rtnnK des conditions poli- 
tiques. économiques et technolo- 
giques très différentes. 

Un diagnostic pins sérieux 
pourrait être établi si l’on pre- 
nait la peine d’étodler les effets 
de oes catastrophes sur les 
milieux naturels et non {dus sur 
les activités humaines. En effet, 
ces milieux sont bien adaptés à 
la variabilité habituelle du cli- 
■ mat et une anomalie es traduit, 

par exemple, per l’élimination, 
au moins temporaire, d'espèces 
végétales installées depuis des 
décennies ou (tes siècles. 
On a alors la preuve qu’un 


O Professeur à l'université 
Plentr-et-MarlB-Curie U.B.TL, scien- 
ces de la Terre (Paris). 


seuil a été franchi dons le désé- 
quilibre de ce milieu. Dans ce 
sens, la sécheresse du Sahel 
(1968-1973), se situe, par 6a durée 
et par le tarissement très poussé 
de toutes les réserves en eau 
et l'hécatombe des nouvelles 
générations (non seulement par- 
mi les humains, mais dans les 
règnes végétal et animal), à un 
degré d’intensité bien supérieur 
A la sécheresse de 1975-1976 en 
France. 

(Lire la suite page 14.) 


ROIS périodes ont élé parti- 
culièrement impartantes pour 
l'hominisatlon : un peu avant 
— 4 m i 1 1 1 q ns d'années, vers 
— 2.5 minions ou — 2 millions d’an- 
nées, aux alentours de — 500 000 ans. 
Pour le docteur Elisabeth Vrba du 
Musée du Tranvaal de Pretoria 
(Afrique du Sud), il y a lé trois 
sbuIIs qui sont des étapes capita- 
les, non seulement pour l'homme 
et ses ascendants, mais aussi pour 
de nombreux mammifères. 

Il y a un peu plus de quatre 
millions d'années, les hominidés, 
dont la caractéristique essentielle 
est alors la bipëdle, se sont sépa- 
res définitivement des lignées des 
grands singes anthropoïdes afri- 
cains quadrupèdes. A la même pé- 
riode, de nombreuses espèces de 
mammifères (certaines antilopes, 
babouins, etc.) se sont elles aussi 
individualisées. Or, à cetle époque, 
il y a eu un refroidissement global 
des climats : la calotte glaciaire 
antarctique 6'est considérablement 
agrandie et. dans les régions inter- 
tropicales de l'Afrique, les forêts, 
qui étaient jusqu'alors très vastes, 
ont été remplacées par de grandes 
étendues herbeuses (la savane). Le 
changement du couvert végétal est 
important car, de l'avis général, ie 
passage de la quadrupâdie à la 
blpédie s'est fait lorsque nos ancê- 
tres. n'ayant plus d'arbres pour 
virevolter et se mettre en sûreté, 
ont été obligés de vivre en terrain 
découvert où la station debout sur 
les deux pattes arrière permettait 
de voir de plus loin les ressources 
comestibles et les prédateurs dan- 
gereux. 

On n'a trouvé en Afrique à ce 
jour que très peu de fossiles annon- 
çant les hominidés, les gorilles et 
les chimpanzés, pendant toute la pé- 
riode allant de — 12 à —4 millions 
d'années. Quelques dents et quel- 
ques fragments d'os ne suffisent pas 
pour retracer l’évolution des pri- 
mates supérieurs. Certes, il y a eu 
d'autres découvertes récentes, mais 
il s'agit là de pièces très fragmen- 
taires dont l'étude d'ailleurs est loin 
d'être achevée. 

En novembre-décembre 1981, une 
équipe américaine comprenant no- 
tamment les docteurs Desmond 
Clark et Timothy White, professeurs 
à l'université de Californie à Ber- 
keley, a trouvé en Ethiopie orien- 
tale dans la moyenne vallée du 
fleuve Awash, un bout de fémur et 
quelques fragments de crâne. Le 
premier était situé à 6 mètres au- 
dessus et les seconds à 12 mètres 
en dessous d'une couche de cen- 
dres volcaniques vieille d'environ 
quatre millions d'années. Le crâne 
est donc un peu plus vieux et le 
fémur un peu plus jeune que quatre 
/Reliions d'années. Le fémur est 
celui d'un hominidé incontestable- 
ment bipède, alors que le crâne, 
très primitif, ressemblerait plutôt à 
celui d'un chimpanzé. 

En août 1982, une expédition 
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japonaise et kenyane a découvert 
dans le nord du Kenya un bout de 
mâchoire supérieure. Cette mâchoire 
est forte et les quelques dents 
dont elle est encore pourvue sont 
couvertes d'un èmait épais (comme 
celles de l'homme... et celles ttb 
l’orang-outang). Les canines man- 
quent et leurs trous d'insertion 
dans fa mâchoire n'ont pas encore 
été étudiés, mais il semblerait que 
ces canines n'aient pas été très 
longues. 

Selon certains spécialistes, si les 
dates provisoires sont confirmées, 
l'une et l'autre découvertes vien- 
draient de créatures ayant vécu peu 
avant ou peu après la divergence 
à partir de laquelle les lignées de 
l'homme, du chimpanzé et du gorille 
sa sont séparées. 

De la période allant de —4 à 

— 25 ou à —2 millions d'années, 
on connaît un certain nombre de 
fossiles d'hominidés ayant vécu en 
Afrique de l'Est et du Sud : à Laeloli, 
Tanzanie ( — 3.8 ou — 3,5 millions 
d'années) ; dans l'Nadar, Ethiopie de 
l'Est (de — 3.2 à — 2.6 millions d’an- 
nées, un des plus récents spécimens 
de l'Hadar étant la célèbre Lucy) ; 
à Makapansgat. Afrique du Sud 
(vers — 3 millions d'années) ; à 
Sterkfontein, Afrique du Sud ( — 3 à 

— 25 millions d'années). Toutes ces 
créatures étaient dotées de la station 
debout ; leur cerveau (400 A 450 cen- 
timètres cubes) n’est pas plus gros 
que celui de chimpanzés actuels. 
Mais pour le docteur Phillip Tobias, 
professeur è l'université Witwaiare- 
rand de Johannesburg, les propor- 
tions et (a forme de ce cerveau 
annoncent déjà l'homme. 

Ces premiers hominidés sont des 
australopithèques. Mais pour M. Yves 
Coppans. professeur au Muséum 
national d'histoire naturelle, et pour 
le docteur Donald Johanson. pro- 
fesseur à l’université de Californie 
à Berkeley, les plus anciennes de 
ces créatures sont des Austrelopi- 
thecus aiarensis, qui ont évolué 
ensuite en Australopithscus africa- 
nus (ou graciles). Le docteur Tobias 
et Mme Mary Leakey. oui rouille 
au Kenya et en Tanzanie depuis des 
décennies, estiment, eux, qu'il n'y a 
qu’une seule espèce. VAustralopi- 
thecus alrlcanus. dont tes spécimens 
présentent de légères différences, 
certes, mais iJ s'agit là d'une varia- 
bilité due à l'ancienneté plus ou 
moins grande et aussf à une cer- 
taine régionalisation des groupes 
(Afrique du Sud. Tanzanie ou 
Hadar). 


Une évolution explosive 

Vers — 25 millions ou — 2 millions 
d'années se place le deuxième seuH 
du docteur Elisabeth Vrba, que le 
docteur Tobias qualifie d' - évolution 
explosive •- A cette époque, en 
effet, les hominidés éclatent en 
plusieurs rameaux : l'australopithè- 
que gracile survit, mais à côté de 
lui se développent les AustraJopi - 
thacus robustes d'Afrique du Sud 
et de l'Est, qui disparaîtront et sur- 
tout l'Homo habilis, te premier mail- 
lon de le lignée vraiment humaine. 

A la même période, beaucoup de 
groupes de mammifères éclatent, 
eux aussi, et se séparent en de 
nombreuses espèces. Un autre re- 
froidissement global se produit A 
cette époque : le début des grandes 
glaciations quaternaires provoque 
la formation de vastes calottes de 
glace sur le nord de l'Asie et de 
l'Amérique, et le climat de l'Afrique 
intartropicale se dessèche. La sa- 
vane africaine se réduit à des îlots 
isolés, ce qui aurait favorisé la 
différenciation des hominidés en 
plusieurs groupes. 

Le seuil placé par 1e docteur Vrba 
aux alentours de — 500 000 années 
ne semble pas avoir de causes cli- 
matiques nettes. Depuis —2 mil- 
lions d'années, périodes glaciaires 
et intergiaclaires se succèdent, la 
dernière période glaciaire se ter- 
minant il y a seulement une dou- 
zaine de milliers d'années. On peut 
dire aussi que ie troisième seuil 
du docteur Vrba est beaucoup moins 
net que les deux premiers. 

Depuis environ —1,7 miHion d'an- 
nées à — 15 million est apparu 
en Afrique, l'Homo erectus, forme 
Intermédiaire entre l’Homo habilis 
et l'Homo sapiens. Le cerveau des 


Homo habilis les plus évolués n'at- 
teignait pas tes 800 centimètres 
cubes. Celui des Homo erectus les 
plus archaïques n'est guère plus 
gros. Vers —150 000 ou —100 000 
années, les Homo erectus les plus 
tardifs ont un cerveau de 1 200 à 
1 250 centimètres cubes (en moyenne. 
1e cerveau de l'Homo sapiens est 
de 1 400 centimètres cubes). 

Très vite après son apparition. 
l'Homo ereclus sort d'Afrique. Il 
serait en Europe du sud dés 
— 1,5 million d'années, à Java vers 
— 1 2 million d'années, en Chine 
peut-être vers — 1 miHion d'années. 
Les populations d'Homo erectus fu- 
rent sûrement peu nombreuses et 
Isolées tes unes des autres. Ainsi 
se développèrent les premières cul- 
tures régionales. Et vers —400 000 
ans (—380 000 peut-être). l'Homo 
erectus réussit à maîtriser le feu 
aussi bien en China qu’en Europe. 
C'est là un progrès capital : le feu 
permet en effet à l'Homo erectus 
de quitter les réglons tempérées 
chaudes et de s'installer dans les 
régions tempérées froides de tout 
l’ancien monde. 


La pensée 


Quand l 'Homo erectus est-ll rem- 
placé par l 'Homo sapiens 7 Les opi- 
nions divergent, ce qui est compré- 
hensible étant donné que l'évolution 
est progressive. L'Homo erectus est 
caractérisé par un front fuyant, un 
pragmatisme marqué, une absence 
de menton, un pincement de 
l'occipital, etc. toutes particulari- 
tés que n’a pas l'Homo sapiens. 
Mais le passage s'étant fait peu à 
peu, tes Homo ereclus les plus 
évolués ressemblent déjà plus ou 
moins à l'Homo sapiens archaïque. 
Dès lors, on comprend que les doc- 
teurs Clark Howell et Tobias pen- 
sent que l’homme fossile de Broken 
Hill (Zambie), vieux d'environ 150 000 
ans, est déjà un Homo sapiens, 
alors que d'autres spécialistes, no- 
tamment M. Henry de Lumley, pro- 
fesseur au Muséum national d'his- 
foire naturelle de Paris et organi- 
sateur du congrès de Nice avec 
Mme Marie-Antoinette de Lumley, 
maître de recherche au C.N.R.S., ie 
méfient parmi tes Homo erectus 
évolués. 

Quoi qu'il en soit l'Homo sapiens, 
& partir de — 100 000 ans ou 
— 75 000 ans, est partout dans le 
monde l'unique représentant du 
genre humain. Pour tes Chinois et 
pour certains professeurs occiden- 
taux, dont M. Henry de Lumley, 
YHomo erectus s'est transformé en 
Homo sapiens dans plusieurs réglons 
du monde, mais pas forcément en 
même temps. D'ailleurs, disent les 
Chinois. l'anatomie des Homo erec- 
tus chinois a déjà des points de 
ressemblance avec celle des mon- 
goloïdes actuels. 

Pour d'autres spécialistes, les 
changements génétiques qui ont fait 
évoluer l'Homo erectus en Homo 
sapiens sont trop complexes pour 
avoir pu se produire plusieurs fois. 
L'Homo sapiens serait apparu seu- 
lement en Afrique d'où il se serait 
répandu en Asie et en Europe. Doté 
de capacités plus grandes — en 
particulier celle du langage vrai- 
ment élaboré, qui seul permet la 
bonne transmission de techniques 
compliquées et l'expression des 
idées religieuses et artistiques, des 
rites et des cérémonies, — l’Homo 
sapiens aurait pu éliminer l’Homo 
erectus moins efficace que lui. 
Toutefois, ce triomphe de l'Homo 
sapiens n'aurait pas fait oublier tes 
techniques régionales qui avaient 
été développées par tes Homo 
erectus. 

L'arrivée de l'Homo sapiens aurait 
surtout permis fa diffusion et le 
perfectionnement des meilleures 
techniques existantes, et permis de 
profiter de toutes tes occasions qui 
pouvaient se présenter et de toutes 
les nichas écologiques, mêmB de 
celtes où les conditions naturelles 
étaient tes moins favorables. Pour 
le docteur Desmond Clark. 9 y 
aurait eu surtout sélection sociale. 
A partir de l'Homo habilis. le 
premier à avoir fabriqué fntentïon- 
neüement des outils, la lignée 
humaine n'est plus un animal 
comme tes autres primates. 

YVONNE REBEYROL 
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Les catastrophes naturelles 

, _ ^tuéedenuia trente-huit ana Phto - océan -cryosptfe h^ tient «te nouées P™^ a* enuntes hwnflcutlon 


(Suite de la page *-■' 

Ainsi, la prise en compte des 
effcts destrucreurs devrait per- 
mettre de fixer une limite a la 
notion de catastrophe. De plus 
en plus on utilise ce terme des 
CTu'ime crue dépasse les normes 
ordinaires ou dès qu'une ava- 
lanche ou an glissement de ter- 
rain font quelques victimes. Ces 
accidents faisant effectivement 
partie des s risques naturels >». 
ü serait souhaitable d’utiliseT le 
mot « catastrophe » seulement 
dans son sens originel de désas- 
tre entraînant, sur de vastes 
rendons, une amorce de déstabi- 
lisation des milieux naturels. 

De même, bien des catastro- 
phes résultant, de modifications 
non climatiques du milieu sont 
attribuées à tort aux anomalie» 
climatiques. 

• pour des causes naturelles 
tout d'abord. Certaines monda- . 
tions du fleuve Hoang-Ho, par 
exemple, peuvent provoquer ae 
véritables désastres dans les plai- 
nes très peuplées de la Chine du 
Nord sans qu’il y ait. chaque fois, 
une liaison évidente avec un- 
pluviosité « catastrophique *. en 
effet, œ neuve, chargé à l'excès 
par l ‘érosion des loess dans son 
haut bassin, provoque un intense 
qiiHvionnement à l'aval. Son lit 
se surélève au-dessus du niveau 
de la plaine et tend à se dépla- 
cer sur des dizaines ou des cen- 
taines de kilomètres pour inonder 
les régions proches 

• Par suite des modifications 
de ces milieux par l’homme, en- 
suite. Les exempte de dégrada- 
tions Liées aux activités humâmes 
sont très nombreux. Ainsr la 
déforestation inconsidérée a un 
bassin hydrographique entraîne 
l'apparition de «unies violentes 
attribuées à tort à des anoma- 
lies climatiques sur des rivières 
à régime jusque-là équilibre. 
Le problème est extrêmement 


complexe en raison de la diver- 
sité des facteurs, climatiques ou 
non, qui interviennent dans la 
brusque déstabilisation d’un mi- 
lieu naturel. 

On a beaucoup insisté sur « 
rôle du déboisement et du 6ur- 
pâturase pour expliquer la séche- 
resse du Sahel, dont la cause 
première est en fait une ano- 
malie d'origine climatique. H en 
va de même pour l’érosion, pax 
le vent, des sols du Middle-West 
nord-américain et de l'Australie 
CDust Bowls) - 

Attribué au développement de 

la culture mécanisée extensive 
sur de vastes superficies proté- 
gées auparavant par la « prai- 
rie». ce phénomène a, avec le 
recul du temps, reçu une expli- 
cation plus nuancée. Ces deux 
régions ont, au même moment 
(1930-1940), un déficit impartant 
des pluies estivales, accompa- 
gnées de températures anorma- 
' lement élevées ou de vents par- 
ticulièrement intenses. Sans nier 
la responsabilité des techniques 
agricoles nouvelles, fl semble 
maintenant que cette période ait 
aussi correspondu à une crise 
d'origine climatique. 

Des phénomènes 
excep ti onnels 


Un des meilleurs critères pour 
définir une catastrophe climat 1- 
a ue est sa faible récurrence. 
Celle-ci est. en effet, indispen- 
sable pour que ces anomalies 
climatiques puissent avoir des 
conséquences catastrophiques : 
ü faut qu’entre deux catastro- 
phes le milieu naturel ait pu 
retrouver son équilibre antérieur. 
De tels événements n'ont donc 
rien de commun avec la varia- 
bilité « normale s du climat. 
Ainsi, en 1981, la crue du Yangtze 
a été la pins forte depuis 1949 
(par endroits, depuis 190a) et la 
sécheresse au Maroc, la plus 


accentuée depuis trente-huit ans. 
L'hiver 1981-1982 a été le Plus 
rigoureux dans l'est des Etal®- . 
Unis depuis le début du siècle. 
En 1982, le Nord-Est du Brésil 
a subi sa plus dure sécheresse 
depuis un siècle, tandis que la 
crue de la rivière Paraguay était 
la plus forte depuis 1905. etc. 
Sur la période 1373-1973, aucune 
sécheresse n’a atteint les déficits 
enie^trés dans le nord-ouest de 
la France en 1976 et, d’après les 
documents historiques, une telle 
situation a dû déjà se produire 
en 1857. 1832. 1785, 1719, 1681, 
16û5_ soit environ une a deux 
fois par siècle. 

Certains auteurs, partant du 
postulat que ces a n omal ie s on t 
un rapport avec des cycles astro- 
nomiques (comme les g taches» 
solaires par exemple), ont utilise 
des moyens statistiques considé- 
rables pour trouver une certaine 
périodicité dans le retour des 
grandes avalanches, des crues 
exceptionnelles du NU, etc. Sti- 
mulés par les récents essais de 
prédiction des éruptions volca- 
niques ou des séismes, quelques- 
uns n'ont pas hésité, tout récem- 
ment, à prédire la prochaine 
sécheresse ou Sohei en 2005 
(avec une périodicité de 31,3 ans) 
ou dans le nord-ouest des Etats- 
Unis en 2010., Cette prévision 
à long terme (qu’il ne faut pas 
confondre avec la prévision 
météorologique à quelques joure) 
est vouée à l’échec tant qu'elle 
sera fondée sur des calculs : 


• De périodicité régulière car 
ces cycles sont calculés sur trop 
peu de cas. vu la faible occur- 
rence des anomalies climatiques 
et le peu de longueur des sta- 
tistiques météorologiques. Mais 
plus fondamentalement, parce 
que ces corrélations avec des 
évé nem ents astronomiques ne 
tiennent pas compte des multi- 
ples interactions et de l’inertie 
considérable du système atmos- 


phère - océan - cryospto 4U1 
s’interpose entre f®? le 

externes et leurs effets sur le 

climat. 

m De probabilité : si les ter- 
mes de catastrophes « dêcecnj- 
les» ou « centennales ». P ro J”“J' s 
par tes statisticiens sont “m 
Sodef pour calculer K* ^sques 
dans la construction d’un oa 
vrage d'art, Os n'ont aucun sens 
nour la prévision. Comme les 
SiefoS les éruptions retaa- 
niques. les ano^esj^tiquœ 
reviennent après <*= 

temps extrêmement variable. 

Cependant une nouvehe appro- 
che dans la compréhen^ondœ 
anomalies climatiques est 
•me récemment. Au moment où 
les climatologues prenaient cons- 
cience de la réalité d«s anoma- 
lies révolution dn climat 

actuel, les paléoclimaWiogœ 
découvraient la notion de crises 

climatiques (D* 

De nouvelles 
perspectives 

Des méthodes de plus en plus 
précises (étude des mhmfâsai- 
ES dans tes s**™**? 
lacustres, cernes des bois foea 
les. mesures isotopiques. etc.), 
permettent, aujourd'hui, ^de dis- 
tinguer des anomalies très 0^" 
tcs, dmJs très accentuées, au 
cours de l’évolution dn climat 
des dix derniers millenalreBoü 
les conditions « 

n’étaient pas trop différentes de 

£S£du dimat actoeL D’une 

manière plus générale, des 
«abrupt events a. très semblables 
aux pics des anomalies actuelles, 
mais d’une durée de quelques 
siècles, parfois d’un millénaire, 
viennent perturber l'évolution du 
climat à toutes les échelles de 
temps. 

(1) Les «H*» cUBMiUtuœs : 
Recherche (décembre liBli- 


Ces découvertes 
vrent de nouées 

nour comprendre et P*®*"-?™ 
climat. 

«te ces tohùt 

«normales» dans le pe**. ^ 
ta Pécheresse de 1975-1976 dans 
le nord-ouest de la ^ 

Grande-Bretagne rappefle te ch 
mat aussi chaud, mais pwsjec 
que ta climat actuel, qm régnait 

sur ces mêmes régions 2 y a 
huit mille à neuf mille 
ta cause probable de ce eompor 
renient du climat <dæ tempéra- 
tures anormalement f«ucbes 
eaux dn nord-ouest de 1 Atlanti- 
que) a été amplifiée paiceque, 
à cette période, une petite 
calotte glaciaire subsistait sur le 
nord-est de l’Amérique. 


Des analogies insoupçonnées 
apoaraissent aussi «itre lfâano- 
^SaSueiles et tas «JJ! 
passé. On retrouve, en effet, a 
reSœ les échelles de J™®*®? 
crises thermiques et 
pluvimnétriques. Elles dbêtesent 
aux mêmes mécanismes compen- 
satoires. En effet, tare delà crise 
d’aridité du Sahel a®®T 137 ^’ 
on a observé une snccesstao de 
catastrophes en sens inverse sur 
ta bordure nard du Sahara . 
crues dévastatrices de 
surtout de 1969 qualifiée de crue 
a millénaire ») en Tunisie, pluies 
catastrophiques au Liban jm 
S&*nibrel968 et janvier 1969 
(1105 mm & Beyrouth enairel- 
ques semaines) dont la réenr- 
renoe serait de treize à quatorze 
siècles. Les exemples de«s 
affectant au même marnait, mais 
en sens opposé, deux secteurs de 
la planète se multiplient ans® 
bien dans l'évolution ac tu el l e 
qu’eu paléocUmatréogie. Us mon- 
trent d'ailleurs que ces anoma- 
lies peuvent s’expliquer par des 
distributions «anormales» de 
calories oa de vapeur d'eau à. 


-j-iatériear de ratmospiière sûüô 
faire inwrvsnir, forcément, de 
grandes modifications dç.l’equi- 

libre globaL 

ta succession des crises ac- 
tuelles oa des - grandes crises à 
L'échelle géologique n’a aucune 
périodicité régulière, mais elle 
semble répondre à -une cer- 
tsine logiqtæ si oa la replace 
sur Lee tendances -S Jon S ter- 
me de l’évolution du climat. 
ainsi: sur la dernière ondu- 
lation thermique, prouvée par 
les mesures méréorologiqties. 
les cDust Bowls» américain ou 
australien, ou les fréquences 
maxima des cyclones tropicaux 
-sir tes dînera océans .. sa placent 
entre 1930 et 1940 au maxim um 
du léger réchauffement que la 
Terre a subi de 1900 à 1940. Au 
contraire, tea sécherasses sur ^ 
façade atlantique de l’EuraM- 

que < 1973 - 1376 , dans- te noxd- 

nnest de la France: ISS)’ 1382 - 
au Maroc, etc.) semblent plus 
fréq uent es dans la période de 
léger refroidissement da climat 
ma a commencé vers 1MQ avec 
te ralentissement de la circula- 
tion cyclonique sur l’Europe occi- 
dentale et une pk» grande fré- 
quence des situations tûtes de 
blocage. H semble que ta position 
des anomalies climatiques sur «s 
ondulations thermiques qn ’on 
retrouve à tontes tes échelles de 
temps (et qui «mt, elles* proba- 
blement «» relation avec des 
canses astronomiques) ne soit 
nas fortuite. On peut donc espé- 
rer retrouver des «scénarios » 
qui expliqueraient le « compor- 
tement » de cea crises-dans révo- 
lution générale du climat. 

Cette approche « historique a 
est bien plus longue « difficile 

que la méthode statistique. Ma» 
elle peut ' déboucher sur une 
compréhension réelle du phéno- 
mène des crises. 


PIERRE ROGNON. 
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et pêche à la crevette à la Réunion 


A ftnftiative du conseil gé- 
néra/ do la Réunion et 
de l'administration des 
Terrés australes et antarctiques 
françaises, le Marfon-Duhesifa. 

ie navire de relève des bases 
sub antarctiques et de recherche 
océanographique, vient d'effet}- 
tuer une mission d'un mois 
dans la zone économique ex- 
clusive qui s'étend veg (s large 
jusqu'à 200 milles nautiques, 
soft 370,4 kilomètres de la côte. 
Las travaux ont permis de dres- 
ser un» carte des fonds marins 
qui entourent nie. Le seul, do- 
cument disponible jusqu'alors 
datait de 1848 et avait été som- 
. maire ment complété en 1856. 
Les pécheurs réunionnais ne 
pouvaient se ber qu'à la tradi- 
tion orale pour déterminer les 
attes de pécha favorables. La 
précision ds .la nouvelle carte 
est de Pordrâ d» la centame de 
mâtrea. .. 

Les masures de bathymétrie 
ont nés en évidence des fonds 
fiés tourmentés en raison de la 
présence, notamment, de cônes 
d’ébouHs d'origine volcanique, 
qui excluent,' par exempte, P uti- 
lisation du chai lit Bien que, du 
fait du caractère volcanique de 
rite. on atteigne à quelques kfc 
tomôtres vers le large des pro- 
fondeurs de plusieurs miniers 
de métras, il existe pourtant sur. 
la côte ouest une zone ob tea 
fonds d'une centaine de mètres . 


s’étendent jusqu'à 8,5 eu 6,5 itf- 
iomàtrés- dq rivage. 

- Pour tirer des conêlUBlôns 
plus précises sur les possQé- 
Gtée de péch» aux abords de 
ta Réunion, des travaux com- 
plémentaires devront être me- 
nés sur les ressources halieu- 
tiques. Toutefois, une étude 
réalisée par te- Muséum national 
cThlatoIre naturelle dB Paris et 
le Centra national de la recher- 
che scientifique, avec te partici- 
pation de l'Institut scientifique 
:et technique des pêches mari- 
times. a révélé r existence, tout 
autour de (Tle, d’une ceinture 
productrice dé crevettes (du 
genre Haterooeppus) située en- 
tre 3^5 et 8 kilomètres 'des côtes 
et entre 500 et 800 métras de 
profondeur. 

"■ Au bours.de la campagne qui 
s'est déroulée A une période 
peu favorable pour ce genre de 
pêche, te Marion -Dufresne a 
remonté des casiers contenant 
an moyenne de 800 grammes & 
1 kilo de crevettes. Le menteur 
résultat obtenu a été de 4 kilos. 
Là taille dès crustacés varie de 
8 à 18 centimètres. 

Les scientifiques sont parta- 
gés sur tes perspectives de ren- 
tabilité tfune exploitation de 
cette ressource. Le directeur 
régional de Hnstftut scientifi- 
que et technique des péchas 


maritimes de la Réunion consi- 
dère cependant que les crevettes 
pourraient assurer à quelques 
artisans pécheurs réunionnais, 
travaillant à bord d'embar- 
cations de 10 â 11 mètres, un 
revenu très nettement supérieur 
è celui qu'ils perçoivent actuel- 
lement. 

Au cours de cette campagne 
ont également été effectuées 
des recherches géologiques sur 
révolution des fonds sous-' 
marins en liaison avec f acti- 
vité volcanique du piton de la 
Fournaise et des recherches 
d'hydrologie avec des masures 
de température et de salinité 
ainsi qu'une observation de la' 
remontée des courants d’eau 
froide provenant de r Antarc- 
tique: La nature des fonds, très 
abrupts, qui entourent rîle. ont 
également constitué un site pri- 
vilégié d'étude de la répartition 
de la faune benthlque (vivant 
sur tes fonds marins). Des espè- 
ces jusqu'alors Inconnues ont 
été trouvées. L'ensemble des 
cherches était coordonné par 
M. Alain Quille, soua-dlrecteur 
au Muséum national d'histoire 
naturelle de Paris. Un rapport 
dressant un premier bilan de 
cette campagne, qui regroupait 
une trentaine de. chercheurs, sera 
prochainement présenté aux élus 
de llte. 

HUBERT BRUYERE. 


La toxicologie industrielle : 
une recherche à organiser 


Cent dix médecins et toxi- 
cologues venus de quinze pays 
se sont réunis durant trois 
jours à riIfJRÆ. (institut na- 
tional de recherche et de 
sécurité ) de Nancg-Brubois 
pour faire le point sur Ut re- 
cherche en toxicologie tndus- 
trteUe. Cette science, relàctoe- 
ment nouvelle, s'intéresse no- 
tamment aux . effets des 
substances chimiques de syn- 
thèse que ma nipu l ent quatt- 
dteanement à leur-, posté- de* 
travail de nombreux salariés 
de tous secteurs. 

0 27 connaît, tdén sür. de- 
puis longtemps cer- 
taines pathologies 
désormais caricaturales comme 
celles résultant -de TexposttUm 
aux vapeurs de plomboxi de 
mercure s, résume lOttniieton , 
responsable, du T lnhanlso(Be du 
département de paëhotogte pro- 

feaskmnéllè de PLNJEÜ3- * Mais 
d'autres su b s tances* chimiques 
sans cesse, nouvelles provoquent 
des irritations Cutanées, des 
allergies, des truMes fonction- 
nels, cardiaques, respiratoires ou 
nerveux, voire des cancers. » 

la, -difficulté principalement 
rencaEteée par. les équipes de 
recherche ti e nt au lait que ce 
typé tfïntaiicafcHai cet clinique 
et que le* effets des produits fiant 
loin d'être, bues! aigus que lois 
«fane tatcodcatton due à oh 
contact A liante dosa. Les toxico- 
logues industriels ont ainsi deux 
possibilités de recherche sur on 
produit suspect : les enquêtes 
épidémiologiques et Texpérlmen- 
tation ftnhnate. L'épidémiologie 
a Afnri permis de déterminer 
Pinfla-nce de l’amiante sur 
rangmentatkm des cancers de 
la plèvre des poumons chez les 
jxtoTesBksuiells de ce' secteur et 
de mettre en place une régte- 
mentatkm taris stricto 
C'est, en revanche. l'expérimen- 
tation animale qtd a confirmé le 
bien-fondé de refret des I nhala - 
tOTTwt de mccuochlorure de vfnyte 
eut les cancers du finie. Toutefois, 
dans les deux .ças les moyens 


d'investigation sont longs. Aussi 
a-t-on évoqué, lois du congrès, 
le6 possibilités d’expérimentation 
ear des cellules on des bactéries. 
U reste néanmoins & en vérifier 
la fiabilité. 

Autre difficulté soulevée par 
les spécialistes : la faihip^a» nu- 
mérique des équipes de toxico- 
logie industrielle. «La majorité 
des toxicologues sont prioritaire- 
ment attachés à la recherche des 
effets aigus spécifiques des toxt- 
‘•■ques, et ü r conviendrait de se 
pencher, de plus en plus, sur les 
conséquences d 'une exposition 
professionnelle de longue durée, 
génératrice d’une pathologie insi- 
dieuse. Cela répond désormais à 
■ une exigence de mâeux-rAore 
professionnel.» 

Cette insuffisance de spécialis- 
tes s’allie A un certain manque de 
coordination <ten$ le$ recherches 
en toxicologie industrielle. Celles- 
ci se heurtent an secret profes- 
sionnel. « Les cancers profession- 
nels, en particulier, sont par. 
. exemple un gros problème déon- 
tologique parce que la manière 
dTétre rta-à-w* de cette infor- 
mation est difficile à apprécier. 
ZI nous faut ffàbord acquérir ces 
informations et, pour les acquérir f 
nous pouvons semer , des angoisses 
énormes dans une population, 
angoisses parfois totalement in- 
justifiées*. précise le professeur 
Etienne Fournier, de l’hôpital 
Fernand- Wldal de Paris. Eh fin, 
regrette le spécialiste, la plupart 
des recherches sont encore le fait 
d'initiatives privées, alors que les 
problèmes sont supranationaux 
. et touchent à la protection de 
tons les travamems. 

Un espoir se dessine toutefois 
en Fronce avec là création ré- 
cente d’une commission nationale 
de toxico - vigilance profession- 
nelle. Elle permettra, dès les pro- 
chains mois, certaines études et 
enquêtes sur des thèmes précis. 
*IZ est temps de coordonner des 
actions entre pays ooisins ■, 
ajoute le professeur Fournier. 

Des chiffres développés par le 
docteur Jean-Jacques Moulin, de 
i TiM t?. s , montre n t, en effet, 
l’étendue du <*H«mfn ' à parcourir : 


— ■ . T (naaiçtté) • 

FONCTIONS DE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 

Six mflle postes par « sont- proposés par les Entreprises s 

— Création- et lancement de nouveaux produits, 

-- Responsable couples produits-marchés, ' 

— Chef de ligne de produite, 

Ingénieur de recherche appliquée ou avancée, 

— Cercle de . qualité ' et d'innovation. 

La Faculté des Sciences de fUnhenW de Pans-Onay 
es TADETEM, Association nationale pour le développement 
des teduüqœs dè marketing (reconnue d'utilité publique) 


organisent du 2 novembre bu 27 mai 1983 
un cycle de perfectionnement â temps plein 

méthodologies de l'innovation 


for m at io n de pointe scientifique et technique ; 
et aux méthodes stratégiques du marketing, • 
pot* des eadiM, ingénieurs c* " 

4a haut «fréon. Rémunération par iTtat et rASSEDiC. 

HFiviatt sans dUU • — . . 

Osjvcrejté d’Orsay : 90.-58-88 (Formation p erm a n e n te) 
JSjgXEM : Mé-M-ïS — 22, rue lotateter, PAKE (8 ■) 


« la production annuelle de subs- 
tances issues de la chimie orga- 
nique de synthèse était d’environ. 
25 millions de tonnes en 1955 
et en 1980 de 180 minions de 
tonnes. En 1979, on comptait 
quarante-quatre mOe produits 
chimiques en usage commercial 
Or f Agence internationale de re- 
cherche ; sur le cancer rtavait 
testé, en 1980, que quatre cent 
quarante-deux produits Il 
semble que, dans les prochaines 
décennies, la fraction des cancers 
imputables à un fondeur profes- 
sionnel ne serait pas de 3%. 
comme on destime actuellement, 
mais pourrait Être de l'ordre de 
20 à 40%, selon dévaluation faite 
par le National Cancer Instttute. b 

JEAN-LOUIS BEMER. 


j— En foute logique— j 

Le milieu 
par les arcs 

PROBLEME N* 229 

Le groupe d’ Animation jeu- 
nesse de Colombes m’écrit : 
«Après de longues et Infruc- 
tueuses recherches, nous avons 
croqué. Vous êtes notre der- 
nière carte. Noua savons que 
vous détenez le secret du pro- 
blème suivent : comment tracer 
le milieu de deux points don- 
nés uniquement avec un com- 
pas, sans règle?» 

Suis-je vraiment le seul dé- 
tenteur ? 

( Solution dans le prochain 
«Monde, des sciences et des 
techniques^ 

SOLUTION 

DU PROBLEME N" 228 

Le « carré magique » pandia- 
gonal possible est le suivant : 
41 109 31 59 

37 53 47 103 

89 81 79 11 

73 17 83 67 

PIERRE BERLOQUIN. 


tPUbUctté) 


DE L'ATOME A LA VIE 

(Cancan et maladies) 

ESSAI SUR 

UNE MÉCANIQUE UNIVERSELLE 

(Pr op os i t io ns, rérdâatiotu) 

Deux ouvrages d'idées nouvelles 
et de réalisa rions pour résoudre 
de graves problèmes de santé et 
d'autres de recherches scienti- 
fiques et techniques (391 pl et 
214 pj. 

S’adresser & Fa ute ur : IL Jacquier, 
32, - r Iaoula-raiéveaet. Lyon (4°) 
TéL (T) 829-65-33 

En mite librairie P.UJ, 

49, bd Saint-Michel. 75006 Parte. 
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Si vous avez une idée 
originale, novatrice, et 
hors du commun, 


Les Prix Rolex â FEsprit cFEn- 
trepriseontunbut: soateair finan- 
cièrement des projets novateurs 
dans leur domaine paiüm fi eg; des 


d'e ntre prise propre à Rolex et â 
bon nombre de ceux qui partent 
uneSdesc. 

Témoins: ces quatre lauréats 
parmi les plu s représentatifs des 
précédents Prix Rotez. 

De la reproduction, 
en captivité à la recherche 
hormonale. 
23LLLASLE7 

la' disparition rapide des forêts 
équatoriales entraîne celle de 
nombreuses espèces d'oiseaux. 
^Américain Bill Lasley a reçu un 


de nouvelles méthodes d’étude des 
œstrogènes et de leurs effets sur 
la santé et h maladie. 

Fbrêts mieux préservées. 
Tterres fertiles. 

ANDRÉ MARTIN 





an jqjoba de croître dans des ré- 
gions arides, sans avoir recours 
arœmâîîodestraÆtionnelIestfim- 
gation trop onéreuses. 

• San Prix Rolex â FEsprit «TEh- 
treprise aidera Milan Miriomc à 
poursuivre et à développer uc pro- 
jet qtd pourrait contribuer à sauver 
le cachalot de Festmction. 

Recensement des peintures 
rnpestres européennes. 

LUCDEBECKER 



Les incesufies de forêts ravagent 
chaqne amée des nÆEers dbecta- 
res, laissant les sols vnbârabfes à 

réroskm. 

Pour éviter ce fléau, le Français 
André Martin a ns an point nos 
méthode permettant de préserver 
les forêts contre le fen en les dé- 
hroussaflfant et de aëer par le 
recyclage des déchus forestiers 
un humus propre à la refeffSsa- 



Prix Rolex à l'Esprit cFEtereprise 
afin de po u r sii v re ses recherches 
sur la reproduction de ces espèces 
ea captivité. 

Les résultats obtenus en labo- 
ratoire par B31 Lasley constituent 
«fores et défc une base permetta n t 
d’évaluer et d'améliorer les pos- 
süàEtés de reproduction de nom- 
farenses espèces menagéfs tfex- 
tinctiop. 

Pfn? îftwnniwifjîl q irfeqq pono t 


Le Prix Kolas à FEsprit cFËo- 
treprise décerné à André Martin 
récompense ses efforts pour avcâr 
trouvé une sohitïon à h fois origi- 
nale et pratique à un problème 
écologique grave. 

Sauver le cachalot 
MILAN iURKOVIC 
L'Anstratien Milan 

Mtrfcn vir a tmagmé mv 

méthode originale de 
cnltnre dn jojoba- La noix 
de cet arimste contient 
une htrite aux propriétés 
comparables à celtes de 
l’huile de cadialotXe projet 
de Milan Mirkovic prévoit nne 
méthode de aritnreçpn permette 



Belge résidant en Suisse, Lac 
Debedcer travaille assidûment dé- 
pens dix ans an wvwnsi*rngnt des 
peintures rnpestres do paléoEfbî- 
qne européen. 

Une fois mené à bien, le projet 
de Lac Debecker sons aideza à 
conqxeirfre comment et pourquoi 
les hommes préhistoriques ont 
créé ces gâteries d’art souterrai- 
nes, virifles de 40 000 ans. 

Son. Prix Soles h FEsprit 
tTEntreprise a donné à 
Lnc Debedv-er b possüâ- 
Eté de se consacrer da- 
vantage â ses recher- 
ches et d'acquérir 
l'équipement néces- 
saire. B s'apprête à pu- 
blier un ouvrage snr ses 
foscmrêtes découvertes. 
Noms vous invitons 
masutenant à participer 
aux Prix Rôles 
à FEsprit «ïïiÜreprise. 


Part iciix'z aux Prix Rcdex 
à FEspit cFEntreprise. 
Et concrétisez votre proj^ 


Or ^naTîK », gi nalwin. Ipjlh- 

tiye. Ces qoaEtés smitàlabase dn 
succès de Rdex. 

En 3926, la création dn boîtier 
Oyster permet à Rolex de mettre 
an pond b première montre-brace- 
let véritablement étandie à Fean. 

"Viennent ensuite: 

-le premier mécanisme efficace de 
r e montage automatique à rotor 
Pespetnal, précurseur de tontes 
les mnntres-braceïëts a u t omati - 
ques modernes; 

-le premier diroiHHnôtre-hracelet 
iudiquarit h date et le jour en 
entier; 

-b prenaère m o ntr e de plongée 
garantie étanche jusqu'à de très 
grandes profondeurs. 

' Ces “premières ” ont toutes vu 
le jour grâce â Firntiative inÆrô- 
Hndlp, aux Himwwanpgi tecblB- 


en or sp£«âalement gravé h leur 
intention. t 

Les candidats penrent présen- 
ter un projet dans Fane des trois 
catégories suivantes: 

-sciences appliquées et inventions; 
-explorations et découvertes; 
-écologie. 

Un Jury international composé 
depersonnafités émmades exanà- 


Ces projets seront jugés en 
fonction de “Fesprit d’entreprise" 
qtfHs refléteront Entreront éga- 
lement en ligne de compte leurs 
qualités «finnavatko, d’origina&é, 
dïnventian et leursiposrihffités «le 
léafisation. 

Commeait partidper 
aux Prix Rolex. 

Les projets devront être zéÆgés 


5gæ & conduite à laquelle Rolex 
restera toujours fidèle. 

250000 francs Suisses 
pour une aide réëQe, 

Arec ces troisièmes Prix Rolex 
a FEsprit tFEnlreprise, Rolex sou- 
haite prêter son concours à des 
dmrehears, tons pâ ooiâ e t s dans 


Cnq randî Ærfe a n ï mé fi du désir 
ueréaSsm-tens pngets, recevront 
dracun un prix -de 50 000 francs 
pour contnmer leurs tra- 
qu’un chronomètre 


Composition du Jur^ 

ANDEEJ. HEMGER 
I&rcairCâi&aletAdBnBstsitenrDSteiS 
deUamnsKo hxSJL (Sdsse) 

oriol Bornais gmxuqia 

L'an des pbs ffiads areUedes e^Bpids. 

KAIXES CCKNINGBAAI 
AaâenastmaniedehlUSA. 

reC^ESCTRHBPgHJJBER 

Piaorasæpe mobamed wssas 

ïtatoàt 

MADAME PXTK1 CIA EOECHLDtSMTIHE 
Aa dm pente d e f&id ige fHÿnwor 

ssaasSsa» 

JO^M-MAÏOSGA 

IttaQiœaltfel 
tdffdaWWPIm 

PROFESSEUR MÎCHJD N.1GA! 
Ancien mâBtpr japonais deFCteadaD, 
debOdnxeadesSdenccs. 

DrSUYPÊHBZTaMASO 
Dirf(ta(ÿ p.ina im u depattalppe 
jFIiiititetNstioiaJdûlJÎtoiüoa 
-SahakrZdHBB'Ofadec). 

EAUL^&ULEVICTOK 


de participaiKBi et parvenir au Se- 
crétariat avairt te 31 mare 1983. 

Les Prix seront 1 décernés à 
Genève à b fin du mefe d’avril 1984. 

Pour obtenir une formule offi- 
dete de participation auxPrixSolex 
à FEsprit d’Entreprise, le rè^e- 
ment et les amifitians de irartHÿa- 
tion, écrivez à Fa dresse suivante: 

Secrétariat des Fox Rolex à 
FEsprit cFEntreprise, Boite Pos- 
tale 178, 32H Genève 26, Suisse. _ 
OrighaEtê. Tmggnrîtkm. Esprit 


trois quafités, elles vous Æcteront 


ser votre chance. 

PRIX ROLE S 

A 17BSP RTT D’ENTREPRISE 


m 


ROLEX 

GENÈVE 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


- MODE — ' 

APRÈS LE SALON 

Si les présentations à grand spectacle attirent toujours 
autant de journalistes, de photographes et d'acheteurs, le* af- 
faires se traitent dans les entreprises et i la Porte de Ver- 
sailles où vient d'être organisé le dernier marathon du prêt- 
à-porter féminin. 


Son président William Laurioi 
fait le point : « 40 000 entrées, 
dont 53 % d'acheteurs étran- 
gers. » Si les Allemands, tes 
Belges et les Américains sont 
moins nombreux, les Britanni- 
ques. les Italiens, les Japonais, 
toujours aussi friands du label 
« made in France ». ont été 
beaucoup plus assidus. Après la 
longue saison estivale, iss détail- 
lants se réapprovisionnent pour 
le printemps prochain. 

A tous les niveaux de prix, la 
petite robe prend le pas sur l'en- 
semble à jupe ou à pantalon. On 
la trouvera en housse, en chemi- 
sier, en bain de soleil, cette der- 
nière très souvent jumelée, d’ail- 
leurs, avec le maillot une pièce 
en dessus-dessous. Le tailleur à 
veste écourtée en spencer ou en 
caraco se porte aussi bien sur 
une courte jupe droite que sur 
une jupe large, et alors au mollet. 
La veste chemise, taillée en li- 
quette, se portera sur tous les 
éléments classiques, en uni ou en 
imprimé, ainsi que sur de larges 
shorts-culottes. 

Après l'avoir boudé parce qu'il 
se froissait trop, les consomma- 
trices paraissent prêtes à accep- 
ter le lin... pour les mêmes rai- 
sons. En effet, rien n'est plus 
agréable à porter par temps 
chaud, sinon le coton, avec le- 
quel il est mélangé. En entrée de 
saison, les fabricants ont joué la 
popeline et la gabardine de coton 
ou de laine. Les. coloris à succès 
du salon comprennent une 
gamme d'ocres et de tons 
d'épices, parfois rehaussés de 
pointes vives d'orange ou de vio- 
let. ressortant d’une véritable 
marée de noir et blanc. Voilà 
pour la ville, en attendant les 
pastels vifs de la plage, très ins- 
pirés de Brigitte Bardot à Saint- 
Tropez, dans les années 50. Les 
adolescentes sa reconnaîtront 
dans le style des Halles, en te- 
nues de sport molletonnées, de 
tons naturels, sans oublier les 
jeans surteints de toutes les cou- 
leurs. 

Signalons, sur le plan des af- 
faires, qu' Emmanuel Ungaro in- 
troduira au printemps une 
gamme « Solo Dona ». réalisée 
en Italie pour le marché euro- 
péen. une plus large diffusion. 
Dans le même esprit. A ngelo 
Tariazzi II propose une nouvelle 
ligne de jerseys de coton et de 


tricot in es à base de tee-shirts sa- 
vamment élaborés. Enfin, la 
gamme Givenchy « Nouvelle 
Boutique » sera désormais com- 
mercialisée par Deux Hémi- 
sphères. société présidée par Hu- 
bert d’Arvieu, qui avait mis sur 
pied le réseau de boutiques Cha- 
nel. Las modèles seront réalisés 
en France par des façonniers. 

Toujours à la Porte de Ver- 
sailles, les tissus « Première Vi- 
sion » pour l’hiver 83 ont été 
rassemblés sur des thèmes révé- 
lateurs d'un dimat passéiste : 
brouillards et buvards, mais aussi 
modernistes, artisanaux, chaleu- 
reux ou excentriques. C'est dire 
si la palette est importante en 
tissages de laine, de coton et 
spécialités lyonnaises, dans les 
fantaisies comme dans les unis. 

Réservée aux industriels de 
l'habillement et aux stylistes, 
cette manifestation a vu le 
succès des tons de brouillard 
grisés, en opposition aux coloris 
vifs sur fonds sombres des mo- 
dernistes, également très de- 
mandés. Les tweeds plats, bou- 
tonnés ou jarrés. seront taillés en 
manteaux; las flanelles chinées 
ont beaucoup de succès, de 
même que les réversibles et les 
doubles faces. Mais les laines 
comprennent aussi de grands 
écossais moelleux, fondus et dé- 
gradés, ainsi que des rayures à 
coordonner aux tricots. 

Parmi ies plus vendus, le mol- 
leton bicolore est travaillé en as- 
pect chiné, gratté 6 l'envers ou à 
l'endroit, avec des variantes 
plates et 6 relief. Les jerseys 
comprennent aussi des effets tri- 
cotés. des nids d’abeilles ou de 
dentelle Rachel. Les cotons d’hi- 
ver utilisés pour les doudou nés. 
des robes ou des chemisiers of- 
frent des côtés vieillis, des 
contrastes de foncé et de vif, 
sans oublier les dessins géomé- 
triques. 

A Lyon, le velours est toujours 
en faveur, en fantaisies et en 
pannes. Les bandes de satin se 
retrouvent sur de nombreux 
fonds, comme les mousselines et 
les organdis. Las dessins fa- 
çonnés ressortent sur chaîne 
noire en lainages, soies et mé- 
langes synthétiques, dont le Sé- 
tiia, dernier-né de Rhône- 
Poulenc. 

N. MONT-SERVAN. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel des 
25 el 26 octobre : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 25 janvier 
1979 ponant codification et modifica- 
tion des textes réglementaires concer- 
nant les forets (deuxième partie : Régle- 
mentaire) du nouveau code forestier. 

• Portant modification du décret du 
16 septembre 1958 modifié relatif à la 
pccbe fluviale. 


DES ARRÊTÉS 

• Relatif à la répartition entre les 
sections professionnelles des sommes 
incombant pour l'année ] 980 i la Caisse 
nationale d’assurance vieillesse des pro- 
fessions libérales au titre de la compen- 
sation instituée par la loi du 24 décem- 
bre 1974. 

m Relatif à l'aide spéciale i la 
modernisation de la petite hôtellerie du 
Grand Sud-Ouest. 



HERMES 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

Par un arrêt du 4 MARS 1982 confirmant 
Je Jugement du Tribunal de Grande Instance de 
Paris du 11 Décembre 1979. la Cour d'appel de 
Paris : 

JUGE • que l'utilisation 
de l'emblème 


déposé par la Société CELINE constitue 
un acte d'imitation illicite dé l'emblème 
déposé à titre de marque par HERMÈS. 

INTERDIT en conséquence, à la Société CE- 
LINE. d'utiliser à l'avenir cet emblème. 

ORDONNE la radiation de tous les dépôts de 
marques opérés par la Société CELINE 
et comportant cet emblème. 

CONDAMNE la Société CELINE à payer à 
HERMES ; 

- le Franc symbolique à titre de dom- 
mages-intérêts 

— la somme de 20.000 Francs en appli- 
cation de l'article 700 du nouveau 
code de la Procédure civile. 

ORDONNE la publication par résumé ou par 
extrait de l'Arrêt, aux frais de la Société 
CELINE à concurrence de SO.OOO Francs. 

PAR EXTRAIT : BERNARD FQCHQN et 
ROBERT COLUN. Amcats à la Cour. 



MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 26 .10 .82 A O h G.W.T. 


ippfaflttONS POUR LE 27_ 1 0 DÉBUT PE MATWfe 



Evolution probable du temps en France 

entre le mardi 26 octobre & 0 heure 

et te mercredi 27 octobre à mtentt : 

Une profonde dépression centrée sur 
l’Islande dirige, aujourd'hui 26,' de l'air 
doux et très humide sur les Iles Britanni- 
ques et la France, dans un rapide cou- 
rant de sud-ouest. Demain 27, de l’air 
plus frais chassera cet air doux ven Test 
en amenant quelques pluies. 

Mercredi matin, 3 pleuvra faible- 
ment sur les régions de POuest (Ven- 
dée. Bretagne. Normandie et Picardie), 
les vents s’orienteront à V ouest, faibles 
rbiT*. les terres, modérés à assez forts sur 
le littoral. Les températures seront alors 
de 10 *C à 1 1 *C - Cette zone de pluie, 
large de 100 i 200 kilomètres, s'enfon- 
cera sur le continent, affectant principa- 
lement les régions de la moitié nord. Le 
soir, les pluies, en arrivant sur la Bour- 
gogne, les Vosges, le Jura, le Morvan et, 
plus tard, la Savoie, se renforceront, sui- 
vies par rétablissement d’un temps va- 
riable avec des éclaircies. Quelques on- 
dées seront possibles au nord de la Seine 
l’après-midi, les températures s’élève- 
ront au nif«vimiim entre 12 °C et 13 “C. 

Sur les régions du Sud-Ouest, temps 
très nuageux h couvert, avec quelques 
éclaircies l'aprés-midi. Température 
10*C à 11«Ç le matin, 15«C à 16-C 
l’après-midL 

Sur les régions du Sud-Est, temps 
bien ensoleillé, températures 8 *C à 9 °C 
le matin sur le littoral, 4 «C & S *C i l'in- 
térieur, et 17 «C à 18 <C l’après-midi. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était h Paris, le 26 oc- 
tobre, 1 7 heures, de 1 019.4 millibars, 
soit 764.6 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 26 octobre ; le second le 
minimum de la nuit du 26 au 27 octo- 
bre) : Ajaccio, 19 et 7 degrés ; Biarritz, 
17 et 14 degrés; Bordeaux, 15 et 14; 
Bourges, 12 et 12; Brest, 15 et 12; 
Caen. 15 et 12; Cherbourg, 14 et 12 ; 
Clermont-Ferrand. 9 el 9 ; Dijon, 7 et 7 ; 
Grenoble. 12 et 4; Lille, II et 10;' 
Lyon, 10 et S : Marseille-Marignane, 16 
et 7 ; Nancy, 12 et 5 ; Nantes. 16 et 13 ; 
Nice-Côte d'Azur, 18 et 12; Paris- 
Le Bourget, 12 et 10-, Pau, 15 et 13 ; 
Perpignan; 21 et 16 : Ren n es. 17 et 13 ; 
Strasbourg, 10 et S; Tours, 14 et 14; 
Toulouse, 14 et 13; Pointe-à-Pitre, 32 
■ et 24. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 20 et 8 degrés ; Amsterdam. 20 
et 10 : Athènes, 23 ex 14 ; Berlin, 8 et 3 ; 
Bonn. 13 et 6 ; Bruxelles, 1 1 et 10 : Le 
Caire. 28 et 1 8 ; Des Canaries, 24 et 19 ; 
Copenhague, 13 et 9 ; Dakar. 30 et 26 : 
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Djerba.21 et 18; Genève, 12 et 4; Jéru- 
salem, 23 et 13; Lisbonne, 21 et [0; 
Londres, Met U ; Luxembourg. 8 et 6 ; 
Madrid. 19 et 5 ; Moscou, 10 et 8 ; Nai- 
robi, 25 et 15 ; Palnu-do-Majorquc, 21 
et 10 ; Rome, 18 et 10 ; Stockholm, 9 et 
6 : Tozeur. 23 et 14 ; Tunis. 22 et 10. . 

LES PROBABILITÉS 

DE JEUDI A SAMEDI 

Une farte hausse du champ de pres- 
sion se produira à l'arrière de U pertur- 
bation qui traverse l’est de la France 
jeudi ; ensuite les conditions vont deve- 
nir anticycloniques sur l’Europe, occi- 
dentale. - - • - 

Jeudi, après des résidus pluvieux dans 
l’est et le nord-est le m a rin , le temps va 
s'améliorer avec développement 
d’éctainâes par l’Ouest. Partout, aSleurs 
régnera un type de temps plus frais que 
la veille avec un ciel changeant et de 
très belles éclaircies sur les régions de 
i’Aiiantiqne. l'Aquitaine et le Midi mé- 
diterranéen. Le mistral s'établira en 
Provence. Les températures vont avoisi- 
ner 14 *C au Nord de la Loire, 15 *C à 
17 «C au Sud. 

Vendredi et samedi, après dissipation 
des' brouillards nocturnes et matinaux, 
souvent denses an lever du jour dans le 
Centre, le Nord et le Nord-Est. le tiel va 
se dégager l'après-midi. D fera très beau 
en montagne et très doux. Les tempéra- 
tures minimales seront relativement 


basses, de 1 «C à .5 rC dans l'intérieur 
avec des gelées 'blanches. Les maxi- 
mums s ei o n t de Tordre de 15 "C sur la 
moitié nord, 16*C à 20«C sur la moitié 
sud, de la Loire ara Pyr é n ée s et- à ; la 
Méditerranée.. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


TEMPS LIBRE 

ENCADREMENT DE PHOTOS. - 
Le Centra de l’encadrement orga- 
nise une exposition, te mercredi 
27 octobre, de 1 1 heures à 
18 heures, sur te thème a la photo 
encadrée a. I) dispense également 
des cours jusqu’au 31 mars 1983 
sur le façon d’encadrer les photos. 

* 34. roe René -Bon langer, 
75010 Paris - Ta : 206-11-53. 


FORMATION 

PERMANENTE 

SECRETARIAT BILINGUE. - Le 
centre de formation continue du 
lycée Maximiïmrv-Sorre, de Cachan 
(Val-de-Marne), organise un stage 
de secrétariat bilingue anglais de 
six cents heures. 

* Centre de formation 

Ta : 664-95-», M- Hong. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 3 306 
123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Composition mélodieuse. — 

II. Une conversation souvent muette 
où les gestes sont éloquents. Ses 
buvettes sont plus fréquentées que 
ses cafés. - III- C’est parfois une 
célébration précédée d'une prise 
d 7 habit. Milieu pris en grippe. - 
IV. Scs mystères ne sont un secret 
pour personne. Une ■ femme qu’il 
vaut mieux ne pas prendre au mot. 
- V. Rond bien connu des bérets 
ronds. Dialogue pour un bdebeur; 
monologue pour une bûche. - 
VI. Saint béarnais. Invite à renouve- 
ler l’air. - VU. Coiffure de sainte 
Catherine. - VI fl. Soporifique sous 
les tropiques. Toujours à la pointe de 
l’in formation. - IX. Personnel. 
Forme d’avoir. Le maître après 
Dieu. - X Préposition. Il y a a 


deux, sans compter le mauvais. — 
XI. Leur chair est plus appréciée 
que celle de leur hôte éventuel. 

VERTICALEMENT 

1 . Paradoxalement, certains le 
prennent pour se remettre sur pieds. 

2. Filles coiffées d'un béguin. — 

3. Infiniment plus solides à Thiérs 
qu’à Lyon. Note. — 4. Qui' apporte 
la sérénité ou qui. [ait faire la gri- 
mace. Aliénation au sommet. — 

5. Grec que les Romains célébraient 
eD Mars. Sujet non défloré on pou- 
vant être totalement défleuri- — 

6. _ Belle de nuit idolâtrée p*- ™ . 
invertébré. Négation. - 7. Lettres 
en- franchise. S’entend aux" alentours 
du Loch Ness. Ceux qu’ils décorent' 
ont . un côté brûlant - 8. 'Assuras sur 
P AVIS. Rideau d’arbres. — 9. Héros 
d’une histoire assez corsée: Groupé 
d’assassins, grammaticalement ou 
historiquement. 

• Sofarth» du problème a* 3 305 , 

Horizontalement:-. 

. I. Co u teaux. — . IL Adresse. — 

III. CEiL Do. - IV: Us. Epis. -- 
V. Es. Rime- - VI. Cloche. IL - 
VIL Loi Ane. - VIII. Epée. El 
IX. Ul Amis. (ArchipeL). -X.Ca. 
Garage. - XI. SpéKo. 

Verticalement 

l. Ceoütàhoac. - 2. Odes. Tas. -r 
3- Uri Eole. - 4. Télescopage, - 
5. Es. Hicmai. — 6. Aspiré. Etre. 

7. UE. Si. Sao. - 8. Mine.'— ’ 
9. Côtelettes. . 

GUY BROUTY, 


ANCIENS 

COMBATTANTS. 




LES ANCIENS ' 

DE LA RÉSISTANCE 
POUR LA PAIX 
ETLEDÉSARMEMBtfT 

A l'issue du récent congrès de 
l'Association nationale des anciens 
'combattants de la Résistance 
(ALN.A.C.R.), organise à Bourges* 
le communiqué final dédare ; ^ 
« Le congrès a pris acte avec io»* 
tisfaction de l’annonce par M. Jean 
Laurain que l’attestation de durée 
des services dans la Résistance déli- 
vrée. par le ministère des anciens 
, combattants fera, sous quelques 
fours, l'objet d’un décret interminis- 
tériel imposant sa prise en considé- 
ration par tous' tes régimes de ren- 
trant. 

.•■ Il a vivement exprimé s a vo- 
Jonté que les assôàanons de résis- 
tants. déportés et -victimes du UO7 
ztsme. reçoivent de. la lot la 
possibilité effective" d’agir directe- 
ment ■ en jus tice -contre- Jes apolo- 
gistes du nazismeet Je. là collabo- 
ration, les profanateurs du souvenir 
dé la Résistance "et les diffamateurs 
des résistants. 

;• -• Le congrès a encore-ajjinnê sa 
détermination d’àgjr pour la sauve- 
garde de làpaix.etpqur le désarme-, 
nient, selon les -principes énoncés 
■ lors dé là Rencontré mondiale: des 
anciens combattants à Rome. • ■ 

Le congrès à reconduit la prési- 
dence collégiale .de l’ANACL, ; 
composée de MM .Jacques Debu- 
Bridd, Louis” Terrenoire, Vincent 
Badie et du coloneL Roi-Tanguy . . 

’ é La dix-se p tiè me assemblée gé- 
nérale- de la Fédération, mondiale. 
des . - anciens combattants 
(FRAC) s’est ouverte, dimanche 
24 .octobre. à .Nice, en présence de. 
M. Jean Laiiraüt, -ministre ctetf" an- 
dens«>mbatâhJs.:Trois: cents parti- 
cipants, représentant quarante pays,, 
assistent, jusqu’à mercredi 27, . aux 
travaux de rassemblée. Selon son 
président, le néerlandais 
W.Cb.J.M. Van LanschoL la 
fc.MA-C est la réunion, de; « tous 
ceux qui ont souffert de là ‘gàêrré et 

r ‘ souhaitent à présent àptstruife J 
ppix ». Mv Jean Laurain avait ’ 
tenu à saluer, dans son' disèowij la 
présence dans la salie, de .« représa*- 
utnts de f Egypte. Je là Jordanie et 
d’Israël *. .• 

ÇcpcndanL.la veille de la séance 
d’ouverture. Ou incident à. qpfxxélês 
dirigeants de là F.M.A-Ç. à T Union \ 
nationale dés combattantsjT Afrique 
dû Nord, TUnion: natianalé- dés 
français de confcssrôn isiwhique’et 
l’Union national? "dès' paràcJaünstcs, 
qui protestaient contre la. prèscoce 
au congrès d'une: délégation Algé- 
rienne. 1 -y y/' 


PARIS EN VISITES - 

JEUDI 3» OCTOBRE 

• Le Panthéon*. 12 h 30, entrée, 
M.GûBÎer. 

« La Conciergerie racontée asx 
jeunes», 14 h 30, 1. quai de l'Horloge. 
MroeHukjt 

« Le dan Colbert », 15 h, 16. rue V*- 
vïenne. Mme Cbapuis. -L’Ecole des 
beaux-ans -, 15 h, 13, quai Matequais, 
Mme Vcnnecrscb (Caisse nationale des 
tnoOBUrcnlS historiques) . 

- Département égyptien -, 15 h. mu- 
sée du Louvre, porte ChampoBion (sp- 

proche de Part). 

- Là rie' quotidienne au Moyen- 
Age -.6. place Paul-PainJevfc (Areas). 

-L’Opéra». 13 h 30. entrés (P.-Y. 
JasteO- 

' - Le Marais ». 14 h 4$, façade de 
l'église SaimrGcivais (M. de La Ro- 
che). 

« HûteLdu Fi€-aux-C1trcs ». 14 h 30, 
métro SoJftrino (Fans pittoresque et in- 
solite}. 

- La Monnaie.', 15 h, 1 1, quai Coati 
(Paris ci son histoire). 

-, L*3e Saint-Louis • , métro Pont- 
Marie (résurrection du passé). 

«Lite Saint-Louis ». 14 b 30. angle 
quai de Bourbon, Pont-Marie 
(Mme Roatamt). 

CONFÉRENCES — 

18 h : 12. rue Vivienoe, M. J.-L Ber- 
nard Egyptatogie * (Ergoara). 

17 h 30 : 9 bis, avenue dTèna : - Nor- 
vège, Islande et Groenland» (Projec- 
tions). 

18 h 30 : Centre Georges- Pompidou, 
salle d'actualité, rez-de-chaussée. 
M. HL'Nysson : « Lecture d’Albert Co- 
ben»-. . 

20 b -30 : 3, rue Largillière. 
Mme N- Variant ; « Le Mandate, image 
defooims» (Nouvelle Acropole). 


RETROMAN1E 

L’HOTEL DROUOT OUVERT LE DI- 
MANCHE. - La compagnie pari- 
sienne des commissaires-priseurs 
. » décidé d'organiser une série de 
ventes aux enchères la dimanche 
après-nikfi à l’ Hôtel Drouot. Une 
premidre.expérience^ quf sera sans 
doute renouvelée, aura feu le d»- 
manche 7 novembre. Huit ventes 
auront .fieu . simultanément entre 
14 h 15 et 18 h. Les expositions 
auront lieu le samedi 6 novembre 
de 1 1 h à 18 h et le dimanche 7 
. de 11 h à 12 h. 




a porter 
des grands 

1 (i Vri85 à 2m15) 

M/et des costauds 


W RBir 

86 av. Ledru-RoUin| 
Tel. 628.18.24 

M*: Ledru-HoWn/ 
fîâfFiÿwi 

iwns-ir 

79 àv. des Ternes 
|Téj; 574.35.13 

l < H£îote Homes 

[T-- 

;26'CrsGambetta 

19,861:13.83 
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Pans • Bruxelles « Genève * New York • Rome • Rotterdam • Vienne 

PARIS : 61 ,RlJEFROIDEVAUX, 14 " 

MONDE DE LA MAISON (Salon du Mobilier et de la Décoration) 

Portes de Versailles du 22, octobre au 1 er novembre 1982 Bâtiment 1 - Allée A - Stand n°20 
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12 MODÈLES -JUXTAPOSABLES -SUPERPOSABLES 30 MODÈLES - JUXTAPOSABLES -SUPERPOSABLES 
S h » at etM » -2lattigeMra- 2 profondeurs- 5 corfeqre ' 7 hauteurs - 5 largeurs - 3 profondeurs - 3 essences 
NoovcBc série âi panneaux de fibres à structure homogène Sur les montants en façade moulure de style, étagères en 
et de cfensfté moyenne et constante permet ta nt un usinage multipli. montants en aggloméré, placage acajou traité ébénis- 
dans b masse identique à celui du bob îrasstf. vernis noir terie - Placage chêne oü merisier en option, 
mat, acajou, beige, gris, vert bronze Cotés moulurés dans b - 

nasse 
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50 MODÈLES -JUXTAPOSABLES -SUPERPOSABLES 24 MODÈLES - JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 
5 hauteurs - 3 largeurs - 3 profondeurs - 2 couleurs 4 hauteurs - 2 largeurs - 2 profondeurs - 2 couleurs 

Modèles contemporains en PROFILE ALUMINIUM AMOUISE Etagères et panneaux surfacés mêla miné noir ou ivoire 
BROSSE et en mélaminé blanc ou noir. Vitrage en option. double face, montants en aluminium anodîsé doré. Vitrage 

en option. 

Du meuble individuels. au grand ensemble 

Installez-vous vous même 
facilement— ultra rapidement 

A DES PRIX IMBATTABLES 

La maison des 



Cr magnfKji*- Awiribk- sa» 
doirf m-jjou. double profondeur, 
et constitue ^wrâpa M nonei 
upaj^Mna de S meubles in- 
ta?» * 4 nwSês 1 de ronds 
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STANDARDS (VITItŒS) 150 MODÈLES -JUXTAPOSABLES -SUPERPOSABLES 
12 haute»* - 4 b^nn - 4- profond*»* - 10 tetnte* on essences 
Etaoët» en mnta& cites en a gg loméré bote (panneaux de parricides) Placage acajou, 
traie ebertssena \«mià ecflukrstaue satine, icinw acajou s'harmonisant avec tous les stvLs 
Foods contre plaque Vins» coufissaoies avec onglets, bords douris. 


Tkm 



COMMENT SUPERPOSER 
ET JUXTAPOSER SANS AUCUNE FIXATION- 


, ■ — - MAGASINS REGIONAUX — 

Ouvti> du aurâ au nwnW l ad— df^htlïhrtdeKIiiWh 

BORDEAUX, 10, rue Boufferd, (56) 4439.42 • CLERMONT-FERRAND, 22, rue G.-Gemenceau, (73) 93.97.06 
•GRENOBLE, 59,'rue Saint-Laurent, (76) 4235.75 • I . TI1 . E , 88, rue Esquermoise, (20) 55.69.39 • LIMOGES, 
57 rue Jules-Noriac, (55) 79.15.42 • LYON, 9, rue de la République (métro H ôtel-de- ViUe - Louis-Pradel), 
(7) 8283831 • MARSEILLE, 109, rue Paradis (métro Estrangin), (91) 37.60.54 • MONTPELLIER, 8, rue Sérane 
(près Gârè), { 67) 58.1932 «NANCY, 8, rue piétonne Saint-Michel (près du Palais Ducal), (8) 332.84.S4 
•NANTES, 16, rue Gambetta (près rue Coulmiers), (40) 743935 • NICE, 8. rue de la Boucherie (Vieille Ville), 
(93) 80.14-89 • RENNES, 18, quai E.- Zola (près du Musée), (99) 30.26.77 • ROUEN, Front de Seine 2000. 43, rue 
des Charrettes. (35) 71.9632 • STRASBOURG, U, rue des Bouchers, (88) 36.73.78 • TOULOUSE, 1, rue des 
Trois-Renards (près place St-Semin), (61) 22.92.40 • TOURS, 5, rue R-Barbusse (près des Halles), (47) 61.03.28. 


PARIS: 

61, rue Froidevaux, 14 e 

Magasins ouverts i»? lundi do 14 ha 3 9 h. et du mardi au samedi indKsdi? S* h à 19hsaruinicrruption. 
Métro . Deniert RocheTeau Gaiie ■ Edgar QuineL Autobus : 2Ô-38-5S-6& 

REPRISE EN CAS DE NON CONVENANCE 
EXPÉDITION RAPIDE ET FRANCO DANS TOUTE LA FRANCE MÉTROPOLITAINE 


BON ~ GRATUIT 


La maison des 



areroumerà: LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES, 7S4S80 PARIS CEDEX 14 

Veuillez m'envoyer sans engagement votre catalogue en couleurs contenant tous les détails 
(hauteurs, largeurs, profondeurs, matériaux, ternies contenances prix. ac4. sur vos modèles : 
STANDARDS. RUSTIQUES. STYLES. CONTEMPORAINS. LIGNE OR. LIGNE NOIRE, etc- 


Code Postal Vil 

CATALOGUE PAH TELEPHONE 
REPONDEUR AUTOMATIQUE 


(1)320.73.33 
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.Festivals 


« LES BAS-PAYS », à Lille 


A L’AQUELA 


Une symphonie de l’ea'u et de la terre üne «De des Abrnzzes saisie par les caméras 


THEATRE ' 

« TROIS CASES BLANCHES >, à la Cité internationale 

Dictionnaire des secrets 


Belgique, Hollande et Nord de la 
rance, ce* « Bas-Pays », que le Fes- 
tival de LîQe a chntefe pour thème 

- cette année, « symbolisent plus 
qu'une entité géographique et histo- 
rique : la revendication et Tafflrma- 
tlon d'une entité culturelle origi- 
nale, portant vigoureusement contre 
vents et marées les fruits d’un héri- 
toge précieux qui définit son avenir 
autant que sa pérennité «. En enfon- 
çant ainsi plus profondément leurs 
racines dans le sol nourricier, les L3- 
lois ont voulu aussi affïnner leur es- 

' pair en cette grande régkm euro- 
péenne battue par la mer du Nord, 
wn l'unit aujourd'hui autant qu'elle 
_ ra divisée, de Dunkerque à Axnstcr- 

. Cette main tendue aux deux voi- 
sins septentrionaux permet d'envisa- 
ger un développement des rapports, 
culturels entre les trais pays, que' 
M. Andries Van Agt, premier mims- 
.. Ue et ministre des affaires étran- 
gères fies Pays-Bas, a appelé de ses 
voeux lors de l'inauguration à Lille, 

- le 23 octobre, de la superbe exposi- 
tion « A la conquête des mers ». Dés 
cette année, Belgique 'et Hollande 
collaborent efficacement au festival 
et celui-ci se transportera, entre au- 
tres, S Mons le 29 octobre, pour cé- 
lébrer le quatre cent cinquantième 
an ni v ersa ire d’an grand musicien 
européen, Roland de Lassos. 

Un thème aussi vaste cependant, 
s’il se prête i une imp ortante exploi- 
tation régionale (cent cinquante-six 
« manifestations dans vingt-deux 
villes) dans tous la domaines des 
*' arts, des sciences et des techniques, 
et favorise la rassemblements popu- 
laires (tels la Fête des Pays-Bas au 
temps de Philippe H, la Journée ré- 
gionale des carillons, ou ie Week- 
end de musique et de chanson dia- 
. lectale, qui auront lieu les 13 et 
, 14 novembre), entraîne un'afTaiblis- 
• sèment de l*intér£i au point de vue 
musicaL Le compositeur Luis de Pa- 
blo, qui succède à Maurice Fleuret 
comme directeur artistique, se trou- 
vait devant une tâche difficile, tes 
«Bas-Pays» n’ayant guère occupé 
une position dominante, sinon à . 
l’époque des musiciens franco- 
flamands (quatorze et quinzième 
aède), bien représentés, mais sur 
lesquels peut-être il efit fallu concen- 
trer davantage les efforts. 


Une épopée 

Et I*époque moderne n’y a produit 
aucun compositeur de la taille de 
Pierre Henry et de Xenalds, qui ont 
marqué fortement tes festivals de 
1977, 1979 et 1980. Pourtant,, de 
nombreux concerts sont consacrés 
aux créateurs d’aujourd’hui, surtout 
belges et hollandais, mais se dérou- 
lent devant des auditoires très res- 
treints. Nous avons pu entendre 
ainsi la création d’une œuvre cou- 
ronnée par le Premier concours de 
composition du Festival de Lille, Et 
le rive s’en fut. de Claude Ledoux. 
tout jeune musicien belge qui, à tra- 
vers une partition tumultueuse et bi- 
garrée, témoigne d’un réel tempéra- 
ment et d'une écriture originale. 

Dans te répertoire classique, on a 
procédé & un échantillonnage de mu- 
siciens « régionaux », tels Grétry et 
Franck (de Liège), Lalo (Lille), 


Roussel (Tourcoing), auxquels ou a 
joint, pour faire bonne mesure, des 
musiciens de la mer (Debussy, 
C h ausson , Ibert, Wagner_) sans 
que eda constitue un cycle bien si- 
gnificatif. Cela nous valut cepen- 
dant la révélation d’une page de 
Gu illa u m e Lckeu (de Vendent), ce 
disciple quasiment génial de Franck, 
mon i vingt-quatre ans du typhus 
après avoir écrit une des plus belles 
sonares du répertoire piano et violon. 

Hanüet. le premier volet d’un 
triptyque inachévé, pourrait s’appa- 
renter à Y Ouverture de Coriolan. de 
Beethoven, portrait qui synthétise, â 
travers une forme symphonique sou- 
ple et vigoureuse, la traits de carac- 
tère et k: drame de son héros, sa mé- 
lancolie, son émotion frémissante, 
son action fébrile et désapérée, évo- 
qués avec une grande fraîcheur et 
un accent très fort. 

Cette œuvre de quinze minut es , 
qui mérite d’être reprise, fut admira- 
blement dirigée par Jean-Claude 
Cas a dessus à la tête de l'Orchestre 
de Lille, aux sonorités de plus en 
plus raffinées. Le nouveau • super- 
soliste» de cet ensemble. Jean- 
Claude Veiin, a paru manquer 
d’abattage, avec une sonorité élé- 
gante mais trop frfie, dans on cheval 
de bataille tel que la Symphonie es- 
pagnole. de Lalo, où 0 fut de plus 
victime d’un trou de mémoire dû 
sans doute an trac: Dans te Sympho- 
nie de psaumes, de Stravinski, 1e 
nouveau chœur régional faisait des 
débuts assez prometteurs. 

Mais c'est la grande exposition 
■ A la conquête de la mer, marins et 
marchands des Pays-Bas • qui 
donne tout son éclat au Festival de 
Lille. A l'hospice Comtesse, 
M"* Jacquie Buffîn, qui est l’âme de 
cette manifestation, a réuni trois 
cent vingt-neuf pièces, prêtées par 
trente-sept musées ou collections 
particulières, d’un pouvoir d'évoca- 
"tion exceptionnel. 

A travers ces merveilleuses ma- 
quettes de bateaux racontant sept 
siècles d’ingéniosité et d’adaptation, 
ces objets — maille ts de calfat, pou- 
lies, cornes >de brume, harpons, hi- 
cbe» d’abordage, - ces cartes encore 
grossières et superbement ornées, 
ces instruments de navigation primi- 
tifs captant la position des étoiles, 
ces gravures de Batavia ou de Naga- 
saki, ccs porcelaines chinoises, ces 
ex-voto, c’est toute une épopée mari- 
time et commerciale d’une éton- 
nante audace qui revit devant nous. 
Tandis que la gravures, tes plans, 
tes tableaux familiers ou grandioses, 
la grandes marina de fêta ou de 
batailla sur da flots toujours 
agités, et cent témoignages histori- 
ques illustrent 1e prodigieux déve- 
loppement et rhistoire tumultueuse 
da ports de Bruges, Anvers. Ams- 
terdam, Rotterdam, Dunkerque, la 
montée progressive de cette grande 
civilisation fondée sur la mer. Une 
symphonie où l'eau et la terre se fé- 
condent mutuellement, qui fait ré- 
ver longuement sur da siècles d’ef- 
forts humains pour subsister, puis 
conquérir le monde. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Hospice Comtesse, jusqu’au 3 jaa- 
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du fac de feu 

Quand un monstr* de legende devient 
UNE HALLUCINANTE REALITE... 





Pour la seconde aimée consécu- 
tive. sous le patronage conjoint des 
• chefs opérateurs Nestor Almendros 
et Luciano TcvoG, une dizaine de pas- 
sionnés de cinéma ont réussi i mobi- 
liser le jeunesse, lycéens, étudiants, 

de cane pente dté haut perchée, 

L'Aquûa. 

L’art est partout dans l'air, dans 
ces paysages chargés d'histoire, è 
L’Aquûa même et sur las hauteurs 
qui l’entourant majestueusement, un 
peu comme Florence. Id Hanrribal dé- 
boucha avec ses trotpes non loin 
d'un lieu célébré par Virgile, lè un re- 
vissant o ra t o ire parsemé de fresques 
affirme avoir été fondé par Charlema- 
gne. La viDe elle même, pour ceux 
qui avaient vu et apprécié le film 
Stiqpèn. prime opéra, de Luciano 
Odorisio, couronné i Venise et situé 
dans la ville voisine de ChtotL était 
déjà presque familière ; et le héros du 
film était incarné par un ens e ignant 
de L’Aquûa ! 

Une coo p érative dn éma t o graph i- 
que, La Lanterna magica, assura T or- 
ganisation et la gestion de ce festival 
fort peu conventionnel, centre sur la 
photographie au cinéma. L’idée de 
base de r organisateur, Gabriel LuccL 
animateur rte ciné-club .local et lui- 
même cinéaste, consiste i réconoGer 
ranimation artistique et te p ro fs» 
etonrafisme da techniciens de haute 
volée. On invite è la fois tes grands 
opérateurs italiens comme Vittorio 
Storaro et Giuseppe Rotunno, Gar- 
nit Brown venu spécialement des 
Etats-Unis avec sa « steadicam » 
(caméra 35 mm portée, qui permet 
de garder en toutes circonstances 
une parfaite fbdté de l'image), et 
Jean Rouch. sans qia Godard n'aixait 
peut-être jamais existé. 

'Le spectacle était partout: dans 
l'amphithéâtre de l'université de 
L'Aquila bourré è craquer et sur une 
place devant une église, où Garrett 
Brown, géant de 2 mitres harnaché 
comme un Martien, s’es so uffl a it i 
démontrer tes mérites de son inven- 
tion ; sur un pré en pente douce an 
bordure de la ville où Vittorio Storaro 
c om ment a it te bon emploi de pan- 
neaux noirs mobiles chargés de reflé- 
ter la meilleure lumière possible ; ou 
encore au coin da deux rueêes où 
Jean Rouch. pour une fois dépossédé 
de la caméra, donnait ses instruc- 


tions è un opérateur italien non des 
moindres, Marcello Gatti (la Bataille 
d'Alger). Seul Guseppe Rotunno, 
l'opérateur de Vteconti et de Fellini, 
mais aussi de Bob Fosse (AB That 
Jane) et de Robert Aitman (Popoym), 

ne descencSt pas dans ta rue. 

Un remarquable petit fivre de Ste- 
fano Masi publié è l’occ a sion du fes- 
tival, te üjcs nef cinéma, retrace en 
une centaine da pages l’évolution de 
la photogra p hie de cinéma das or, 
gines & nos joies ; évolution i ta foie 
technique et esthétique. Assez natu- 
rellement, Stafano Masi, vingt-cinq • 
ans, ancien élève du Centre expéri- 
mental de ciné ma tographie de Rome 
et lui-même ci n éa st e , exalte te pho- 
tographie Italienne aujourd'hui et Tin- 
fluence cons i dérable qu'elle exerce 
en Amérique. Tout gr a nd opér a teur 
itafien est naturellement nourri de 
peinture, d'abord celte de te Renais- . 
suce, n a souvent col la boré avec 
Fellini, Viaconti, ArrtonionL II apporte 
outre-Atiantique ctee tech n iqu e* de 
tournage plus efficaces. 

Avec Vittorio Storaro, découvert 
per Berna rdo Bertohjcd, qui a tra- 
vaillé aux Etats-Unis avec Coppote 
(Apocalypse Now. One féom tha 
Haart) et Warren Beetty (Rodai, te 
tournage dament spectacle, ta photo- 
graphie mystique «du beau et du 
«rai », poursuivi, comme un absolu ; 
soudain, on comprend tout ce que te 
cinéma itafien doit à ces « directeurs 
de te photographie ». 

Le réussite évidente de la manifes- 
tation de L'Aquda. Osez généreuse- 
ment dotée (90 mffiona da fires en 
1982, te double an 1983), exige de 
progresser encore. Le son, cette plate 
majeure du cinéma It alie n qui a l'art 
de raboter toutes tes vpix par te dou- 
blage, devrait être au programme 
Tan prochain. On fera également ve- 
nir d'Amérique Michel Brault et Ri- 
chard Leaooc k ; qui sait même ? on 
importera paut4tra la fameuse ca- 
méra Aston, tend admirée h ’New- 
Yoric et Montréal, encore intenfita de 
séjour en Italie. On devra donc obli- 
gatoirement reparler du son, «sépa- 
rable de ce mode de tournage, moins 
prestigieux certes que cal ta de Sto- 
raro ou de Rotunno, mais davantage 
i la portée du plus grand nombre. 

LOUIS MARCORELLES. 


Une petite vflle française comme 
ta autres, comme celtes qui sont 
décrit» dans la romans et la 
films : nid de corbeaux â nœud de 
vipères sous lu surface aimable, 
qu’un rien suffit à 
troubler. Le fauteur de troubla est 
un dictionnaire- distribué par un 
« répliquant », un humanoïde relié 
an porte«parole invisible d'un certain 
M. Chu mâcher — auteur du diction- 
naire — qui pourrait s’appeler 
Godet. Mais ou ne l’attend pas, on le 
cherche, car l'affolement règne. En 
effet, dais ie gros livre, le nom de 
chaque habitant est inscrit avec une 
définition en apparence banale, mû 


personnages, et de rêver sur ceux 
qui échappent aux définitions 
ay nfi blanches «fai» 1e dictionnaire 
— inclassables, donc fibres. Libres 
de s'aimer, de jouer du saxophone, 
de ne rien dire... 

Alain-Didier Wefll a l’expérience 
de la parole qui se refuse, qui joue à 
cache-cache et jongle avec la vérité ; 
3 connaît la rusa de la phrase-alibi, 
il sait la doser avec tes silences, mon- 
trer le sens d’une hésitation, d’un 
sourire, et cela donne à son théâtre 
une vivacité dansante, une justesse 
impitoyable. 

La mise en scène de Pierre Cha- 
bot tire cette fantaisie déchirée vers 
la clichés du théâtre de Tabsorde. 


qui déséquilibre violemment la ihté- bert tire cette f&ntaœaécbuee vers 
fessés. Tous sont «*inmw«wfc par les clichés du théâtre de fabsnrde. 
l’angoisse du mot révélateur^ de la La pièce ne s'y adapte pas, tes 
phrase-tic a nodine, soupape fragile acteifrs'sont mal â l'aise. Le specta* 
qui retient tes secrets honteux. de y perd beaucoup, pas trait: 1e 

L'auteur da Trois Cases blan- texte résiste. 
ches, Alain-Didier Wcill, est psycha- COLETTE GODARD 

nalyste. Si la psychanalyse en tant - 

que telle n’apparaît pas du tout, elle *• Cité internationale. Resserre, 
apporte une manière de saisir ks 20 h 30. 


« LÉONCE ET LÉNA » à Gennevilliers 

Entre trois miroirs 


Les deux Afrique 

(Suite de la première page.) à Carthage, un lien entre Magbré- 

Ictte uiéthore de culture dans un bins et Noire, mais la présence mon- 


Cctte pléthore de culture dans un 
pays qui, «wnmg l’ensemble da na- 
tions arabes et africaines, vit en 
temps normal sous la chape d’un 
avare conformisme (Ko/, de GQney, 
qui devait être projeté à titre d’infor- 
mation au coure da journées, a été 
retiré pour complaire au premier mi- 
nistre turc récemment en visite i 
Tunis.-) , ne profite pas qu’aux seuls 
intellectuels mais, sinon i l’ensem- 
ble da habitants de Tunis, du moins 
à la gent masculine de la capitale. 
La jeunesse dorée et la jolies bour- 
geoises émancipées qui. 3 y a quel- 

3 u es années, faisaient leurs délices 
u festival, ne descendent pins guère 
da collines luxueusement aména- 
gées de Carthage - car les Journées, 
malgré leur nom, mit lieu i Tunis 
même et non pas sur 1e site de l’an- 
cienne dté punique, à une douzaine 
de kilomètres, - et ils ont été rem- 
placés par da étudiants sans le sou 
et par tout un peuple çoment d’aller 
pour une fois au dnéma ft da prix 
de faveur et d'y voir autre chose que 
de vieilles copia fatiguées de Farid 
El-Atrache, Louis de "Funès ou 
même Ronald Reagan. 

Parmi la films en compétition 
montrés au coure da trois première 
jours, la page d’histoire africaine ou- 
bliée ( les Cavaliers, du Nigérien 
Bakabé Mahamane) ou la rude poé- 
sie du Sahara ( l’Ombre de la Terre. 
du Tunisien Taieb Louhichi) n’ont 
pas, malgré leurs réelles qualités 
plastiqua ou techniques, vraiment 
soulevé l’enthousiasme da foules. 
En revanche, la satire appuyée da 
nouveaux riches. Chauffeur de bus , 
de F Egyptien Atcf Taieb, et surtout 
la comédie très fraîche sur la crise 
du logement et te mariage. Un toit, 
une famille.... de l’Algérien Rabah 
Laiadji. ont fait partir da rafales 
d'applaudissements. Le film algé- 
rien aura été, jusqu'à présent, la 
meilleure s ur p ris e des Journées, en 
grande partie grâce à Faouzâ Saictai, 
acteur non professionnel et bossu, ir- 
résistible synthèse de Goba le Sim- 
ple et de Garagpuz. ces deux figures 
de l’imagerie populaire isla miq ue. 

Finalement, tes mina la moins 
satisfaites que l'on croise à Car- 
thage, ou plutôt à Tunis, ce sont 

celles des Africains noire qui, mal- 
gré leurs neufs films en lice (sur dix- 
sept) se sentent, disent-ils, « de plus 
en plus en marge • da Journées, 
surtout depuis que Carthage a peut- 
être un peu tendance à s'en remettre 
â son « rejeton », le Festival panafri- 
cain de Ouagadougou, pour illustrer 
la veine subsaharienne du dnéma 
africain. Longtemps la francophonie 
a été, et est encore à maints égards. 


tante d'Arabes du Proche-Orient, 
qui sont loin d’être toujours franco- 
phones, conduit tes Nord-Africains à 
s’exprimer de plus en plus sauvent 
en arabe au coure da débats. Cela 
est dans l'ordre da choses, mais ne 
facilite point le dialogue entre rive- 
rains du Sahara, surtout quand la 
interpréta sont d éf aillan ts.- 

La programmation hors compéti- 
tion du film Amok, du Mar oc a i n So- 
befl Ben Barka, qui reconstitue (en 
partie en Afrique du Sud même 
grâce i une astuce de passeport) la 
période da émeutes de Saweta, est 
» une preuve de notre Intérêt pour 
les Noirs », ont souligné certain 
Arabes, sans doute avec sincérité. 
La Noirs, en général, ne rétorquent 
rien à ce genre de remarques, mais 
l’un d’entre eux a confié à da Euro- 
péens, comme s'il n'osait le dire di- 
rectement à sa plus piocha voisins 
septentrionaux : » Les Arabes nous 
convaincront quand Us feront des 
films sur leur responsabilité, com- 
mune d'ailleurs avec celle des Euro- 
péens. dans le terrible génocide de 
rhistoire : l’esclavage des Afri- 
cains. » Quel réalisateur arabe relè- 
vera 1e défi? 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


Jean JourdheuQ et Jean-Louis 
Besson ont établi une nouvelle tra- 
duction, splendide, de Léonce et 
Léna. Grâce â eux, l’été dentier à 
Avignon, soudain, le public français 
s’est rendu compte que BDehner 
n’avait pas seulement écrit Lenz, la 
Mort de Danton, et Woyseck. Grâce 
i eux/par Jean-Louis Hourdin inter- 
posé : le metteur en scène avait déjà 
«wwtf Woyteck. U fallait aller plus 
loin avec cette pièoe plus «trou- 
blante », plus férocement contempo- 
raine encore que tes trois autres réu- 
nies. 

Cela se donne sous un chapiteau. 
On oubliera vite 1e bruit de fond de 
l’air chaud pulsé, ce ronronnement 
de paquebot,, et le passage de temps 
à autre da motos dehors, avenue 
Sciy à Gennevüliers. On est dedans. 
Dans nue h uile de cirque. Cela ne 
‘tombe pas trop mal : le G RAT 
(Groupe d’action théâtrale de 
Saône-et-Loire) revendique son 
attachement aux arts forains; aux 
tcchnîqura da gens de la balle. Cela 
tome même bien : posé ainsi à même 
1e sol sablonneux, an beau milieu 
d'un espace rond, le parquet octogo- 
nal verni couleurs marrod et' ivoire, 
aire de jeu en marqueterie, a davan- 
tage encore Pair d’une sorte d’échi- 
quier aux diagonales ésotériques 
avec son centre, da parcoure et da 
pourtours, da frontières â ne pas 
transgresser. 

Hors du parquet, c’est— l’exté- 
rieur, soit, derrière, un rideau rouge, 
la présence de quelques musiciens, 
un semblant de petite fontaine où 
Léna, princesse fuyant l'idée d’un 
mariage arrangé, ira se mirer bien 
avant un happy end très heureux et 
très sinistre à la fois. Büchner a 
pensé à Shakespeare et à Musset en 
imaginant Léonce, son fils de roi, 
adolescent sur le point de composer 
avec la compromissions de la vie. 
mais résistant encore un peu. Jean 
Jourdheuil a dit cela lors d’un débat 
à Avignon. Selon lui. BDehner aurait 
pensé comme Jean-Luc Godard : 
« Or serait fantastique si je pouvais 
faire la révolution et que ça soit 
simple, ça n'est pas simple; si Je 
pouvais .vivre heureux avec une 
femme et que ça soit simple, ça n’est 


autant 1 l'élaboration d'une fiction 
que réchee de l’affection. 

La mise en scène de Hourdin 
pourrait être fantastique; Mais les 
rôles da femmes sont abîmés pour 
être tenus par da comédiennes 
falotes. Et si c'est une bonne idée 
que da acteurs sachent aussi jouer 
sur scène da instuments même pour 
da airs un peu bastringue. Us 
devraient jouer en maure. 

Tout le rate est un bonheur. Entre 
trois miroirs, Bonzid Allant, un roi 
nain, est le roi da rois. Et se. partant 
sur le dos à tour de rôle, au long 
d’une da {dus belles chevauchées 
qui soient au théâtre. Valério et son 
maître (François Chatot et Daniel 
Briquet), s’inventant. Pan l'autre, 
sont deux amis cligna de Thomas 
Mann. Et drôles en plus. 

MATHILDE LA BARDONME. 

A ÛennevflBw*. 20 h 30. 

DANSE 

Le ballet de Tokyo 
sans Makarova 

Le ballet de Tokyo est venu pour 
une semaine se produire au Théâtre 
musical de Paris. Sur les programma 
du vingtième Festival irrtemational de 
danse était imprimé te nom de la 
prima baBarina russe. Natafia Maka- 
rova. artiste invitée, mais Mlle Maka- 
rova s’est déguisée an courant cf air, 
et le pub 5c, attiré par cette brillante 
tâte d’affiche.' en a été pour su flûte. 
Ce n’est nullement faire injure à 
Mlle Eva Edvoklmova de constater 
que da remplacer au. pied levé n'est 
pas forcément chausser ta pantoufle 
de vair da étoiles. Nous avons donc 
dû nous passer du pas de deux de 
Don Quichotte, où 0 était intéressant 
de comparer Makarova à Maxbnova, 
et plus encore ds Other dances que - 
Robbins a chorégraphié sur du Cho- 
pin. 

La danseurs japonais n’avaient 
pas tellement besoin de parrainage, 
leur entraînement physique leur per- 


pas simple: si je pouvais avoir des met un contrôla musculaire absolu, 
relations d’amitié avec les gens et et cetti* dsapJine d ensemble s’est 
que ça soit simple, et ce n’est pas manifestée, hn peu trop sportive- 
simple. Ce serait mime fantastique rnent ' dan ^ Etudes. Le phnneux Sa- 
si je pouvais raconter ma vie. et ça qun3 **® Minkus, ne pouvait rien ex- 


non plus ne réussit pas. - Jour- 
dheuil ajoute : la pièce raconte 
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primer d* ailleurs, sur tes visages 
j Bases da danseuses niponna, la 
sentiments restant dos. 

Mais, l’ excellent Tarn Tam da FeSx 
Blaska, «m fin de soirée, où a donne 
(tare cours une Inspiration è la Niko- 
lafe, a montré tes ballerines sous leur 
meilleur jour : tricotant des gam- 
bettes et la makis papillonnant — 

. ces mignonnes, ces adorables mains 
dont Jarras Michener. dans Sayo- 
nara se disait si épris. 

OLIVIER MERUN. 

* TJVLP^28 h 30 ce nard 26 ee- 
tobre. 

■p* Caire d’action c afa» »*» je 
Mo eSrena erga nise Jeeqe*— 29 octobre 
« rprisM mé«rtograpldq« «a. 

*Les écrans des Français de 
Mmüsh à te libération » (StariSouLd. 

sejsssfcfcK éTn» 
53,00 

. ■ L* Centre français da théâtre 
tence une opérette* enXsvœr des théâ- 
tres Prônais, arec b oolteberetio. 

rTorguisatioBS syndicales et profe- 
rio«a«, afin de recaeiHir da fonds 
« du matériel technique. Le matérid 
sera sdwmial iras b Pologne u déïï 
de décembre. La 
P» les organisations profes- 
wwaeOra sont reçu i Ylmnitm btSu 

4 UNESCO, 

le Centre français représente b bran. 
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SPECTACLES 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LUI LAMONT.- — Fontaine <874- 
- 7440); 20 h 45. 

MICHEL LAGUEYRIE. - 
Montparnasse (322-16-18). 22 h. " 

EN - SOURDINE T JS SARDINES. 

(296-97-03), 

LES MIRABELLES. - A. Dejaxel 
($87-97-34) J22 h30. 

LA TRAGEDIE DE CARMEN. - 
Bouffes do Nord (239-34-SO) , ‘ 
20 h 30. 

■ EUPAUNOSL — Petit M b atu m nasâc 
(3200990), 21 h. 

LE BONHOMME QUI AVAIT UN ' 
-i LION. — . Centre, d’art celtique 
(25497-62), 20 b4S; - 

L'ENEIDE. - Chotsy, Tbéfttre PaaF- 
Hnard (890*9-79), 20 h 30, 

Les salles subventionnées 
et municipales 


COMËDIE-FRANÇAISÊ (296-10-20). 

20 h 30 : les Corbeau*. 

CHAILLOT (727-81-15). Grand Foyer 
20 b 30 : Entretien avec. M. Sald Ham - 
ireidi. ouvrier algérien ; 18 h 30 : lea Pe- 
tites Filles modèles ; Théâtre 06- 
mier,20 b 30 : Instructions aux 
domestiques. 

LE PETIT ODÊON (325-70-32), 18b30: 

le Fauteuil â bascule. 

TEP (797-96-06), 20 b 30 :1e Chantier. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(an Théâtre de Paris). Petite salle : 
20 h 30 : la Fuite en Chine ; Grande 
salle : 18 h 30 : Alberta Hunier Trio; 
20 b 30 : groupe Alma quintette H. SO- 
ver. 

CARRÉ StLVIA MONFORT (531- 
28-34), 21 b : Carré magique. 

Les autres salles ". 

A DEIAZET (887-97-34). 20 b 30 : V5 
rieta. parles donne Mactooa. 

ANTOINE (20877-71), 20 h 30 iCoup de 
; solezL 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53), 
20 h 30: les Bonnes. 

ATELIER (606-49-24), 21 b : kNombriL 
ATHÉNÉE (742-67-27). 18 h* 30 : Madc- 
motscUe Eke. 

CENTRE MANDAPA (589471-40). 

20 b 45 : Journal d*nn fou. 

CiSa». <343-1901), 20 h 45 : Dieu nous 

g**- 

CITÉ INTERNATIONALE. Grand Théâ- 
tre (589-38-69), 20 h 30 : Thtts.mses' 
blanches. .... 

COMÉDIE CAUMARTIN, (742-4341), 

21 h: Reviens dormir à l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(723-37-21 ), 20 b 45 : Ça in comme «a. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 b 30 : MiDum Marda. ' 

COMÉDIE DE PARIS <281 -00-11), 
18 b 30 : Ici et 1k ; 20 h 30 : ÉBe lui dirait 
dans Oc. 

DAUNOU (261-69-14). 21 b : U vie est 
iBopqoate. ’ • ■*.•••. 

ÉCOLE - DES . BEAUX-ARTS (372- 
27-60) , 20 h 30 : Dom Jmn. 
EDOUARD-VH (7424749). 21 h : la - 
DennèreNeit'dcFétâ' 

ESCALIER DOS (523-15-10), 29 b : Vi- 
naver's. 

E SPACE-G ATTÉ (3279594), 18 b 30 : k 
Tuim ni Lw lc unljumbhfc ; 27 h : KrHnch 
ESPACE-MARAIS (271-I&I9), 22 fa 30 : 
Une chèv r e sur m enage ; Une tenue 
nom m é e DMMfculi 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
18 h 30 : rUe de Tuhpau ; 20 b 15; Vive 
ks femmes. 

GALERIE 55 (32445-51). 20 h 30 ; A 
Vmw Front a Bridge. 

GRAND.HAIX RtONTORGUEIL (296- 
0406), 20 h 30 : Artaud et h peste. 
HUÇHETTE (326-3399), 20 b 13: la 
Cantatrice chauve ; 21 b 30 : la Leç on ; 

' 22 b 30 :k Orque. 

LA BRUYERE (874-7699), 21 b : An 
bois lacté. . . 

LUCERNAIRE (544-57-34), L 
1 8 h 30 : FHonnne lige ; 20 h 30 : la Pa- 
. pesât américaine : 22 fa 15 :k Cri dans U 
cha pe l le. - IL 18 b 30: Noces de sang; 
20 fa 30: k Noce; 22b 15 :Tdumfa.- 
P rrit eSa Dc , IB b 3Q: Parions fiançais. 

MADELEINE (265-07-09), 20 b 45 ; So- ’ 
dame et Gamorrbe. 

MAKIGNY (256-04-41), 21 h : Amadeus. 

- Saflc Gabriel (225-20-74), 21 h : 
l'Education de Riu. 

MKHEL (265-35-02). 21 b 15 : On dtoen ' 
aubt- 

M30KHMÈRE (74295-22), 20 h 30 : 

Jg ypttcrt Pfqnci. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 : 
Hold-up pour rire. 

OEUVRE (874-42-52). 20 b 30 ; Sarafa et k 
cri de la langouste. 

PALAIS DES GLACES (607-4993),. 

20 b 30 : Rond comme on cube. 
PALAIS-ROYAL (297-5991). 20 h 45 : 

Pauvre France. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20). 

21 h : Nnh de rêve ; Bertrand. 
PLAISANCE (3200006). 20 h 30 : les 

Jaloux. 

POCHE-MONTPARNASSE <548 
9297), 21 b : Fkck. 

POTINIÉICE (261-44-16). 20 h 45 : Sol,. 

« Je m'égakmaoe A mai-même ». 
SAINT-GEORGES (87843-47). 20 h 45 : 
k Charimari. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10), 20 h 45 : ks Enfants du si- 
lence. 

THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (236- 
0002). 20b : Bruissement d’elles ; 22 b : 
Liberté d*actioa. 

TA1 THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79); 

22 b : l’Écume des jours ; 20 b 30 : A. Air 

fais- ... 

TANGO (272-17-78). 20 h 30 : ks Hor- - 
rasa de la victoire. 

THÉÂTRE D’EDGAR ' (322-11-02). 
20 b 30 : ks Babas cadres: 22b : Nous 
on fait où ou nous dît de faire. 

THÉÂTRE EN ROND (38798-14), 21 b : 
Comp k* vesou sur mesure «a trois en- 
raya gra. • 

THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE (527- 
1M81. 20 h 30: Un «mot. \ ■ 

THÉÂTRE DU LYS (327-88-61), 21 b î 

Voyage en Dunlie. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.78.20 (figues groupées) 

(de 1 1 heures â 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 

Mardi 26 octobre 


’ RF M***® (27893-53), 

. 20 h 30 : le Misanthrope. 

. théâtre de paris Oœ. 274-22-77), 
Grande Salk, 20 fa 30: Une journée par- 
Dculkra. - Petite Salk : 20-h 30 : la 
Faite en Cbbx. 

THÉÂTRE _ PRÉSENT (20392-55), 
20 h 30: 1929 ou k rêve américain. 
THÉÂTRE DES' 4M COUPS (639 
01-21) 20 h 30 : Ma vk en 4c; 
22 n 30 : la Zavmtmx des zéros zu ti- 
ques. - - 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), 20 b 30 : les Strauss. - IL , 

. 20 b 36 : rAmbsuade. 

THÉÂTRE STUÏMO BERTRAND (789 
■ 64-66) , 20 h 30 : la MarnateT^ . 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8298), 18 h 30 : Un bain do ménage; 
20 b 30 : k Mal court ; 22 h 30 : k R»^ 
dcan d'asphalte. 

TRISTAN- BERNARD (52298401 

20 h 30 : k Retour da héros. * 3 ** W * M *' 
VARIÉTÉS (2350992), 20 h 30 : Chéri 

Les cafés-théâtres 

AU REC FIN (296-29-35). 20 b 30 : Toho- 
Babnt ; 22 h : k Président. 
BLANCS-MANTEAUX (&7-15-84). I ? 
20 b 15 :.Arauh » MC2 ; 21 h 30 : Phi- 
lippe Ogoàz : Tout a changé; 22 h 30 : 

. Des buDes dans l'encrier. - fl : 21 h 30 : 
Qu a tué Betty Grandi ? 22 b 30 : les Bo- 
- niches. ‘‘ 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) 1 : 18 fa 30 : 
Laissez damer Tea douma; 20 h 30 : 
Tiens, vdià deu boudins; 21 b 30 : 
Mangeuses d’hommes ; 22 b 30 : 
L'amour, c’est c ra n me un bmcao blanc. 
— II : 18 h 30 : Pas de fantaisie Am 
rorangeade ; 20 b 30 : Los blaireaux sont 
fa t igu é s ;22h:J P aris- P aiit. 

L’ÉCUME (542-71-16), 22 h : Otéquoup. 
LE FANAL (23361-17). 20 h : la Mam- 
puk ; 21 fa 15 : ks Grandes Saitreuses. 

LA GAGEURE (367-6295). 21 h t la Gar- 
çouie. 

IES LUCIOLES <526-51-64). 21 b : Le* 
petits frappent toujours ; 22 h 15 ; Raoul, 
je t’aime. 

PATACHON (60690-20), 21 b : ks Petits 
mrâls. 

LE PETIT CASINO (278-36-50). >21 fa: 
Dpuby__ be good : 22 h 30 : ks Bas de 
HtzrtevcsQo ' 

POINT-VIRGULE (27847-03). 20 b 15 : 

k Petit Prince ; 21 h 30 : Tranches de vie. 
KESTO SHOW (508-081), 20 h 30 : 

; Pane-moi PscL • 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208 
2193) . 20 h 30 : Valardy 83 ; 22 h : Papy 
fait de la résistance. 

LE TINTAMARRE (887-33-82). 20 h 15 : 
Phèdre; 21 h 30 : Apocalypse aa; 
22 k 30 : Clin (T(t3 à Irma la Douce. 
THÉÂTRE DE XHX HEURES (606- 
07-48). 20 fa 15 : 1e Retour de F Arté- 
sienne ; 21 h 30 : Les huîtres mit des bé- 
rets ; 22 h 30 : Nitio Gotdwyn-Pinsou. 
VIEILLE GRILLE (707-6093), 20 h 30 : 
Duo Catboh-CanCer ; 22 h : B. Fontaine 
et AreskL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE IA RÉPUBLIQUE (278 
4445) , 21 h : A la courte-paye. 
THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26), 21 h: A vos rends- fisc: 


Le music-hall 

BOBINO (322-74-84). 20 h 30 : H. Ta- 
cbajL 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
(551-35-73), 20 h 30 : R_ Bdkmare, 
M- Pinson ncault . 

ELDORADO (20845-22), 20 h 30 : Fan- 
tasias do BruriL 

GYMNASE (246-79-79) 21 h : k Grand 
Orchestre du Splendid. 

LUCERNAIRE (54457-34) .'21 b : Hus- 
sein d Mari. 

MONTPARNASSE (322-8990). 21 h : 
R. Devra. 

OLYMPIA (742-2549). 21 h : E. Marna*- 
Adams. 

RADIO-FRANCE Auditorium 106, 
18 h 30 : V. Michel, P. Mindy, Patrie. 
P. Bluteau, B. Letord. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441). 21 b30:Cbfé concert. 

TH. DES 400 COUPS (63391-21), 
18 h 30 : Kapia. 

La danse 

ALLIANCE FRANÇAISE (54441-42), 
20 h 30. Ramaldan de Thaïlande. 

Les concerts 


ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, 21 h : Qua- 
tuor Via Nova. L. Lasldne (HaeadcJ. 
Haydn. Debussy. Satie). 

ÉGLISE ME LA MADELEINE. 18 b 30 : 
Cbceurs de k Madeleine, dir. : J. Ha- 
vard de la Montagne (Caldara, Carris- 
' simi. J.-Ch. Bach—) . 

ÔTÉ INTERNATIONALE DES ARTS. 
21 h : V. Blanc, L Wjmmki (Buxte- 
hnde, Bach. Fiéberger— ). 

CENTRE CULTUREL DE LA ROSE- 
CROIX. 20 h 30 : V. G. Jog. 
V. Kkhla, Z Hmsriu (musique de 
‘ TlndeduNoid). 

ÉGLISE SAINT-MÉDARD. 21 h: G. Fu- 
met, J. Galatti (Albfaxmi. Marcello, 
Pergoiése— ). 

SALLE GA VEAU, 20 b 30 : Ensemble 
orchestral de Paris, dir. : J.-P. WaQez 

- ( Cop land, Barborj Ivea, Bernstein) . 

ÉGLISE POLONAISE, 21 b : Chœur de 
l'École Polytechnique de Wraclaw 
(Züelenski, Bortninnshi. etc.). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
65-05) r 21 b 30 : D. Doriz. 

CAVERNE D’AUGRE (340-70-28), 
.20 h 30 : P- QuiniL • 


CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
2424). 22 b : Be» ; 22 h 30 : Ici Diplo- 
mates. 

CHEVALIERS DU TEMPLE (277- 
40-21) 22 h ci 24 h : les Etoiles. 
CLOITRE ' DES LOMBARDS (233- 
54-09) , 23 h : Qauja. 

NEW MORNING (523-5141), 20 b 30 et 
23 h : S. Gctz. 

PALAIS DES SPORTS (8284090). 

20 b 30 : J. Hallyday. 

PETIT JOURNAL (326-2859). 21 h 30 : 

Symphonie Jazz Parade. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 h : 

giM - hp - pit» pack. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 b 30 : 
CLLmer 

Les festivals 

FESTIVAL D’AUTOMNE 

(296-12-27) 

Théâtre des Champs-Elysées (72347-77), 

21 h : Merec Cunmngbam. 


XX' FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 
(72347-77) 

Théâtre Moka! de Paris (26 1-1 9-83), 
20 b 30 : Tokyo Ballet. 

AL FESTIVAL DE JAZZ DE PARIS 
Théâtre de Paris (27422-77). 18 fa 30 : 
_ A Humer, Coofc’a trio, 20 b 30 : d'Alma, 
Nouveau quintette dTL Sil ver. 

FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 
(723-40-84) 

Chaorêny, Eglise Satnt-Satunun, 21 h : 
Ensemble Contrastes (SchOnberg, Berg. 
Wefaern). 

Vaneressau, CC, 21 h : Duo Courtois- 
Collard (Mozart. Schubert, Beethoven. 
Webern). 

En région parisienne 

AUBER VHJL1ERS, Th. de la Commune 
(633-16-16). 20 b 30 : Purgatoire à k- 
golstadi. 

CLICHY, Th. Rjuebœuf (731-11-53). 
20 h 30: Délire à deux. 

COLOMBES, MJ.C (782-42-70). 
20 h 30 : D. AgcsOas. THÉÂTRE < 782- 
42-70). Douzième ren c on tr e de danse ; 
20 b 30 : Voyage intérieur. 

CENNFVni.lK.KS : Galerie E. Manet, 
20 b 30 : la Croisade des enfants. 

rVRY, Studio (672-37-43), 20 b 30 : le 
Voyage immobile. 


cinéma 


Les-fifans mnryrfa (•) s— t ktenfita au 

monde trerêe ■&•,(■*) an motus de £x- 

La Cinémathèaue 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 h : k DemogeOe et son revenant, de 
M. Allégret; 19 h : Fox (1915-1935) : la 
Maison du bourreau, de J. Ford ; 21 h : 
Hommage 1 Mûrira Rasa : Madame Bo- 
vary, de V. MümellL 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Relicbc. 


Les exclusivités 


20-12); Nonnandk, 8 (359-41-18); 
U.G.C Marbeuf. » (2Z5-18A5) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43) ; Mintmar, 14* 
(320-89-52) ; Convention Saint-Chartes, 
15* (579-33-00) ; Pa ram o on t Montmar- 
tre. 18* (606-34-25) ; Secrfcan. 19* (241- 
7799). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ vm.) : Gecrge-V, 8* (562- 

41- 46). — VJ. : 3 Haussmmn, 9> (770- 
47-55). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Marais. 4* 
(27847-86). 

BLADE RUNNER (A, va) (•) ; 
Gaumont-Halles. 1* (297-49-70) ; Quar- 
tier Latin, 5* (326-8445) ; Marignon, 8, 
(35992-82) ; - VT. : Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Mantpsmasse-Pathé, 14-, (322 
19-23) ; Gaumont Sud, 14> (327-8450). 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DECOSTARDS (A^ va) :Cmé Beau- 
bourg. 3» (271-5236); Quintette, 5- 
(633-79-38) ; Mariguan, 8* (35992-82) ; 
Elysées Lincoln. 8" (359-36-14) ; Parnas- 
siens. 14* (329-8211) ; Calypso, 17» 
(380-30-11) ; VJ. : Beriïiz. 2* (742- 
60-33) ; Monrparnasse-Paibé. 14* (322 
19-23) ; Ga nainm- C o nveu ti au. 15* (828 

42- 27). 

CLASS 1984 (Af, va) (") : U.G.C 
Danton, 6* (329-42-62) ; Ermitage, 8* 
(359-15-71). - VX : Maxévillc, 9- (770- 
7286) ; U.G.C. Gobelms. 13* (336- 
23-44) ; Miramar. 14* (32099-52) ; Tou- 
relles, 20* (3645198). 

COMÉDIE ÉROTIQUE DUNE NUIT 
D’ÉTÉ (A^ va).: Forum. 1- (297- 
5274) ; Studio Alpha, 5* (3543947) ; 
Paramotmt-Odéon, 6* (325-59-83) ; Po- 
bbeia Saint-Gcnnain, 6* (22272-80) ; 
Monte-Carlo. 8* (2250963) ; Publics 
Êlysécs, 8* (720-76-23) ; Paramount- 
MontparnasK. 14- (32990-10). - VJ.; 
Paimmount-Marivanx, 2> (296-80-40); j 
Paramount-Opéra, 9* (742-56-31) : | 
Paramount-Basrilk. 1 * (34279-17); 
Paramotun-Gobdiss, 12 (707-1228) ; 
Paramount-Montpainasse, 14* (329- 
90-10) ; ParamounvOriéaac. 14* (540- 
4591); Conveatk» Saint -Chartes, 15* 
(579-3200); Paramount-Maillot, 17* 
(7582424) ; 

COUP DS CŒUR (A., va) : Gaumont- 
Halles, 1« (297-49-70) ; Quintette, 5» 
(6327238) ; HantefeoiHe, 6* (632 
79-38) ; Gaumont Champs-Elysées, 8» 
(35904-67) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15» (57579-79); Calypso, 17* (380- 
30-11); - VJ.: Français, 9* (770- 
3288) ; Nation. 12* (343-04-67) ; Mont- 
parnasse Paihé, 14* (320-12-06) ; Œchy 
Sibé. 18» (522-46-01). 

DE LA VIE DES ESTIVANTS (Sov„ 
va) : Cosmos, 6* (544-2880). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST (Fr.) : 
Gaumont-Halles, 1“ (297-4970) ; Ber- 
Htz. 2- (742-60-33) ; Rkhetieu, 2i (232 
56-70) ; Ouny-Palace, 5 (354-07-76) ; 
U.G.C. Danton, 6- (329-42-62) ; Mari- 
gnan. » (35992-82) ; Biarritz, 8* (722 
&23) -.Ambassade, 8* (3591908) ; St- 
Lazare .Pasqnier. 8* (387-3543) ; 
Français, 9 (770-33-88) ; Athéna, 1* 
(343-00-65) ; Nation, 1> (3439467) ; 
Fanvette, 13" (331-60-74) : 

Montparnasse- Patbé, 14* (322-1923) ; 
P ar nas si ens, 14* (329-8211) ; G anm o nt - 
,Snd. 14» (327-8450) ; Gaumont- 
Cosvention, 15 (82842-27); Victor- 
Hugo, 15 (727-4975) ; Wepler, 15 
(522-46-01) ; Gamnont-Gambetxa, 25 
. (636-1096). 

DIVA (Fr.) : Vendôme, 5 (74297-52) ; 
Panthéon, 5 (3541504) ; Ambassade. 

8 (3591908). 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau, 5* (35447-62). H. sjx 
LA FÉLINE (A* va) (■) : George-V, 9 
(562-41-46) ; - VJ. ; Montparnasse- 
Pathé, 14* (320-1206). 

LA FEMME TATOUÉE (Jap, va) {") : 
Forum, 1« (297-5274) ; St-Germam 
Studio, 5* (63563-20) ; Bysées-Unedft 

9 (35936-14) ; Parnasakas, 14- (329 
8211). 

LA FIÈVRE DE L’OR (A^ *J.) : Para- 
mount Opéra, 9 (742-56-31) ; Para- 
mount Montparnasse. 14», (32990-10). 

LES CAMINS D'ISTANBUL (Turc. 


va) : Studio Logos, 5- (35426-42). 

LE GENDARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Rex, 2* (2369293) ; 
U.G.C Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C. 
Odéon, 6'(32571-08) ; Bretagne, 6- 
(222-57-97) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) ; Biarritz, 8- (723-69-23) ; 
U.G.C Boulevard. 9- (24566-44) ; 
U.G.C Gare de Lyon, !» (34201-59) ; 
Athéna. 1» (343-00-65) ; U.G.C Gobe- 
lins, 19 (336-2244) ; Mistral, 14* (539 
52-43) ; MagioConvcaiion, 19 (828 
20-64) ; Murat. 16* (6S1-9975) ; 
Paramount-MaOlot, 17* (75824-24) ; 
Images, 19 (522-4794). Seoétan, 19 
(241-7799). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) (•) : Richelieu 
» (2325870); Montparnasse 83, 6* 
(5441427) ; Colisée, 9 (35929-16). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naire . 6* (54 457-34). 

HAMMETT (A^ vJ.) : Paris Loisirs Bow- 
ling. 19 (6066498). 

L’HONNEUR DTIN CAPITAINE (Fr.) : 
Paramoont Marivaux, » (296-80-40) ; 
Paramouni Odéon. 6* (3255983) ; Para- 
monnt City. 9 (562-4576) ; Pararnoust 
Opéra, 9 (7425531) ; Paramount Ga- 
laxie. 13* (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (32990-10) ; Conven- 
tion Saint-Chartes, 15* (57933-00) ; 
Passy, 16* (28862-34) ; Paramoont 
Maükt, 1» ■ (7582424) ; Paramount 
Montmartre. 19 (6053425). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 

Le Paris, 9 (3595399). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Berlitz, 
» (742-60-33). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
^Fr.) : Olympia Saint-Germain. 6* (222 

LA LOTERIE M LA VŒ (ft.) : Marais, 
4* (27847-86). 

MAD MAX fl (Anstr^vA) : U.G.C Dan- 
tou, 8 (3294262) ; U.G.C Marbenf, 9 

PETIT MONTPARNASSE 


EUPALINOS 


Paul Valéry 


Rnymood GÉROME 
et Jean-Noël SISSIA 

PREMIÈRE CE SOIR 

MERCREDI 

V.O. : GAU MONT -AMBASSADE - 
QUINTETTE PATHÉ. 

V.F. : 7 PARNASSIENS (Dolby! - FRANÇAIS 
PATHÉ - CUCHY PATHÉ - CAPRf GRAHîS 
BOULEVARDS - ARGENTEUL - GAUMONT 
OUEST Bootogne - U.G.C. CONFLANS. 


A NOUVEAU 
LE CHEF-DŒUVRE 
DE 

RIDLEY SCOTT 


A L I E N 



dans l'espace. 

personne ne vous entend crier 


(J2S-1MS), - VJ. ; Bretagne. 9 nni 
5797) ; Mar érille, 9 (770-72-86) 

LA MAISON DU LAC (A., v o.) :U GC 
^arntz. 8 (7236923). - VJ. : U G C 
Opéra, » (261-50-32). 

(’*) : Sairü^iérem, 

MAMAN (QUE MAN) (••) : Saint- 
Séverin, 9 (354-5091). 

LES FILMS NOUVEAUX 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
L’AUTEUR, film américain d’Ar- 
thar Miller. Va : Studio de la 
Harpe, 5* (634-2552) ; U.O.C. 
Odéon. 6* (3257198) ; U.G.C. Ro- 
tonde. 5 (63398-22) ; U.G.C. 
Champs-Elysées, 9 (5591215) ; 

14 Juillet Beaugrenelle. 19 (575 
7979). - VJ. : U.G.C. Boulevard, 

9 (770-10-41) : U.G.C. Gare de 
Lyon. 19 (34391-59) : Fauvette. 

19 (331-60-74) ; Mistral, |4> (539 
52-43) ; Bienvenüc Montparnasse, 

19 (5442502). 

LA COTE D’AMOUR, film français I 
de Charlotte DubreuiL Berlitz. 2* I 
(742-60-33) : Quintette, 9 (639 
7938) ; Marigmn. 9 (35992-82) ; 
Saint-Lazare Puquier. 9 (387- 
3543) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-1296) ; Gaumont Convention.' 

15* (82842-27) ; CEchy Pathé. 19 
(522-4691) ; Gaumont Gambetta, 

20> (63510-96). 

LE DRAGON DU LAC DE FEU, 
film américain de Maoew Robbins. 

Vjo. : Ermitage. 9 (3591571). VJ 
Grand Rex, 2- (236-83-93) ; Dan- 
ton. 6* (3294262) ; Ermitage (en 
mat.). 9 (3591571) ; U.G.C. Gare 
de Lyon, 12 (34391-59) ; U.G.C 
Gobelms, 19 (3352364) ; Mira- 
tnzr. 14- (320-8952) ; Mistral, 14* 
(5395263); Magic Convention, 

19 (8282064) ; Mural*. 19 (651- 
9975) ; Napoléon. 17* (3806166). 
L’ÉTAT DES CHOSES, film alle- 
mand de Wim Wenders. V.a : Gau- 
mont Halles, ]<* (2976970) : Impé- 
rial, 9 (742-72-52) ; Saint-André- 
des-Arts. 6- (3266818) ; Pagode, 7- 
(70512-1 S) ; Mariguan, 9 (359 
92-82) ; Parnassiens, 14* (329 
8511). 

LETTRE A FREDY BUACHE, 
Court métrage suisse de Jean-Luc 
Godard. Studio 43, 9- (7706360) . 
MAYA L’ABEILLE, fihn autrichien 
de Marty Murphy. VJ. : Gaumont 
Halles. 1- (2976970) : Richelieu. 

2 (2355570) ; Colisée, 9 (359 
2966) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
8450). 

LES MKfaflRUS . fibu français 
de Robert Hossein. Gaumont Halles. 

1» (2976970) ; U.G.C Opéra. 2 
(261-50-32); Richelieu. 2 (238 
56-70) ; Hautefeuille. 6* (639 
7938) ; U.G.C Odéon. 6* (325 
7198) ; -Montparnasse 83, 6* 
(5441427) ; Colisée, 9 (359 
2966) ; U.G.C. Normandie. 8* 

1 (35961-18); George-V,. 9 <562- 

4166) ; Français. 9- (770-33-88) ; 

U. G.C rare de Lyon, 12 (349 
01-59) ; Fâovetxe. 13* (331-51-55) ; 
Montpamos. 14* (327-52-37) ; Gau- 
mont Sud, 14* (327-8460) ; Magic 
Convention. 19 (8282064).; May- 
fnir. 16* (S252796) ; Wcpkr, 19 
(5226501) ; Gaumont Gambetta. 

9 (63510-96). 

LA NUIT DE SAN LORENZO , film 
italien de Pool© et Vhtorio TavianL 

V. o. : Ciné Beaubourg. 5 (271- 
52-36) ; 14 Jnilkt Racine. 9 (639 
4871) ; 14 Juillet Parnasse, 9 (325 
5800) ; Biarritz. 9 (7236923) ; 

14 Juilkt Bastille, 11* (357-9061) ; 

P. LM. Saint-Jacques. ]4* (589 
6862) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 19 
(5757979). - VJ. : Rex. 2 (235 
8993); U.G.C Opéra, 2 (261- 
5932) ; U.G.C. Boulevards. 9* 
(77811-24) ; Montparnoa, 14* 
(327-52-37) ; Mistral, 14* (539 
5263) ; CHchy Pathé. 19 (522- 
4501). 

POLTERGEIST (••), film américain 
de Tobe Hopper. Va. : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-5936) ; Paramoont 
Odéon, 9 (3255963) ; Paramoont 
Mercury, 9 (5627590) ; Para- 
mou m CiLy Triomphe. 9 (562- 
4576). - VJ. : Paramount Mari- 
vaux. 9 (2966060) ; Paramount 
Opéra. 9- (742-5531) ; Max Linder, 

9* (770-40-04) : Paramount Bastille. 

12 (3497917); Paramount Ga- 
laxie, 13* (5891803) ; Paramount 
Montparnasse, 14- (329-9910) ; Pa- 
ramouni Orléans, 14* (54065-91) : 
Convention Saint -Chartes. 19 (579 
3900) ; Murata, 16* (651-9975) ; 
Paramount Maillot, 17* (758 
2424) ; Paramoont Montmartre, 

19 (6053425) ; Secrétass. 19* 
(341-77-99)., 

STAR TRES fl : LA COLÈRE DE 
KHAN , film américain de Nicolas 
Meyer. — V_o. : Mories, I** (269 
43-99) ; Cl un y Palace. 9 (354 
07-76) ; Marignan, 9 (3599262) ; 
Parnassiens, 14* (329691 1) ; Kino- 
panorama, 15* (3055950). — VJ. : 
Montpa rn asse 83, 9 (544-14-27) ; 
Paramount Opéra. 9* (742-5531) ; 
Nation, 12 (3490467) ; Para- 
mount Galaxie, 13* (5891803); 
Fauvette. 13* (331-5666) : Clichy 
Pathé. 19 (5226501). 


CONCERTS 

lu 

RaOiO fronce 


NOUV. OflCH, PtftHARMOMQlE 

Î52k Dît. : Gabor OTVOS 
Surira. JoaquinAchucarro 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Auditorium 

Jeudi 

28 octobre 
20 b 30 


piano 

RACHMAMNOV 

CHOSTAKOVrrCH 


France Cidtare 

LIBRE PARCOURS VARIÉTÉS 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Audhorium 


Chanteurs en exü 
cTESPAGNE 
TCHECOSLOVAQUE 
ARGENTME, CHBJ 
LBAIL TURQUE 
URUGUAY 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

SALLE Récitai 

EBy AJUŒUNG, eopra 

5 novembre DaltOn BALOWW, plai 
201,30 Lkder de SCHWaTT 


WOUV.ORCaPHaJWRMOMQUE 

^ Dir.: Robert SOUDANT 

**?> . . Henri GORAIEB, ptam 


HAD» 

FRANCE 

Grand 

Autfiterium 

vendredi 

S novembre 

20 h 30 


PMUPPOT 

BEETHOVBI 


PERSPECTIVES DU XX* SéCL£ 

e Pourquoi pea le plddr- a 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

AinStorhim 


16 h. PERRE BERNAUD 

LUC FERRARI 
WALTBI ZMMERMAN 
Qnetor JACQUES PRAT 
P. DUBUISSON, piano 
P. AOUftlELA CUBCO, 
pereandon 

17 h 30, STRAVWSXY 
DEBUSSY- Luc FHIRARI 

ORCHESTRE NATIONAL 
DE FRANCE 

Dir. : MichaSI LUIG 


Lee. : RADIO FRANCE. seBee et açenoee 

CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 

I BAROQUE STRINGS 
Si. ZURICH 

Fmki— bGASSMANN 


pAMninFnnl 


Vandrad 6 

Deeand>e7 

Vendredi 12 

LmSIE 

N n vm b ra 

420630 

P^iValHln 


Varehed 19 
NOVEMBRE 
à20H30 

(P Au MuNceÿon 
etV Nw Ntel I 
Inc.: 6698873 


DALBERTO 

BACH atMOZAKIcsneiRM peso 
WNn-ieBBxnM 

CONCERTS 

LAMOUREUX 

Dèr. : Ctaude 

Bardon 

SOL. : Pierre 

AMOYAL 

BERLIOZ. BRAHMS 
SBSJUS 

A-L AJ*, et Lumbruo 

QUATRE CONCHtTS 
RICHTER 

Im E at 7 aorceéra 

SZYMANOWSKf ’ 
PtSSARENKO 

1.7:0% 

KAGAN 

Im U et 15 no*. 

MOZART 

SmitMdelnn«pbM 

ancOtag 

KAGAN . 

IX" SYMPHONE 
BEETHOVEN 

ORCHESTRE et CHŒURS 
du Théâtre National 
de TOPERA de PARIS 

Dir. : Alain 

LOMBARD 

SoL : HENDRICKS 
WENKEL. MCCAULEY 
TSCHAMMER 


CONNAISSANCE DU MONDE 


ni CVCI Jeudi 4 nov. (20 b 30). Vendr. 5. mardi 9 (18 h 30, 21 h). 

Salles r LbYtL 8 (18 h 30), Merc. 10 (15 fa) , dun. 7 (14 b 30). nouv. séawes 

UN ROYAUME ■ C MFPAB 
DE L'HIMALAYA L E E ■ 

r* EMMANUEL BRAQUET 

U..IM lieux du boinfcSiIsni* - E*péc6t»on en Mmaluya - Rit»* « fête» 
Tigre» et peuple des éléphant» - Rencontre evoe le roi du Mustang 


UNI O (iO U / 1 -- -r- » ' ’ 

LE NEPAL 


G 


iNif.an sur eoi.s or ’l us 


Léonce et Léna 

Dc.Georg Buchner. Mise en scène de Jean-Louis Hourdin. 

Du 12 octobre nu 14 novembre. 

i HEÀI.rfc DE GENNtVLLIERS 

Centre Dramatique National 

Din.-etior. Berna ni Sobei 7 QT 9 C Qfl 

41. aienue des Grésillons. 92230 Genne\ il liers. Tel. IJu tD Ull 




i 
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SPECTACLES 


PRESSE 


L£ MARQUIS S’AMUSE (11, v.o.) : 
Quintette, 5* (633-79-35) ; Man^o&a, S* 
( 359 - 92 - 82 ). 

MEURTRES A DOMICILE (Fr.-BeU : 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; RoUSKk. 
fr (633-08-22) : Ermitage. S* (359- 
15-71) ; U.G.C. Boulevard, 9* (246- 
66-44) ; U.G.C. Gobeüra. 13» (336- 
23-44) ; Magic Convention, 15' 

( 828 - 20 - 64 ). 

MfâSING (PORTÉ DISPARU) (A., 
v.o.) : Epée de Bois, fr (337-5747). 

MOURIR X TRENTE ANS (Fr.) : 
14 Juillet Parnasse, 6 e (326-5S-00). 

PARADIS POUR TOUS (Fr.) : Para- 
axwnt Montparnasse. 14* (329-90-10). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Paramoont Marivaux. 2» (296- 
8040). 

PASSION (Fr.) : Parainaunt Odéon. 6* 
(325-59-83). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Biarritz. 8” (723-69-23) ; U.G.C 
Boulevard. 9* (246-66-44) ; Moatpantos. 
14- (327-52-37 J. 

LE PETIT JOSEPH (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Gaumont Convention 
(82842-27) . 

PINS FLOYD THE WALL (A., v.o.) : 
Saint-Michel. 5* (326-79-17) . 

POLENTA (Sois.) : Mania. 4 « (278- 
47-86). 

FORETS (A., v.o.) : U.G.C. Marbeaf. 8' 
(225-1845). - VJ. : Lumière, 9» (246- 
494)7). 

POUR 100 BRIQUES, TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : U.G.C Marbeuf. 8* (225- 
1845). 

QUERELLE (AIL, v.o.) (••) : Forum, I» 
(297-53-74) ; Olympic Luxembourg. fr 
(633-97-77); Pagode. 7* (705-12-15); 
Ohnapic Balzac. fr (561-1040). 

LE SECRET DE VERONIKA VOSS 
(AIL, va) : Studio de la Harpe, 5* (354- 
34-83). 

TIR GROUPÉ (Fr.) (•) : Paramoont 
Odéon, 6 e (325-59-83) ; Paremouni City, 
g* (562-45-76) : Publiais Champs- 
Elysées. 8 e (720-76-23) ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-311 ; Paramount Bas- 
tille. 12 e (343-79-17) : Paramount Ga- 
laxie, 13' (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse. 14 e (329-90-10) ; Para- 
moaat Montmartre. 18* (606-34-25). 

LA TRUITE (Fr.) : Hauiefeuille, 6* (633- 
79-38) ; Ambassade, fr (359-19-08) ; 
Saint-Lazare Pasquicr. 8* (387-3543) . 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) : Marais, 4* (278-47-86). 


LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pn- 
hüds Matignon, 8» (359-32-97). 
VICTOR, VICTORIA (A* V.0-Î : Modes. 
1- (26043-99) : Saint-Michel. 5» (326- 
79-17) ; Gecrge-V. 8* (5624146) : Coli- 
sée. 8“ (359-29-46) ; 14 Jmllet Besogrc» 
nelle, 15- (575-79-79). - (V f-) : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Montpsr- 
nasse 83, 6* (544-14-27) ; Français. 9* 
(770-3348) ; Nation. !> (3434)4-67) ; 
Fanvette, 13- (331-56-86) ; Montpara». 
14* (327-52-37) .-CSdQrMfc J* 4 (5-2' 
4001). 

YOL (Turc. fa) ; 14 Juillet Panasse. 6* 
(326-584») ; U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08) ; U.G.C. Biarritz, 6» (723- 
69-23) ; 14 JniUet Bastille, 1 1* (357- 
90-81) ; 14 Juillet Beaugrenclle. 15* 
(575-79-79). - VJ. ; U.G.C Opéra. 2‘ 
(261-50-32) ; Bienvenue Montparnasse. 
15* (544-254)2). 

Les grandes reprises 


ACCELERATION PUNK (A, v.o.) : Vï- 
déostooe. 6* (325-60-34). 

an THE ROCS7N RO LL TOU CAN 
EAT (A^ v.o.) : Vidéostone, 6» (325- 
60-34). 

LES ANNEES-LUMIERE (Sulsae) : Ci- 
néma Présent. 19* (2034)2-55). 

L’ARNAQUE (A_ v.o.) : Ep6e-de4xw. fr 
(337-5747). 

L’ARNAQUEUR (A^ v a) ; Templiers. 3* 
(272-94-56). 

AROUND THE STONES (A_ v a)': Vï- 
déostooe. 6* (32540-34). 

AU BOULOT JERKY (A.. vJ.) : Artros. 
17* (627-60-20). 

LE BAL DES VAMPIRES (A., va) 
(•) : Cbampo, 5- (354-5160) : VJ. : Ar- 
cadra. 2* (233-39-36). 

BANANA SPUT (A, va) : Rivoli- 
Beau bourg. 4* (272-63-32) ; Studio 
Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A-. 
v f.) : Grand Parais. 15* (55446-85) ; 
Napoléon, 17* (3804146). 

BEN HUR (A, vJ.) ; Hanssmaan. 9* 
(77047-55). 

hbfI (Fr.) : Palace Croâ-Nrren, 15* 
(374-95-04). 

CABARET (A-, va) : Noctambules. S* 
(354-42-34) ; Lu cernai ne, 6» (544- 
57-34). 

CASABLANCA (A-, va) : Action Chris- 
tine. 6* (3254746) . 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A-, 
va) : Action Ecoles. 5* (325-724)7). 


LES 101 DALMATIENS (A, vJ.) : La 
Royale, 8* (265-82-66). 

LES CHEMINS DE LA HAUTE VILLE 
(A. v.o.) : Studio Gît-JeCxor, 6* (326- 

. 80-25). 

CINEMA PAS MORT MISTER GO- 
DARD (A^ va) : Vidéostone, 6* (325- 
60-34). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A-, VA), Action Christine, fr, 
(3254746). 

LES CRIMINELS (A^ va) : A^Btzm. 
13* (337-74-39). 

DELIVRANCE (A- vX) (*). Opéra 
Nigbt, 2* (296-62-56). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paranwtmt 
CAy.fr (56245-76). 

L’EMPIRE MS SENS (Jap- va) (••) : 
Cinocbes Saint-Germain, fr (633-10-82). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Ra- 
oelagb. 16* (288-64 44). 

EN QUATRIÈME VITESSE (A^ va) : 
Action Christine, 6* (3254746). 

L’EPOUVANTAIL (A., va) (•) : Quin- 
tette, S* (633-79-38) ; Elyséra Lincoln. 8* 
(359-36-14) ; Parnassien», 14* (329- 
S3-U). 

L’EXORCISTE (A, vJ.) (**) : Capri, 2« 
(508-11-69). 

FELLINI ROMA (It, v.o.) : Cbampo. fr 
(354-51-60). 

LES FOURBERIES DE SCAPÏN (Fr.). 
Templiers, 3* (272-94-56) : J .-Cocteau, 
S* (35447-62). 

FRANKENSTEIN JR. (A^ vJ.) : Opéra 
Nigbt, 2* (296-62-56). 

LE GUÉPARD (lu va) : Randagh, 16* 
(288-64-44). 

LA GUERRE MS ÉTOILES (A^ vX) : 
Palace Croix-Nivm, 15* (374-95-04). 

HELLZAPOPPIN (A^ va) : St- 
Ambroise. 1 1* (700-89-16). 

HISTOIRE DD (Fr.) :(••)■ Lumière. 9* 
(24649477). 

IL ÉTAIT UNE FMS DANS L’OUEST 
(A^ v.f.) : Houssmann, 9* (77047-55). 

J'AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Youg. v.o.) : 
Saint-Aodié-des-Arts. 6* (32648-18). 

JEREMIAH JOHNSON (A- vX) : 
Opéra-Night. 2* (296-52-56). 

JOHNNY GO T HZ S GUN (A, va). Stu- 
dio Logos, 5* (354-2642). 

LE LAUREAT (A-, va), Saint-Genton 
Village, S* (633-63-20). 

USZTOMANIA (A_, va), Palace Cran- 
Niveit, 15* (374-9504). 



CIRQLE NATIONAL EN PRÉFIGURATION 


' MATINÉES 14 H 

Mercredi, Samedi. Dimanche 
MATINÉES 17 H 
Dimanche 
SOIRÉES 20 H 30 
Mardi. Vendredi, Samedi 
PENDANT LES VACANCES SCOLAIRES 
MATINÉES 14 H 
TOUS LES JOURS SAUF LUNDI 


PARC de la V1LLETTE 

Métro : Porte de Pantin 
211 Avenue Jean Jaurès 75019 PARIS 
Location par téléphone : 245.85.85 


MERCREDI 


CERITO FILMS et GAUMONT présentent 


ii« 




h > 




v 

. R 


* * 


«T 


UN FILM DE 


GERARD OURY 

DISTRIBUTION : GAUMONT/CERITO RENÉ CHATEAU 


MIDNJGHT EXPRESS (A« vX) (**) : 

Capri. > (508-11-69). 

LÉS ME5FITS (A, va) : Action Eeotaa. 
5* (325-72-07). 

LE MtlIiARD AIRE (A, VA) : Actkn 
Christine, fr (3254746) ; Mac-Mahon. 
17* 080-24^1). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A_ va) : 
Sa im -Germain Huchette. 5* (633* 
63-20). 

ORANGE MÉCANIQUE (A.vJ) (**) : 

Arcades, 2* (233-39-36). 

PAPILLON (A^ vJ.) : Capri. 2* ($08- 
11-69). 

LA PABTY (A, va). Raadagh, 16* 
(288-6444). 

PHAYTOM OF THE PARAISSE (Ai, 
va) (•) ■•Onocto.fr (633-10-82). 
POPEYE (A, vX), Paris LmàraBortm*. 
lfr (606-64-98). 

LE PRIVÉ (A_ va). Olympic Luxem- 
bourg, fr (633-97-77). 

LE PROFESSIONNEL (Fr.), Hollywood 
Boulevard, 2* (770-1041). 

QUATRE GARÇONS DANS 1E VENT 
(A^ va) : Gaumont HaQcs. 1*. (297- 
49-70): HautefeaSle, fr (633-79-38); 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; Parnas- 
siens, 14* (329-83-1 1). VJ. : Impérial. 2» 

‘ (742-72-52) ; CBcby-Pathé. lfr (522- 

46- 01). 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 

(A* v J.) : Tempbera. 3* (272-94-56). - 
LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
va) : Studio Contrescarpe. 5* (325- 
78-37). 

SHANGAJ EXPRESS (A^ va) : Acttoo 
Ecoles IL fr (325-72-07). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, vX) : 

Opéra Nigbt, 2* (29662-56). 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A_ va).. 

Olympic Entrepôt, 14» (542-6742) . 

THE ROSE (A, va) : Studio M&fics. S» 
(633-2597). 

TO B£ OR NOT TO BE (A^va) : T«m- 
piios, 3» (272-94-56). 

LE TROUPEAU (Turc. v.o.) : 14 JdÜIet 
Bastille, 11» (343-5091). 

LA VALSE DANS L’OMBRE (A, ta) : 
Otynnâc St-Gcrm&in, fr (222-87-23) ; 
Olympic Balzac, fr (561-1060). 

LES VALSEUSES (Fr.) (") : U.G.C 
Rotflnde.fr (63308-22). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DK COU- 
COU (A^ va) (•) : Ohropic Heflra, 3* 
(272-63-32) ; Olympic Loxcmboorg, fr 
(633-97-77) ; Osfymptc Balzac, fr (561- 
1060) ; Olympic Entrepôt, 14» (542- 
6742). - VX : Lumière, 9* (246- 
494)7) ; MaxéviBe, 9* (770-72-86). 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (•) : Studio Crÿas, 5» (354-89-22) ; 
Olympic Entrepôt, 14» (542-6742). 
VJ. : Arcades. 2* (233-39-36) : Français, 
9* (770-33-88). 

Z (Fr.) : TempBea. 3» (27294-56). 

Les festivals 

SEMAINE DU CINÉMA PUBLICI- 
TAIRE Forum. 1* (297-53-74). 

BUSTIER KEATON : Marais. 4» (272- 

47- 86) : Stc amboat BQI Jr. 

LA COMÉDIE MUSICALE z Du mervefl- 
leœt an drame (va) : Bonaparte, fr 
(326-12-12), en alternance: Chantons 
sons la pluie, Movie Marie. Que le ^»eo- 
tarle commence. 

ROBERT MITCHUM (va) : Action La 
Fayette, 9* (878-80-50). Yaknza. 
FESTIVAL BOGART (va) : Action La 
Fayette, 9* (878-80-50), ks Fantastique* 
Aimées 20. 


CYCLE UNHE1ML2C3! Sonfiû 48 r 9* , 
(7706340). Uuheiinlieh L Dâlo*» »■ 
eret: 15 h: Kha. ks EnthwunÔjCteBi 
’ Mur Unbeimfidi, 16 h 30; UPhtim- 
m 11 Aaori,.20 b; Unhrialk* ÜI. 
m r 3b. 

uns BUNiÆL/ROSB&gnxEr s 


OBinie<fisàw:âetal>ow»é«<sie:»b-î | 
fe Fanitetede la fibenC: 14 h 30 ;rEden 

JACQUES TOURNEUR ; 
(va) : Espace Cafté, 14» (327-9594). ; 
14 k, la. Ffibe ; 16 h, Hwanw- 
léopards; 18 L. Vaudou; 20 Berfia- , 
Express.; 22 h~, Peudez-uwi haut 1 1 , 
court. - ' ; , 

PORTRAITS O* ACTEURS EN SPT 
FILMS (va): Olympic. 14» (542- 
6742). Wusa. v 

TOUTE L’ŒUVRE DE FRANÇCBS 
TRUFFAUT (ta) : Olympi c (lfr) 
(542-67-42). Fahrenheit 45L 
PROMOTION DU CINÉMA (va) ; Su- 
rfin 28. lfr (606-36-07), Lé Rte NoS est 
nue oi due. 

Tas séances spéciales 

AU-DELA DU RÉEL (A* va) : Otym- 
«c; 14^(5426742), 18b. 

CONTE DE LA POUE OKDXNA3XE 
(JL, va) : Otympic, 14» (5426742). 
18h. 

CHINATOWN (A, ta) ; CUttfct Victo- 
. ria. 1- (50864-14). 20b. 

LE DERNIER NABAB (A, va) : Btfie i 
Films. 17» (62244-21), 20 h. 

DOSES CADEN (Jm, va) :'«6- 
Lambert, 1» (53241-68). 37 h 45. 
L’ENFER EST A LUI (A, va) : C*ym- 
ptcLuzenâxxzrg.fr (633-97-77). 24 h. 

EN ROUTE VERS LESUD (HHL.*a) : 
Cb&telet Victoria. 1“ (508-94-14). 
17 b 55. 

EXTERIEUR NUIT (Fr.) : Stmfc Ga- 
lande. 5» (K4-72-71). 18b 15. 
HAMMETT (A-va) : Châtelet Victoria. 

1- (508-94-14), 20 b 2a 
LES HOMMES DU PRESOIENT (Au 
va) :Tempfieii.3» (2729466), 22b. 

JE T’AIME MOI NON PLUS (Fr.) 
(•*) rChatektVjctoria, I* (50894-14). 
16bia 

MARATHON MAN (A^ va) : CMtriex 
Victoria, 1« (50894-14) 22b HL 
MEAN STREET (A, ta) (“*) y ÇJym- 
pjc Luxembourg. 6* (633-97-77). 24 11 
MORT A VENISE (b, va) tStnfioGu- 
brade, 5* (354-72-71), 16h- ■ ■ 

NOS PLUS BELLES ANNÉES (A. 
va) : Botte & J^us. 17- (62244-21). 
15h30. 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (**) : 

Stmfia r^.u«A. n fr (354-7^71), 20 h 15. 
QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A^ ta) : ChUdet Vkwria. 1- (508- 
94-14). 22h20. -; ' 

RAGTIME (A, va) : Chtoekt Victoria. 

1* (50894-14), 17 h 40. 

REMBRANDT FEOT 1669 (HoILta) : 

Saünt^Ambraise, 11* (70069-16). 19 b 
RETOUR (A- va) ' Cbiiek* Victoria. 1- 
(50894-14)-, 15 fi 4a 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Ctoche, fr 
(633 r lt>62> v I5h4a 

THE ROCKY HORROR PKTURE 
SHOW (A-, va) (••) : Soafio Ga- 
bmde.fr (354-72-71),22 b OS. . 

TAXI DRIVER (A-. va) (**) : *Cfte i 
Films, 17* (62244-21), 22 b 15. 
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[XXJZ£UC£NC£MENTS 
ÉCONOMMUES AU t MATIN» 

Ab Matin de rais, les ncgocia- 
ooos tpa avaient débuié la semai» 
dernière notre ta direction et les d6- 
légoSs syndicaux an sujet du plan 
d’éconenfliefi rtcîainé par M. Pcr- 
<jnd viennent d’aboutir sur les qua- 
tre points suivants : 1) Douze per- 
sonnes acceptent de quitter le 
jooraal sor ïa bêse da litencieincnt 
économiqite (sept autres dépara en- 

vsagfe sont ateMOonfe? ;2) Maio- 
tiett du volume globe! de l’emploi 
après ce& départs ; 3) Sortie du blo- 
cage des salaires selon on calendrier 
Établi d’après le niveau dès rémuné- 
rations; 4) La direction et tadélé- 
goés dû personnel du A latin de 
Paris s’engagent à faire le point sur 
la situation et son évolution eh 
juin 1983. - 

Ce « constat de négociations » est 
sttboidonné. pour les employés et les 
journalistes, & deux conditions ; - La 
participation de la rédaction à l'éla- 
boration du plan de relance rêdac- 
àonneUe et la connaissance par la 
rédaction du plan de restructura- 
tion financier. »' . 

DOÜZÉfffiWCULPA'nOW 
DANS « L'AFFAIRE 


[Î'3;W v Ti 


M. Claude Grdlîer, juge dlns- 
traction à Paris» a inculpé le 23 octo- 
bre tTnafracoon aux articles 4 et 7 
ïc l’ordonnance du 26 août 1944 sur 
l'organisation de la -presse -française 
M Jean Gaits, soixastfrdix-buit ans. 
ancien dîrectetir de ta publication de 
la Nouvelle République des Pyré- 
nées. 

Le quotküea de Tarbes est édité 
par la Société pyrénéenne d'édition 
et d’imprimerie, dont le capital - 
k*s du dépôt de la plainte des syndi- 
cats de journalistes en mais 1977 - 
était largement détenu par la Soc- 
presse, contrôlée par M. Robert 
Hersant. Depuis- janvier 1982. la 
Nouvelle République des Pyrénées 
est passée sans le contrôle de la Dé- 
pêche du Midi (Toulouse) 

M. Jean Gaits, qai a choisi pour 
d éfenseur M* Roger Charier, du 
barreau de Tarbes, est le dousème 
inculpé dans « f affaire Hersant ». 


--"m A P Equipe. — draot la société 
éditrice est la Sopusi, société elle- 
même contrôlée par le groupe 
Le Parisien libéré - M. Jacques 
Goddet, déjà directeur général, de- 
vient directeur des publications 1 ’ du 
grouper et MC Pierre Skàwinslû r 
jusqu'ici, secrétaire générai de te; di- 
rection. devient directenr général- 
adjoint. Ces nominations înceririén- 
nent à la suite du départ en retraite 
de M. René Laure. ML Guy Mosseti, 
conseiller tebnique b ta direction gé- 
nérale ^ht Parisien libéré, entre i Ü 
Sapasi comme administrateur géné- 
ral, poche recouvrant les responsabi- 
lités qh’sssDinait M. René Laure. 
Enfin, M. Édouard Sddler, précé- 
demment directeur de la rédaction, 
est désonhais directeur de 
L’Équipe, de L ’Êquipe-Afagazinc et 
d a Vélo. - 

. • A France-soir. M. Jean-Pierre 
Rerro-Bloch vient d'être nommé di- 
recteor-du développement du jour- 
nal par M; Jacques ' Hersant, 
P.-D.G. 

[Agé de quarante-trois ans, an- 
cien Journaliste,, ancien député 
(UJ3.FL) ' de Paris, 27 e circôàscrip- 
tioo (197S1981>, M. Jean-Pierre 
PterreRtocb est le fils du président 
deteLICRA.) ■ 

. O A ta Caisse nationale de pré-, 
voyance et de retraites des cadres de 
la presse, d ont l’assemblée générale 
â en Seu le 15 octobre. M. Albert 
Let^croq, nacres jou règlâte i Nord- 
Éclair'r a été élu ^nésident- Il sera 
asristôde : MM. Jfcan HanKœ. vice- 
président ; Henri Lochardet, secré- 
taire générai ; secrétaire adjoint ; 
Olivier Lecorre; Micbêt ÇorWneau, 
trésorier; Michel Agobet, trésorier 
adjoint (chef adjout du service 
Doodnneattaiion^ du Mande). 

m M: Pierre Baubiy. secrétaire 
politique dp . parti communiste 
manâstejénniîstfr (P.C.M.L-) , a été 
reçu lundi 25 octobre par M™* Mi- 
chèle Cotta, présidente de là Haute 
Autorité de Ja : communication nu- 
diovisudle. B a demandé que l’cx- 
p réaaon dés différentes familles de' 
pensée soit assurée dans les grands 
m édias âudiorisucJs. Le P.CMJL 
indique dans un. conramniqpé que 
.M** Cotta feca une «- recommanda- 
tion ftU3Ê : . sociétés de ràdior 
tâévàion pour que la parafe soit 
' donnée ans», anx 'petit® organisa- 
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RADIO-TELEVISION 


Mardi 26 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 L'Odyssée sous-marine du commandant 
Cousteau. 

Dn rang chaud dans la mar. 

L’équipe de le Calypso retrace rUstoirc des mamiàiftres 
m araud a premières vin navedtataira» B y s bob nriUûnb 
““““ 4 le baleine- cw ae deupbin. Ltditœre de le mer en 
Ww mwiflct _ . x.x • 


Ibsd 

I 

1 IcAN-MICHEUARRE 

le disque 
des concerts 1 

en Chine j 




21 K 36 Documentaire : Jean-Michel Jatte, les 
concerts en Chine. 

RfiaBMtk» Andrew 

22 h 50 Balle de match. 

Magazine mensuel du tennis, de Hl Dtnbn et F. Jenin. 

23 h 20 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

20 h 40 Cinéma : Mon amie FBcka. 

Film américain de H. Scfanster (1943). avec R. Mc Dowafl. 
P. Faner. R. Johnson, J: BaQ, D. Haie, J. Corey. 

Lt fit» d'un fermier reçoit en cadeau une Jeune pouliche dont 
la mire Hall Indomptable. A force de soins et d’amùU il 
arrive à la dresser. 

P our **Tanis. conçu sur le modèle Illustré par la 
- fidèle Lassie *. Le fait qu'une pouliche remplace la chienne 
n y changeriez. C est gémit et désuet. 

22 h 15 Mardi cinéma. 

Avec J. Point et G. Jugnot. 


23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Parole donnée : Les écorchés du point du 
jour. 

Emission do C. Otzcnberger. réaL M. FresueL 
Neuf garçons et fille* d’une résidence U. LU. pris de Nice, 
des marginaux à la limite de la délinquance, ont réalisé eux- 
■ mimes cette séquence sur leur vie. 

De nombreux témoignages dits la gorge serrée, beaucoup de 
petites misères : une émission bien réalisée, émouvante. 

21 h 30 Cinéma : L'Empreinte des géants. 

F3m français de R. Enrico, (1980). avec Z. Chauveau 
S. Reggnm, M. Adorf, A. FerreeL D. LaTOn. R. Hammsiorf, 
P. Chesnais. 

Une adolescente, fille d‘un contremaître, fait l'apprentissage 
de la vie. sur le chantier d'une autoroute, en Bourgogne, dans 
les années 60. 

Une étude de tuteurs piétinant dans les anecdotes et les.situo- 
tions outrées { violence ou agressivité des hommes, désillu- 
sions et aventures sexuelles des femmes ). Personnages 
réduits à des stéréotypes, sauf Zoé Chauveau a Mario 
Adorf. ; 

23 h 46 JoumaL - 
0 h 15 Prélude è la nuit. 

Atam Kranski. pianiste, interprète Mégalithes. Dans le 
temple Gaur irtio. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Dialogues franco-aOcenands : Goethe et ta finératnre du 
vingtième «ede. avec H. Mayer et P. Grappin. 

21 h, Musmjbcs de notre temps : Ebauches pour on alphabet : 
Xcnaloa, Heiuia. Iwng Ynn, Loy&ng, THmiiihimuii , 

22 h. Nuits Biiprfriq a es . 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30. C on cert 70* anniversaire de Marfcevitcfa (donné salle 
Pkj'el le $ octobre 1982) : « Symphonie n* 6 », de Beethoven ; 

• ÎXwrcnt le Magnifique *, de Markcviicta ; « Prélude à 
Fa près-midi d’on faune », de Debussy ; « Bacchus et Ariane », 
de Roussel, par l'Orchestre national de France, dir. : L Marks- ' 
vitch. sot- : L. Strow, soprano ; P. finie 

22 b 30. La mett sar iWe-M 


23 h 35. Jazz-Club. 


: Musique de nuit; 


Mercredi 27 octobre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


12 

12 

12 

13 

13 

13 

18 

18 

19 

19 

19 

19 

20 
20 
20 


21 


22 


23 


des métiers de 


h Météorologie.' 

h 10 Juge box. 
h 30 Atout coeur, 
h JoumaL 

h 35 Un métier pour demain 
l'optique de précision, 
h 50 Mer-cre-dis-moi-tout. 

Variétés ; Dessins animés ; Ateliers ; Dossier spécial Salon de 
F enfance. 

h 25 Le village dans (es nuages, 
h 50 Histoire d'en rire, 
h 5 A la une. 
h 20 Emissions régionales, 
h 45 S' il vous plaît, 
h 53 Tirage de la loterie nationale, 
h Journal, 
h 30 Tirage du toto. 
h 35 Les mercredis de Tinfonnafion. 

Emission de M. Thonlanze. 

Gitans : le ckw voJé. 

Un reportage de Lodi Boekea et Gérard Bernard sar ta condi- 
tiee de gitan. Un peuple ww dira. Indes. eoiwrnitr.Hement per- 
sécwé as co ure de non Aàtotre, un» aflmjt en naqe-4l cin>- 

“ 

h 35 Musique an défira nConcert à is mémoire 
deG.Hoffmmg.-. -m/ - 

Dans le cadre du Festival cadre! 
h 40 Documentaina^le Monde tribal. 

Réal. David CaUmsos.-. ■}■ . 

Derrière le masque. 

Sx’mboicf. conteurs dek-teWinir. tout un langage sans 
parole Çfd est cehd du masque africain utilisé par le sage 
lors des danses rit asiles ou des cérémonies religieuses. 

h 10 JoumaL 


19 h 55 Dessin animé, 
n était nue fois Fespace. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Hommage à M. Pierre Mandés France. 

Rediffusion d’un portrait réalisé le 15 mai 1977 pour 
l'fmlsssion - L’homme en question 

21 h 20 Journal. 

22 h 55 Prélude à la nuit. 

Récital (TArturo Benedetti fl Lugano : Quatre Iwiiiifa; 
opus 10 de Brahms. 

FRANCE-CULTURE 

13 h 30, Les tournois du roymnne delà muiqM. 

14 h, Sons : Marseille. 

14 b 5, Un Erre,- des voix : » l’Amour n’est pas aimé », de Hec- 
tor Bianciotti. 

14 h 47. L’école des parents et des éducateurs : des musées 
pour quoi faire ? 

15 fa 2. Les après-midi de France-Cadinre : Le monde au singu- 
lier ; i 17 b. Roue Sbre. 

18 h 30, FcuBetoa : Cerisctte. 

19 h 25, Jtanàraucfcane. 

I» h 30. La science en marche ï 2 * 2 m 5. 

20 h, La .muâqse et les !«""■« : Fred Goldbeck on ta rage 
d’entendre : treute-cioq ans de vigilance musicale, de la revue 
- Contrepoints - (1946) aux dénotera entretient (1981). 
Y. Lcfébore interprète Bach. 

22 fa, Nuhs magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJU.TJ-O.P.E. 

12 h JoumaL 

12 h 15 Hommage aM. Pierre Mandés Franco. 

En direct de l'Assemblée nationale, en présenc e du président 
de 1a République. 

13 h . JoumaL 

13 h 30 Stada2mûfi. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Las carnets de l’aventure. . 

Kayak Alaska. 

14 h 30 Dessins arrimas. 

Wsrtoo-Wanoo ; Goldorak. 

15 h 5 Récré AL 

i — légendes indiennes. 

17 h 10 Platine 45. 

De P. Legnen et C Pneeh. 

Avec Cheenn Easzan. Johnny HaUyday. Constantin et le 
groupe Dire StraUs. 

17 h 45 Terre des bêtes. 

D’A. Bougram-Dnboorg. L’actualité anima le. 

18 b 30 C'est la vis. 

18 h 50 J*u : Des chiffras et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45' Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 36 Téléfilm : Venise en hiver. 

(2* partie). réaL J. Domol-Yalcroze. 

Une jeune fille, un cadre supérieur exécrable et un photogra- 
phe aventurier se cherchent, dans une Venise sous . les 
brumes, le tout sur un fond de terrorisme à l'italienne. D une 
lenteur à désespérer de la cité des doges. 

22 h 10 Magazine : Remue méninges. 

De Gilbert Lauzin a Claude Otzcnberger- 
Tu me feras cent lignes : La vie est chouette : phatomatons. 
téUtomnuuâcations. etc., une série de séquences brèves, 
cocasses, qui forment un magazine intéressant bien qulnf- 

23 h Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour las jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Mouvement pour le désarmement, la prix el ta liberté. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 


13 h, Sennes saOstts (en direct dn Studio 1 19 de ta Maison de 
Radio-France), ouvres de Vinci. HaendeL J.-S. Bach. Mozart. 

14 h 4, Mi cro cosmes : Un quart d'heure avec la maîtrise de 
Radio-France ; œuvras de Lcuvier ; 14 b 35. Discotme. œuvres 
de Haraasyi : 15 h 5, La musique et son pnbüc ; œuvra de 
Milano. Goudimd : 15 h 40, Le fait divers ; 16 h 10, Le jeu ; 
16 h Jp. Haute infidélité ; œuvras de Lejeune ; Filigrane. 

17 h 2, Repères co ntempor ains : H o mma ge à.- Scfataberg et 
Siûckhauaen ; ceuv tc s de DonaionL 

17 h 35. Les intégrales : des œuvres de L. Janacek. sans les 
opéras. 

18 fa 30, Concert : III* Festival de jazz de Paris (en direct dn 
Théâtre m usic a l do Paris) . 

19 h 38. Botte A musique. 

20 b. Les dms de ta terre. 

20 h 30, Concert : Perspectives dn vingtième siècle (donné >e 
7 novembre 1981 au Grand Auditorium et à l’Audito- 
rium 105), ■ Sonate pour deux pianos et percussions ». de Bar- 
tok ; « Mantra pour deux pianos ». de S t o clrhn ii t c n . par J - 
C. Pennetier, J. Koerner, pianos : G. Cipriani, V. Gemini ani. 
percussions ; - Ouverture pour une fête étrange de Levinas ; 
» Océaôes », de Barreau ; • Symphonie te 2 pour cinq orches- 
tres de chambre -, par le Nouvel Orchestre philharmonique ; 
dir. : G. Amy, H. Soudan. A. Bancquan : et ta participation de 
riNA G.R.M. 

22 h 30. La unit sur Fraace-Musique : Le club des archives; 
23 h. Œuvres de Beethoven, Schubert. J. Brahms ; par C Salo- 
mon. piano. 

TRIBUNES ET DÉBATS 
MARDI 26 OCTOBRE 

- Mgr Lusiiger. archevêque de Paris, est reçu i 
rémission » Le téléphone sonne », sur France-Inter, i 

19h2 ° MERCREDI 27 OCTOBRE 

- M. Laurent Fabius, ministre du budget, est invité 
sur France-Inter à 7 h 45. 

- M. Jacques Fauvei, ancien directeur du Monde. 
est reçu à l’émission • Plaidoyer * consacrée à 
M. Pierre Mendès France, sur R.M.C., i 8 h 30. 

- M. Roger-Gérard Schwanzenberg. président du 
M.R.G., participe à l'émission - Face au public », sur 
France-Inter, à 1 9 fa 1 5. 
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JEAN-PIERRE FARKAS 
QUITTE U DIRECTION 
DE FRANCE-INTER 

M. Jean-Noël Jeanneney. président- 
directeur général de radio-France, a 
annoncé ce mardi 26 octobre, devant 
le comité d'entreprise de la société, 
le départ de M. Jean-Pierre Parkas 
de son poste de directeur de France- 
Inter, poste qu’il occupait depuis 
septembre 1981. Cette décision pré- 
pare une réforme en profondeur de 
France-Inter, puisque M. Jean-Noël 
Jeanneney a chargé M. Jean Ga- 
reito, resposabie des programmes de 
FIP et producteur de l’émission 
• L'oreille en coin ». de conduire 
une mission de réflexion sur l'avenir 
des programmes et des structures de 
la station. Au terme de cette mis- 
sion, M. Garetto serait appelé à met- 
tre en œuvre la réforme qu’il propo- 
sera. 

Dès à présent, M. Jean Chouquet, 
actuellement responsable de l'unité 
de programme » Théâtre » à 
Antcnne-2, est nommé délégué du 
président de Rndio-rrance pour assu- 
rer la- responsabilité des programmes 
de France-Inter. 
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DÉFENSE 


M. Hernu inaugure au Bourget 
le VIII e Salon de l'armement naval 


Le ministre de ht défense, M- Charles Heran, a 
inauguré, ce mardi 26 octobre en fin de la 

huitième exposition de matériels pour les forces 
navales qui a Üen, au Bonrget, jusqu'au samedi 
30 octobre et qui sera suivie, mardi 2 novembre, d'âne 
visite du port mifitaire de Brest par les dé légations 
étrangères de quatre-tingt-dix-hnit pays officiellement 
invités par la France. 

S'étendant sur environ 6 000 mètres carrés, 
l'exposition du Bourget réunit une centaine de sociétés 
françaises, nationalisées on privées, mais, à la 
différence dn Salon aéronautique, elle est fermée au 
public. 


La Société nationale industrielle aérospatiale 
(SNIAS) expose notamment, sous le slogan ■ une force 
de frappe im p a rable d la mer», les hélicoptères 
Super-Puma et Danphîu, porteurs des missiles 
air-surface AS-15 TT ou air-mer Exocet AM-39 pour 
l'attaque d'objectifs maritimes, ainsi que le projet d'un 
nouveau système d'armes antinavires capables 
d’attaqner â deux fois la vitesse du sou. De son côté. 
Matra présenté, pour la première fois, le missile 
mer-air à très courte portée; baptisé SADRAL. pour la 
protection antiaérienne de navires de guerre comme de 
bâtiments marchands. 


Des matériels presque sur mesure 


Au-delà de 1983, année pour la - 
quelle les exportations et les com- 
mandes nationales assurent encore 
une perspective satisfaisante, le 
maintien de l’activité des industries 
françaises d'armement suppose né- 
cessairement de nouvelles com- 
mandes étrangères qui viendront 
compenser la baisse prévisible des 
commandes nationales. Cette confi- 
dence, le ministre de la défense, 
M. Charles Hernu, l’a faite il y a 
une semaine, à l’Assemblée natio- 
nale, aux députés membres de la 
commission de b défense, dont cer- 
tains s’inquiétaient des consé- 
quences que ponrrait avoir, prochai- 
nement, le Ttiveau des commandes 
nationales sur le pbn de charge des 
arsenaux et autres établissements de 
l’Etat 

Si l’on en croit une analyse de la 
commission parlementaire, qui sem- 
ble se référer au courant des livrai- 
sons, ces contrats à l'exportation de- 
vraient représenter, en 1982, un 
montant de 28 milliards de francs, 
contre 58 milliards de francs de ma- 
tériels destinés aux forces fran- 
çaises. En 1983, les exportations at- 
tendues devraient être de 
32 milliards de francs, contre 
61 milliards de francs pour lej^. ar- 
mées françaises. 

Conclusion : représentant environ 
b moitié des achats nationaux, les 
exportations » confortent le plan de 
charge des entreprises françaises », 
observe le ministre de b défense, 
qui, fort de ses nombreux voyages à 
l'étranger, considère que la part des 
exportations va même s'accroître no- 
tablement. 


Dans cette éventualité se dessine, 
depuis peu, une évolution encoura- 
gée par les pouvoirs publics : b 
conception, pour les besoins propres 
d'un client étranger appelé à partici- 
per plus ou moins au financement, 
de matériels militaires spécifiques, 
qui sont ensuite acquis par lui sans, 
pour autant, équiper les forces fran- 
çaises. Des matériels presque sur 
mesure, en somme, comme, du reste, 
les mêmes industriels français de 
l'armement avaient été invités à le 
faire, il y a une dizaine d'années, par 
un précédent ministre de la défense. 
Ni. Michel Debré, qui, déjà, avait 
rencontré les mêmes difficultés que 
M. Hernu pour garantir le plan de 
charge par des commandes d’EtaL 


La règle du jeu 


A b commission de b défense, le 
ministre a cité un exemple : la 
construction, par le Groupement in- 
dustriel des armements terrestres 
(GIAT), un consortium étatique, 
d'un nouveau modèle de char de 
combat, spécialement destiné à l'ex- 
portation et dénommé AMX-40 en 
raison de son poids de 40 tonnes. 
« Cette opération se répétera, le cas 
échéant, pour d’auires matériels », 
a ajouté M. Hernu. Eu déjà, on 
parie de ce projet de Matra d’un 
missile anti-radar ARMAT, qui se- 
rait dérivé du missile Martel interdit 
à l'exportation - parce qu'il est né- 
cessaire au déploiement des bombar- 
diers nucléaires Mirage-IV — et qui 
intéresse plusieurs Etats du Golfe eu 
d'abord. l'Irak. 


La règle du jeu demeure, néan- 
moins, celle que le gouvernement so- 
cialiste s’est fixée et que le ministre 
de b défense a récemment rappelée 
en ces termes » L'éthique implique 
de ne pas vendre à n’importe quel 
pays, ni n'importe quel type d'arme- 
ment et encore moins de laisser se 
retourner contre soi le matériel 
vendu. - Maïs si un client qui corres- 
pondra il à ces critères exprimait un 
besoin spécifique et souvent urgent, 
la règle n'implique pas apparem- 
ment qu'on lui réponde par b néga- 
tive ou par une incitation à s'adres- 
ser à d'autres fournisseurs. 

A fortiori lorsque ce client poten- 
tiel est un allié naturel de b France. 
Cest le cas des Etats-Unis qui, sauf 
décision contraire du Congrès, s’ap- 
prêtent à acheter, pour l'équivalent 
de 3 500 millions de francs, seize 
mille missiles Durandal conçus par 
Matra pour, après largage à basse 
altitude et à vitesse élevée, rendre 
inutilisables des pistes d’aviation. Or 
l'engin Durandal. déjà acquis à des 
milliers d'exemplaires par dix pays 
étrangers, n’a pas été commandé par 
l'armée française, qui se sert d’un 
Matériel de Thomson-Brandt. 

Tandis que 1a Grande-Bretagne 
envisage d'affréter un navire spécia- 
lement aménagé en bateau-vitrine 
de ses productions de guerre pour les 
présenter sur place à ses clients — 
tel on voyageur de commerce qui se 
déplace avec ses échantillons - et 
alors que l’Italie a organisé, en mai. 
son propre Salon naval de Gênes. 1a 
France donne l’impression de ne pas 
vouloir, en b matière, se laisser dis- 
tancer par ses concurrents. 

JACQUES ISNARD. 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 

LES FINALES DE DEUX ÉCOLES DE PILOTAGE 

Sur les traces d’Alain Prost 

De notre envoyé spécial 

Deux écoles de pilotage, rime financée par une entreprise pétro- 
lière (E1T), l'antre commanditée par un fabricant de cigarettes (Philip 
Morris), ont couronné leurs lauréats 1982. 

Dominique Dnpny, originaire d'Ars (Charente), a gagné, h vingt- 
quatre ans, sur le circuit de Magny-Couvs, le « pilote Eif » ; Yannick 
Dalmas, vingt-quatre ans, dn Beausset, et Pierre-Henri Raphanrt, 
vingt et on ans, du Grau-d’Agde, ont pris sur le circuit de La Châtre 
la première et la deuxième place du challenge « Mari bon) cherche 
deux pilotes». L'année prochaine, ils disputeront le championnat de 
France de formule Renault, première étape d'une carrière qui ponrrait 
les conduire & la formule ]. 


Magny-Cours (Nièvre). — Cent 
fois sur le métier ramenez votre ou- 
vrage. Yannick Dalmas a dû méditer 
cette maxime avant de se lancer 
dans l’aventure. Deuxième en 1980 
derrière Michel Ferté, il s’est encore 
classé second en 1981 derrière Gilles 
Duqueine. C'est à sa troisième tenta- 
tive que le jeune pilote a réussi son 
pari : être le meilleur des mille 
soixante-trois candidats sélectionnés' 
cet été sur les circuits de La Châtre 
et du Cssteliet. 

A vingt-quatre ans. Yannick 
Dalmas n’avait pourtant jamais tou- 
ché un volant en compétition. Jamais 
il n’avart fait le moindre tour sur Fe 
circuit du Castellet, alors qu’il réside 
au Beausset. situé à 5 kilomètres de 
là. Son expérience, il la tient essen- 
tiellement de l’école de pilotage. 

Dalmas est un produit du moto- 
cross. Dès l'âge de quatorze ans. il 
prenait possession d’une moto 
jusqu'à devenir un «■ professionnel du 
cross ». Cette année, le jeune Fran- 
çais a dû, * faute de résultat, renon- 
cer à en vivre ». 

Dominique Dupuy. en revanche, a 
suivi une filière différente, celle d’Elf, 
qui accueille chaque année dans une 
école cinq cents candidats sur les cir- 
cuis de Magny-Cours et du Castellet. 

Chez Eif, on habitue les élèves à 
conduire des monoplaces proches de 
celles qui disputent le championnat 
de formule 2. Cest sur l'une de ces 
voitures que Dominique Dupuy, au 
terme de cinq stages, a franchi les 
étapes qui l’on amené cette année en 
finale. 

Le jeune lauréat, qui a payé lui- 
même ses cours — « 10 000 francs 
environ - a gagné. Personne ne son- 
gera à lui contester la victoire ac- 
quise sur le favori, un Parisien âgé de 
vingt-trois ans, Xavier Del Sarte. qui 
a renoncé à tenter sa chance après 
avoir fait un spectaculaire tête- 
à-queue. • 


Des champions, les écoles de pilo- 
tage en ont formé depuis plus de dix 
ans. Parmi les plus célèbres. Alain 
Prost. René Amoux, Patrick Tambay, 
Jacques Laffite sans compter ceux 
qui ont payé de leur vie leur partici- 
pation à des épreuves de formule 1 : 
Patrick Depailler, François Ceverr, ou 
qui ont été blessés en course. Jean- 
Pierre Jabouille, Didier Pironi. 

En créant en 1967 son école de 
formation, Eff est à l’origine de l’éclo- 
sion des jeunes talents. Sa vocation 
était non seulement <r d’assurer l'ap- 
provisionnement en pétrole du pays, 
mais aussi de susciter la construction 
de voitures françaises au plus haut 
niveau et de former des pilotes et 
des chefs d'écurie » . 

En dix années, Elf a atteint son 
objectif en contribuant à former 
quarante-neuf vainqueurs de grands 
prix. 

Reste que l’augmentation en 
1974 des prix du pétrole et le crise 
économique ont conduit l’entreprise 
française à réduire les crédits des- 
tinés à b formation des pilotes. Trois 
jeunes pilotes parmi les plus talen- 
tueux feront en 1 983 leurs débuts en 
formule 3 : Cathy Muller, dix-neuf 
ans. Gilles Lempereur, vingt-quatre 
ans. et Olivier Grouillard, vingt- 
quatre ans, qui se sont affirmés cette 
saison en formule Renault. Il faut 
cinq années pour former un pilote de 
formule 1. Alain Prost est le dernier à 
y avoir accédé par cette filière. 

GILLES MARTINEAU. 

• RECTIFICATIF. - Les 
constructeurs de formule 1 ont dé- 
cidé, à Modène. de présenter à le 
commission de formule I , qui doit se 
réunir le 3 novembre à Paris, des 
propositions tendant à différer l’ap- 
plication du nouveau "règlement 
adopté par la Fédération internatio- 
nale du sport automobile et non à 
modifier, contrairement à ce que 
nous avons écrit dans le Monde du 
26 octobre. 


FOOTBALL 

U COLOMBIE RENONCE 
OFFICIELLEMENT A OR- 
GANISER U COUPE DU 
MONDE 1986. 

Le président colombien. M. Beli- 
sario Bctancur. a annonce, le 25 oc- 
tobre à Bocota, que son pays n’orga- 
niserait pas, pour des raisons 
économiques, b treizième Coupe du 
monde de football en 1 986. » La rè- 
gle d'or selon laquelle le Mundial 
devrait servir à la Colombie et non 
pas la Colombie à la multinationale 
du football, n'a pas été respectée ». 
a-t-il déclaré, en faisant allusion aux 
nouvelles exigences de la Fédération 
internationale que nous avions pré- 
cédemment développées (le Monde 
du 12 octobre) 

le Brésil a désormais les meil- 
leures chances d’être choisi par le 
comité exécutif de la Fédération in- 
ternationale, *3om la prochaine réu- 
nion est fixée au 1 S décembre, à Zu- 
rich. 


TENNIS. - Le Tournoi de Paris 
(75 000 dollars I. a débuté, le 
25 octobre au stade Covbertin, 
par les victoires de Jérôme Potier 
dévora l'Américain Jskersky. 6-2, 
5-7. 6-3. et de Guy Forget contre 
l'Irlandais Doyle. 7-6. 7-6. Chris- 
tophe Roger Vasselin a été moins 
heureux face à l’Américain Man- 
son (tète de série numéro 7). 
vainqueur 6-4, 6-4. et Bernard 
Fritz a également été éliminé par 
fe Brésilien Hocevar. tète de série 
numéro 4. 6-4. 6-3. 


Mercredi 27 octobre 

b 20 heures 

COURSES 

VINCENNES 

Pari jumelé dans 
toutes les courses 
Pari trio 

à chaque réunion 

Retenez votre table au « Privé » 
989-67-11 
★ 

Prochain** BOtrâes : 

29 octobre, 2 « 5 novembre 
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OFFRES D EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGBNDA 

PROP COMM CAPITAUX 

48.00 

140.00 

. 56.45 
164.64 
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ANNONCES ENCADRÉES - uae.-jfc" iamitA IH. 
OFFRES D'EMPLOI >0 00 47 04 

DEMANDES D'EMPLOI . . Ü00 14. 10 . 

IMMOBILIER 31.00 -36.45 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 

AGENDA 31.00 36.45 

"Défîtes*»*- séton surtat* <X> non**» do parutinm 



DIRECTION . DIRECTION . DIRSCTIOflS 

Fonctions Nationales et Internationales 


FILIALE EN AFRIQI E NOIRE 

FR.VNCOPl IONE 

DT N G ROI* PE FRANÇAIS 

tvilunlh pour s. m t\ : par1en:enf llastiync. un 

DIRECTEUR 

TECHNIQ UE 

(.a fouet ion sera o w/lce a un i ondulai 
:u> un< minimum. Je fimnatiou luflcuieur ou 
iy ni raient i'l justifiant J 'une expérience 
/■«**«*/<• Je , /r/eltf/tis UNiiéi's J air > lu Ira»* 
fiamaliort Jcs ni J tiers* plosliiflu's (hlkïHiUI. 
>;$;£ sxlnrutm film, extrusion s,uilfl,n\'i. I cuire 
tien tilt materiel. Ij luincptian et lu mise un 
>>>:■:■: point Je s munies. 

>ïyÿ. lialtaihe nu mreeleiir I huerai. J aiualu 
responsabilité Je VanhnahoH. ,le l'aniclio 
ration Je lu pr, nlltelkilê et Jes résultats Je 
tn «v uirfLr* i f.w /ht» •//«.•sa 
.statut f:xfh///iê - zŸIL- agréable. 

fjizuivr cyùilw: i>* < i » w : \cr i. place 

Ju liiluH-Hayal - Jôooi n\klS. sou* rêtï- 

■ reu.e '•Wtill. 


SOCIETE DE BIENS DE CONSOMMATION INDUSTRIELLE. 
LEADER DANS SA BRANCHE, 

CA 370 MILLIONS DE F, PARTIE INTEGRANTE D’UN GROUPE ' 
REALISANT PLUS DE 2.5 MILLIARDS DE F DE CA 

recherche 


area manager 


Tournée résolument vers les marchés i l 'exportation { 50% du CA), la société renforce son équipe commerciale sur les marchés 
étrangers en recrutant un nouvel Area Manager. 

Dans un marché large ertirani de réelles perspectives de développement mais aussi dans un eovrrtmnement concurrentiel 

K uJièremenl stimulant, l ‘Area Manager devra laite preuve de dynamisme, d’esprit d’entrepnse. de capacités commerciales de 
«veau et d’un sens poussé de la négociation. 

Son autonomie d'action, sa grande mobilité, son esprit accrocheur et sa capacité de decision donrem lui permettre de s'insérer 
rapidement dans les milieux d’attai-es concernés et d'emporter des contrats dont il saura superviser la bonne exécution. 

Conduisant son action commerciale en (onction des grandes lignes de la politique commerciale états tes avec le Direct au/ 
Exportation, il saura à la lois prospecter les nouveaux marchés . générer les appels d’otJres 81 promouvoir tes ventes par 
l’animation des distribuions el l'élargissement des réseaux de distribution existants. 

Il doit posséder une bonne loi maton de base marketing el commerciale, la connaissance pratiqué des produits de amswnmduq 
industrielle, un anglais courant { et si possible l'allemand ). une solide expérience des marches orangers el tout pamcubéremenl 
du Moyen et de l' Extrême Orient. 

La rémunération, conséquente pour un poste de ce niveau, comprendra un fixe et un intéressement directement beaux résultats 
obtenus 

Adresser C.V. détaillé et prétentions sous rélérence 893-M à GUILLOU Sélection (hmiut] 

I Réponse et discrétion assurées >. 


TRES IMPORTANT GROUPE B.T.P. 
recherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL BATIMENT 

FRANCE ET ETRANGER 

Réf. DC 210 

DIRECTEUR TRAVAUX B.T.P. 

FRANCE ET ETRANGER 

Réf. DT 210 


DES AFFAIRES INDUSTRIELLES 

FRANCE ET ETRANGER 

Réf. DAI210 

Pour tous ces postes nous souhaitons des Ingénieurs de très 
haut niveau, tant par leur formation que par leur expérience. 
Adresser C.V. détaillé sous référence choisie à : 

CGS CARRIERES - 19, rue de la Paix - 75002 PARIS 






être directeur technique 

régional 

C'est ce que vous propose un grand bâtisseur de maisons individuelles 
solidement implanté sur tout le terri t cire et disposant de moyens importants. 


guillon sélection 


93, RUE JOUFFROY - 75077 PARIS 

Mïm, 
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LE 4° CONSTRUCTEUR FRANÇAIS DEMATERIEL 
INFORMA71QUE, TRÈS FORTE CROISSANCE + 78% EN 
1981, IMPLANTÉ MONDIALEMENT (CENTRE DE ■■ 

RECHERCHE ET FILIALES EN EUROPE ET USA] CRÉÉ LÀ 
FONCTION DE 


Socâétéd’Éditioxi 

en pleine espans:on.*specialisée en Drcit, Fisc.i- 
î-ré. Economie et Gesuan pour dingeants d'entre- 
prises, cnerrne son 

DIRECTEUR 

• 

capable de prendre en charge l’ensemble Mar- 
keLng.'C-ommerctai : études de marche, nou- 
veaux produits, supervision rédaction et produc- 
tion, ventes, publicité, etc. 

H sera responsable du chiffre d'affaires et des 
résultats! 

CetteoppcrtuR.'tés’adreseeâ un dirigeant de nau* 
niveau qu: allie esprit cf initiative, créativité, antici- 
pation des évolutions economique et sociale, 
sens des contacts et maturité, rigueur de gestion, 
sens du concret Une expérience de marketing 
direct (pas nécessairement dans F édmon) serait 
utile La connaissance de langues (anglais, alle- 
mand) serait un avantage. 

Ecrire avec cv, rémunération actuelle et pre- 
lenfionssotis réf. 7629 M à SERIFO. 47 bis avenue 
Bosquet, 75007 PARIS. 



TOULOUSE : 

Société agFO-btdUMtdeUe 
Bliultr d'un d«f Umt premier* 


■ recuite son 

secrétaire général h.f. 

PtèsduDiioctomraéa6ral.a®eveiTaoonfiarladiroc- 
tiondiip mi»nnïHrt r l«flà«tlm arfi^»mB fffft^%er|Trÿ1i- 
qua, te contrôle int erne . 

Minim um 30 ans, de faoeacioa juridique supérieure 
complétée par an ctijdâina ICG. LAE, ESC, DECS, fl 
sera membre d*ane jeune équipe de direction dans le 
cadre d’une société en évolution rapide. 

•_ Mord de iaireparrgjûr votre O. V., photo • 
èt prétentions salaire, sous numéro 82092 à : 

marie-françoise lautrec lepy 


conseiller d'entreprise 
35, me des coutéGere - 31000 toulouse 
dâcràtxm ez réponse a&rniéGB . 


VOT R E PROFIL : 

ingénieur et/ou expérience de plusieurs années dans poste à responsabilité 
opérationnelle (entreprise générale, promotion immobilière). 

VOTREFQNCTION : 

Rattaché au directeur technique national, vous exprimerez vos qualités 
d‘ ANIMATEUR et de GESTIONNAIRE dans la double mission qui vous sera 

confiée ; • 

• Faire exécuter pour le compte de nos clients, des logements de qualité, en 
asu rer le suivi et le service apres-vente dans le respect des délais et dans le cadre 
d ’un prix défini ; vous disposerez pour ce faire d ’uae équipe d 'une vingtaine 
de personnes. 

- Maîtriser les cous de fonctionnement (au plan interne et externe) en vue de 
dégager une rentabilité optimale. 

Si ce poste vous intéresse, adressez votre dossier de candidature (e.v„ photo et 
prétentions en précisant le lieu d'affectation souhaité sous référence 607) à 
AXIAL Publicité. 27, rue Taitbout 76009 Paris, qui transmettra. 




/À 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE, fabrication de série pour ('in- 
dustrie (25 millions de F de CA) recherche son Directeur Général. 

En liaison avec le Responsable du Groupe et agissant comme Chef 
d’établissement, il assumera avec autonomie la direction de la société 
sur les plans: 

• direction et gestion de la production, 

• liaisons avec la clientèle. 

■ administration générale. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé ou équivalent ayant 
assuré la direction d'un département ou d’une unité autonome (de pré- 
férence dans secteur produits industriels de série). 

Lieu de travail : petite ville 150 km de Paris. ______ 

Rémunération de l'ordre de 250000 r/3tl 

Ecrire sous référence 2.953 M à PU BU PAN EL, 

20. rue Richer. 75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 



ET ORGANISATION 

Après un premier démarrage il y a 4 ans, nous lançons notre nouveau plan : 
d'informatisation à 10 ans, adapté à notre croissance et à l'évolution d&notre .. 
structure. _ 

Son responsable devra non seulement gérer les applications existiurtes mais 
surtout revoir l'ensemble de ( organisation pour concevoir unsystème 
d'information intégré en temps réel, qui accroisse la fiabilité, la cohésion, le f 
contrôle et la productivité administrative. 

Cette mission sera confiée à un informaticien ayant mené des actions de ' 
réorganisation dans une entreprise industrielle et maîtrisant la mise en œuvré 
de réseaux conversationnels. - - . . 


<i[X3i> 


benson 


Ecrivez à EUORE . . 

33. rue du Commandant-Mouchotte. 
75014 PARIS qui nous 
assiste dans cette recherche. 


DIRECTEURS DI SUPE RMAR CHÉS 

et AD JOINTS AUX DIRECTEURS 

sont recrutés par une importante société de distribetioa (région Ouest) 
pour des sapennarcfaésà onvrïr oa existants . . 


Us devront : 


- Tpos avoir Fait Jeure preuves de cmajnerciaJ et de gestionnaires ikus' leur 

Spécialité. . 

Dsscnmi: ’ 

- Juges sur Jes résultats d'exploitation du magasin ou. du département 

confié. f 

Nom leur garantissons.: t 

- Des pwjvoijserfrappon avec leurs respaKûbitités: 

- Une rinmnératioü ooo plafonnée, liée aux résultats d'exploitation avec 
fixe important ; 

- Des possibilités de promotion dans une socïfeé en plein essor. 

Adressez curriculum vîtae manuscrit avec photo sous n* T 036.427 M à 

REGIE-PRESSE, 85 bis. rue Rc&umur. Paris (2*), qui transmettra. ' 


IMPORTANT ORGANISME SOCIAL 1 
.nehech» 

©ÏRBOTWDH 

Pour, . son Centre de Vacances (600 lits) de 
CHORGES (Hautes-AlpesJ. 

Expérience, de direction et.d'ànimatiôn de Cen- 
tres de Vacances sou hâtée. ; -• ■ i .;_r 

Logement assuré;- salaire éîevA à débattre selon 
expérience. ' 

Envoyer C.V., photo et prétentions s/réf. 9767 
' VALENS CONSEIL - - 

. 8P. 353- 75064 PARlS Cédéx 02 > 





: v : - No^; pricma tes lectôuré répondant aux 
VANNONtES DONÙ&tjÈÉS » 'dè tmulojr bien 
'mdiquor B sibtemorrt sut' 'r enveloppe le numéro 
jdê i'anpenoe .les' .intéressant et de - vérifier 
. l'adresse, aétori qu'îl s'agit <îu « Monde 
PÙfa&nta b au d'wé agénw - i. '. , : r / 
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BAXTEft-TRAVENOL 
One of theworkfs leading 
companîes in the medical 
fiskl wiiicfi devefops, manu-. 

factures and markets a wfde 
range of medical products, 
contributinfl to the growing 

^sources of medical prac- 
tices, and with manufactura 
îng and marketing facilitîes . 
in al! major European coun- 
tries. 


GROUPE INTERNATIONAL 

recherche po,ur 




For our European Research 
and Development Cènter at 
NIVELLES (Brussefs area, 
Belgium), we are seeking: 
scient if le project managers. 

The posts will involve 
coordination and Implémen- 
tation of spécifie Research 
and Development projects in 
the pharmaceuticai f ield, in- 
Ciuding part leu larly paten- 
terais nutrition and drug 
delivery: 

It will also involve the 
establishment of new R. & D. 
programs to be taken 
through from concept to 
manufacture. Liaison will be 
required with both marketing 
and mamifacturing depart- 
ments. 


Project managers 


Algérie 


The requirements: we 
are looking for candidates 
who are oriented towards 
product development. 
Capable of interpreting and . 
understanding scientific pro- 
biems as well as marketing 
and production require- 
ments. 

Candidates shouid hâve 
a University degree in Phar- 
macy, Pharmacology or 
other life sciences. Previous 
expérience in University or 
industrial research is impor- 
tant together with a high 
level of managerial skili. 

Applicants shouid hâve 
an excellent knowledge of 
Engiish (both written and 
verbal) and be willing to 
travel. Facility in other 
languages will be consid- 
eredas an asset. 


(M/F) 

We offer a challenging 
career in a young and 
dynamic international com- 
pany. The salary will be com- 
mensurate with the qualifi- 
cations and expérience of 
the individual, and we offer a 
wide range of extra-legal 
benefits. 

Candidates shouid send 
their application, giving fuil 
c.v. details to: 

TRAVENOL RESEARCH & 
DEVELOPMENT CENTER, 
rue du Progrès 7, 

1400 Nivelles, Belgium. 
Attention: 

Technical Administration 
Manager. 


RESPONSABLE 

SERVICE 

MAINTENANCE 

MATERIELS 

ELECTRONIQUES 

BTS ou NIVEAU EQUIVALENT 

Pour mission : mise en service équipements - 
maintenance - supervision chantiers. 

Candidat dynamique, autonome - esprit 
d’initiatives et sens des responsabilités. 

— Salaire en rapport avec compétences 

+ avantages : logement, voiture de 9 

fonction, frais de déplacement. 

— Formation sur matériels assurée. 

Envoyer s/réf. 9488/L, candidature - 
C.v. et prétentions a Contesse Publicité, 

74, rue Béchevelin 69363 Lyon 
cedex 01 qui transm. 


Research and Development Center 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 


Pour prendre ta responsabffité d'études sectorielles outre- mer (mis- ' 

sions et séjours), une société française d'ingénierie recherche • 

Ingénieurs diplômés 

- voyant spécialisation ou expérience en S 

Economie des transports § 

(«■ctihffité, cho&c budgétaires) ' f 

Merci tf'écrire avec C.V.'.- photo et prétentions en précisant sur l'enve- 
loppe là ié»renpë,rei2/2168 à 


■4*4™ B 4 

Bd «tes totem 75002 Pan* 
qui taras mettra 


_ IMPT BUREAU 
D'ÉTUDES MTBIMATIOMAL 
pourrait «Saposar 
proc ha énemant do postas 


D’INGENIEURS 

DIPLÔMÉS 

i pouvoir an Afrique du Nord. 
Afrique Noire ot Moyon- 
Oneirt dan* le* domaines 
suivants : 

— Etude «t Son— Mues dos 
Travaux pour dos projets 
d'infrastructure hydroufi- 
quast VRD. 

: Env. C.V. photo ot prêt a nt, à 
rf 50.078 Comesse Piddcité. 
20. av. Opéra 75040 PARIS 
Cedex 01 qui transmettra. 


Un des tout premier» 

tott 


INGÉNIEUR 

TEXTILES 

(£pral, Mulhouse. Roubaix. Lyon) 

h d w sd par Is co mmer c e dos 
tiaOM. not a mment Imprimés. 

Le c a nd idat retenu. Agé de 3S ans 
environ, justifiera d'une axpé- 
ri sn c s profs ssiunnsls da plu- 
sieurs années dans la vente. 

Un sépxx antérieur Outre Mar 
serait apprécié. 

Env. CV. détaillé, photo et ré- 
munération souhaitée sous réf. 
5007. A LT.P.. 31. boulevard 
Bo n ne Nouvelle. 75083 Paris 
codex 02 (qui tiaiismeuie.l 


Société fabricant et commercialisant des Produits Ultra-Frais 
(yaourts, desserts, fromages frais) 
recherche pour LA MARTINIQUE 




Responsable des APPROVISIONNEMENTS, 
de la PRODUCTION et de {'ENTRETIEN. 

Le candidat aura : 
a 30/35 ans. 

• Diplômé de l'EN IL. 

e Expérience de 5 ans au moins, dans un poste de responsable de production 
(produits laitiers), si possible hors métropole. 

Salaire motivant, plus logement, plus un voyage annuel en métropole. 
Adressez C.V. détaillé, plus photo, plus rémunération actuelle, ou téléphonez au 
742.21.1 1. sous référence LT/M 210 à : 

C.G.S. CARRIERES 
19 rue de la Paix - 75002 PARIS 


CIMENTS VI CAT 

11 usines en France et aux U^SJL 


■ offre à un 

INGENIEUR CONFIRME 

Mines, Centrale, AM... 

une très intéressante opportunité de développement 
de carrière. 

n tuf sera proposé des fonctions opérationnelles en usine au sein de 
l'équipe de Direction dont il est appelé à devenir r un des rouages essen- 
tiels. La réussite dans ces fonctions lui’ ouvrira de larges perspectives 
d'évolution dans Je Groupe. ’ 

Nous vous remercions d’adresser votre curriculum vitae accompagné 
d’une photo sous référence IVà CIMENTS VICAT, Direction du Person- 
nel -Tour Gan - Cedex 13 - 92082 RARIS-LA DEFENSE. 


■MUT DUNKERQUE 

Nous employons 10 000 personnes. Nos équipements et notre technologie • 
avancée nous placent aux premiers rangs de ta sidérurgie européenne 
Notre usine est située à Dunkerque, dans une région où vous trouverez un 
environnement acmieiflant et une vie culturelle reconnue comme tine des plus 
enrichissantes de France. 

Afin de maintenir notre avance technologique, nous décidons de renforcer 
notre équipe chargée de la maintenance et du développement de nos 
équipements de laminage en engageant deux 

INGENIEURS ELECTRICIENS ( ESE — ) , 

Débutants on 1*** expérience ‘ 

Nous recherchons dés candidats voulant être à la fois : 

- des ingénieurs spécialistes dans le domaine de Téiectridîé et de 
l'électronique industrielle, 

- et aussi des hommes de terrain car nous leurs confierons dès le départ 
une responsabilité hiérarchique en tant qu’adjoint de Chef de Service. 

S ces postes à forte évolution correspondent à votre ambition. 
prenez rapidement contacta vec nous en envoyant votre K ■ ■ 

dossier sous réfc 42 M 234 a CPA- 
69 rue de Monceau 75008 Paris. 


Société Internationale de Composants 
électroniques, leader sur son marché 
recherche pour son unité de 
Bourgogne Franche-Comté, un 

CHEF DU SERVICE 
OUTILLAGES 

DIPLOME INGENIEUR A.M. 

OU EQUIVALENT 

RESPONSABILITES : 

— concevoir les outillages 

— gérer us atelier de 25 outüleuis 

— collaborer étroitement avec le bureau d’étu- 
des récherche et développement 

— réduire les coûts et les délais de fabrication 

— implanter et développer des technologies 

nouvelles. / 

EXPERIENCES REQUISES : 

— 3 à 5 ans d’expérience industrielle dans un 
service de moules et outils et/ou dans un atelier 
de moulage/découpe. 

— habitude et sens du commandement et des 
contacts 

— goût de l'organisation 

— esprit de décision 

— anglais nécessaire. 

Les perspectives de développement dans la 
société sont réelles pour un candidat à fort 
potentiel. 

Envoyer CV et préten tions sous réf. 50053 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, av. Opéra 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


jouffrieau international 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
de la DROME 

recherche 

1 CHARGÉ de MISSION 

qui participera A la gestion et eu suivi de dossiers 
techniques d'équipements à caractère public. 
Conviendrait à homme de responsabilités. 30 ans mini- 
muni, cadre de direction PME ou ingénieur technique, 
pratiquant la gestion. 

Niveau de rémunération : 120/140 000 F/an. suivant 
formation ou expérience. 

Envoyer lettre manuscrite avec C V. et photo a Sudem 
p.L. BP 931. 26009 Valence Cedex qui transmettra vo 
rre candidature. 


TROYES 
cherche le 

CHEF DU SERVICE 
COMPTABILITÉ 
ADMINISTRATIF 

130000 à 140000 + 

Expert comptable, vous possédez une bonne expérience de la 
comptabilité générale et analytique, et des contraintes administra- 
tives et juridiques qui se posent à l’EXPO RT ATION. 

L’anglais est indispensable. 

Lieu de travail : TROYES. 

Si ce poste vous intéresse, veuillez adresser une lettre manuscrite +- 
C.V. + photo + prétentions à : 

JOUFFRIEAU SERVICES - BP 6 - 10190 ESTISSAC 


Médecin du Travail 

Vous avez acquis une première expérience de quelques années qui vous a ouvert 
l’esprit sur les différents aspects de la fonction médicale, soie dans un cadre 
industriel, soit en médecine générale. 

Vous avez prépare le CES de Médecine du Travail parce que vous vous intéressez 
particuliérement aux relations complexes de l’homme avec son environnement 
et vous souhaitez exercer votre spécialité dans un service médical d’entreprise 
réellement intégré à la vie de la société où le dialogue avec la hiérarchie est Ta 
règle. C’est bien ainsi que nous concevons la fonction. Nous vous proposons de 
venir rejoindre notre équipe médicale (4 médecins). 

Nous sommes une importante société française installée dans une ville universi- 
taire de la région Rhône Alpes. 


CORT 


Paris ■ Lille - Strasbourg 


Merci d’écrire avec CV et photo sous réference 
2865 M à CORT - 65. avenue Kléber 
75116 PARIS. 


MEMBRE DESrKTEC . 
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emploi/ (étjioAftvx emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ fCQionoux 


UU»*»-- - 

^tfSSssg 

■Jgm co"'r»° ,nl ^ 

^cv r «pf°» ausiè9ede 

,er NOBELEC , 



elf aquitaine 


HEC, ESSEC, SUPDECO 
des débutants concrets et évolutifs 


Destinés dans un premier temps à exercer des activités commerciales «terrain» nécessaires 
pour une prise de contacts avec les structures de notre Entre pn se et tes impératifs de nos marchés. 

Par la suite, nous leu r offrirons des fonctions de responsabilités leur permettant de se réaliser v 

pleinement dans l'un des nombreux domaines de notre Groupe. 

Actuellement plusieurs régions sont à pourvoir: 

VIENNE NORD * 

ORNE SAVOIE 

NORMANDIE BRETAGNE 

Mais d autres opportunités en France seront envisageables et nous serions heureux de vous 
rencontrer pour en discuter. 

Adressez lettre, C.V., photo à ELF FRANCE, Service Recrutement. 137. ruedel'Université/f 
75340 PARIS Cedex 07. en précisant te secteur de votre choix, sous référence 50161. 


BANQUE HERVÉT 
recherche pour sa succursale. ' 
de TOURS. 

UN CHARGÉ 
DE 

CLIENTÈLE 

PRIVÉE 

Classe V, VI 

Son expérience de 3 à 5 ans dans 
cecte fonction acquise de préférence 
en milieu tourangeau^ s'appuie sur 
lin diplôme de renseignement sur. 
périeur. 

Intéressantes perspectives de car- 
rière. 

Adressez C.V., lettre manuscrite, 
phoro et prétentions à : 


E3 BANQUE HERVET 


1 Direction du Personnel 
Service Recrutement 
127, av. Charles-de-GauDe 
92201 NEUILLY-SUR-SEINE 


FILIALE THOMSON-BRAN DT. recherche 
pour Unité de Fabrication située en région Cenire-Ouest 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN s«. ^ a. 

Pour laboratoire d études, possédant une connaissance approfondie dans le domaine H. F. 
Il sera chargé de l'ctude et du développement de produits H. F. Son action est susceptible 
de s'étendre au râle de Cnef de projets. 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN Rèt 6.534 B. 

Pour bureau d'ciudes. possédant des connaissances approfondies dans le domaine 
des alimentations stabilisées. Anglais ou allemand souhaité. 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN ut.lsmc 

Pour bureau d'études, il sera chargé du développement de sous-ensembles d’électronique 

digitale. 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN ikuhix 

Pour poste d'animateur qualité dans une fabrication de sous-ensembles électroniques H.F, 
Il participe au développement des nouveaux produits ainsi qu'à leur homologation. 
Il développe le contrôle audit. 

Il anime une équipe chargée de la vérification des produits finis 
Il participe à l'implantation des cercles de qualité. 

Adresser curriculum vitae. photo et prétentions sous la référence correspondante à : 
PIERRE LICHAU S.A., Boite Postale 220. 75063 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. 


GROUPE THOMSON BONNET • V1LLEFRANCHE 

recherche 

cadre de gestion export réf 6213 

Formation souhaitée : DECS, SUP DE CO. 
ICG 3 à 6 ans expérience. 

Rattaché au chef comptable, II aura en 
charge les dossiers export. Vente de Biens 
d’équipement et Chantiers d'installation. 

Le candidat devra avoir l'expérience des rela- 
tions avec la COFACE et les banques, (crédit 
documentaire, crédit acheteur, caution ban- 
caire. etc...) 

• Anglais obligatoire • Sens de la communication 

* Possibilité d'avenir • Rémunération attractive. 

Merci d adresser .« 

lettre manuscrite. CV ei prêt, à ) 
INCA 20 Côte des Chapeliers i 

260 00 VALENCE 


laboratoire 


photo 


250 km au Sud de Paris 

Réputée pour la qualité de ses prestations (traitement de photographies couleur)! 
cette PMI cherche son . 

RESPONSABLE DES VENTES 1 . 

A la fois stratège et homme de terrain, il sera le bras droit du PDG pour toutes 4 
les questions commerciales, fl définira et mettra en placé la politique à mener " 

auprès <fune clientèle de Z50dbtributeunL ^ .. S 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes diplômés ES.C (28 ans minimum}. e 

motivés par le produit et ayant une prexrtière expérience de la vente de biens 
de consommation. r . 

Merci tfàdresser votredossier decantfidaftireà notre conseil sous référence L^'90 
Les entretiens pourront avoirfieu à Orléans ou fttfls: ’ ‘ 

Réponse et discrétion assurées. 

KEY MEN- 29, boulevard JeanJâurès, 4600(KHtt£ANS; ■ 



Société Tonnerroise 
- d’EIectronique Industrielle 

finale du GROUPE THOMSON 

recrute pour ses services de fabrication 
de matériel andkmsuri, destiné au grand public. 

INGÉNIEUR 

Niveau II ou ni 

Formation A.M., E.N.S.L ou ASSIMILÉ 


Ayant quelques années d'expérience production grandes 
séries. 

Responsable dans un premier temps de ('insertion automa- 
tique de composants, ses fonctions s'élargiront ensuite à 
d’autres secteurs. 

Possibilité ultérieure de développement de carrière dans le 
groupe, s'il le souhaite. 

Adr. C.V.. photo et prêt, à STELI TONNERRE. Service 
du Personnel, route de Tanlay. 89700 TONNERRE. 


S 


BI5CUH5 

BEUn 


créent à CHATEAU-THIERRY (AISNE) 

un poste d’ * 


INGENIEUR INDUSTRIEL 

Sous l’autorité du Directeur des usines, le titulaire du poste coordonnera l'activité de 
tous les chefs de services dans les domaines : 

- amélioration de la productivité et des conditions de travail • - 

- préparation des investissements ; 

- économies d’énergie. 

Il sera, également un conseiller qualifié pour les problèmes d’or^nisation du travail, de 
la formation technique et de l’animation de groupes multifonctionnels. De formation' 
ingénieur (Arts et Métiers, ENSIA, etc...) U aura déjà une expérience professionnelle, 
parlera, écrira l'anglais. - 

Si vous pensez correspondre à ce profil, adressez C.V. et prétentions- 
à J. B. JOUVE- 10, rue Henri Petit • A 

02400 CHATEAU-THIERRY. CL 


L’AGENCE NATIONALE 

POUR LA RÉCUPÉRATION ET L’ÊLEVUNATION 
DES DÉCHETS 

AJmEJD. 

. recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

Pour prendre en charge les développements de l'agence 
en matière de- .traitement tic données sur les déchets 
industriels. Q assurera en particulier .^Interface -entre 
l'informatique et fcs utilisateurs. 

Une formation et îuie expérience de quelques années de 
programmation scientifique seraient appréciées. 
Le posté es! à po«vojr à ANGERS. ' 

Adressez votre candidature et prétentions à 

‘ Service Etaderêt Programmes 

A.N.R.E.D. ïÆ 

TOéphose 16(41) 87-29-24 - 


5 années d'expérience 
Administrative minimum 


1 spécialisation 
«Personnel et Juridiques 



1 rémunération annuelle 
supérieure à 150.000 F 


Si vous répondez à ces conditions' 



115 millions de C.A. -3 usines - 500 personnes 
Région CHAR LEV ILLE-SEDAN (Ardennes) 
l’un des leaders du marché du Bricolage en expansion constante 
vous propose de devenir son 

SECRETAIRE GENERAL ' 

Adressez à Mr PESSIN - Société VYNEX - Balaives 
08160 FLIZE une lettre manuscrite avec CV. photo et prétentions 

Votre confiance sera totalement respectée y) 




4k 4k 4k 

PETIT BATEAU 


s® 


recherche 

UN INGÉNIEUR ESC 

ou formation équivalente 

pour renforcer l’équipe de la. Direction industrielle. 
Cet ingénieur devra avoir une première expérience dans le 
domaine de roiganisation industrielle qui lui permettra : 

i j De prendre en charge les aspects d'organisation dans 
les projeu impliquant l’informatique. 

2) Mener des missions d’organisation administrative 
auprès des unités de production. 

Le développement du Groupe permet d’envisager une 
évolution ae carrière. 

Anglais écrit et parlé demandé. 

Adresser lettre manuscrite avec curriculum vitae ‘ 
et photo d’indentité récente i : 

Madame RaUDIN. Direction du Personnel. 

525 X- 10081 TROYES CEDEX- 



adjoint au directeur des 
relations humaines et sociales 

sud ... ##F 

Pour seconder le Directeur des. Relations Humaines et’ Sociales d'un 
établissement bancaire du Sud dé la France t ■1000. personries. SIèqe er 
Agences!. . ; » .. 1 ' 

U sera directement .responsable dé la formation Cpteri - choix pédago- 
giques - gestion administrative) ainsi mm des procédures de recru ce- 
rnent et d'intégration. : 

Il participera à l'amélioration de la cominurircation -et de l’ information 
> et se verra confier l'étude et la mise en .place de projets sociaux 
i temps .partiel, amélioration des caridmons de^travall, etc.*).- 

30 ans minimum • Formation supérieure Sciences Po . ou -Grande 
. Ecole .+. Droit ou IAE • Expérience minimum dé 3 ans dans la’ fonction 
Personnel «'intérêt cour.- la gestion des ressources tmmaines et tes 
contacts- sociaux. . t -.Ç *■'“ — 

Adresser au cabinet RX.C; lettré manuscrite! C.V. détâlHé. pftotq, rôrpu- . 
. nération actuelle en précisant la rèf/ 256-JW. , t • " 


R Cil] Recherche / Conseil / Cadres 

Ci' 6. AV DU COQ - 75009 PARIS CSNCBL 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



L’AiHKNMtlgn informatique 



elf aquitaine 

RECHERCHE POUR SA DIRECTION DEVELOPPEMENT TRAVAUX 


AGENT TECHNIQUE PRINCIPAL 


PœsîwjETOY AUTERIE 8 ^ ÛOmaine ROBWETTEBIECHAUDRONNER/E ET SI 

Il sera chargé en particulier : • 

T . ^ élab orer ,tle f spécifications et des croquis guides d'appareils haute pression et 

d effectua' les calculs s'y rapportant, 

— de procéderà des enquêtés sur des matériels, appareils et équipements et de rédiger 
les rapports d étude. ‘ - ■ 

Formation : BTS construction mécanique ou équivalent. 

Expérience : environ 12 ans en Bureau d'Etudes. 

Connaissance hauts pression appréciée. 

Maîtrise de l'anglais technique. 

Lieu de travail PAU, puis toute autre implantation de la Société en France ou à l'étranger. 

Envoyer. C.V. et prétentions sous No 48388 à SNEAP - DC. Recrutement 
^ - 26. avenue des Lilas « Tour 12.04- 64018 PAU Cad** CL 


«ud de la F«h k» 
reeherttie 

1} INFORMATICIEN, 

(M.LA.G. + EXPERIENCE] : 
2] COLLABORATEUR (bonnes 
conrataeancee informatique 
pour conception outBa péda- 
pogiquoa ex animation). 
Travail cTéoulpe et de contact. 
Adr*B. C.V. + photo + prit. 
BOUS rc 7.208 le Mandât Pub., 
«ervica ANNONCES CLASSEES. 
B. nia de» Italiens. 75009 P arte. 

Laboratoire régional des pannk- 
et-ehauMéas d» Clermont- 
Ferrand (631 rocti. INGÉNIEUR 
formation génie civil pour diri- 
per eerv. structures et ouvragée 
DTan. Age maximum 26 ans. 
zone d action ; Auvtrgno- 
Limtxain. Adr. C.V. avec photo 
.au Laboratoire régional dsa 
ponta-et-ehauuées. 6-10, rue 
Berner d-Palissy, B. P. 11, 
63014 Ba rmont- T mi amJ Cedex. 


AVIS 

DE 

CONCOURS 


Un concours sur épreuves est 
ouvert à l'Hôtel du Départe- 
ment de r Isère le lundi 6 dé- 
cembre 1 982 (épreuves 
écrites) et A partir du 15 dé- 
cambre 1982 (épreuves orales) 
pour le recrutement d'un 
conservateur chargé du pré- 
umantaire des monuments et ri- 
chesses culturelles de l'Isàra. 

DATE DE CLOTURE 
DES INSCRIPTIONS : 
Vendredi 26 novembre 1982. 

DÉPÔT DES CANDIDATURES 
ET RENSEIGNEMENTS : 
Hôtel du Département 
de l’iaéra 

Service du Personnel. B. P. 1098. 
38022 GRENOBLE CEDEX. 
TéL (76) 54-81-31. p. 35-23. 


g» 


GÉNÉRALE DE SERVICE 
INFORMATIQUE 


recherche pour sa société 


à DAUPHINÉ-SAVOIE 

t 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


Vous êtes un vendeur confirmé ; 

Vous savez que L‘ informa tique n'est qu'un outil : 

Vous voulez exprimer vas compétences en termes de solution de gestion ; 
Vous gérez et négociez des contrats £ haut niveau. 

Nous étudierons confidentiellement votre candidature. 

Adresser à M" Janine BLANC, 

G.S.I./3 i, 9. rue du Maréchal-Leclerc, 

38130ECHIROLLES 
tel. (76) 22-22-63. 


r 


du 

ns 

dl 

rs 

fs 



Filiale ALIMENTATION ANIMALE 
du groupe CARGILL 
recherche un 



REGIONAL 



JOURNALISTES 

.(ocaEers 

.secrétares 
de rédaction 


Wïi 



Ce poste convient à des professionnels 
ayant déjà deux ou trois ans d'expérience 
acquisedans un quotidien régional 
ou départemental. 

Possibilité d'évolution 
et nombreux avantages sociaux. 


Ecrire sous n° 36.469 M à 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


RHONE- ALPES 

ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
ofTrtÂ 

UN(E) JEUNE EJS.S.E.C., 
EJS.CP. oo E.S.GAJE.L. 


(option finance comptabilité) ayant quelques années 
d'expérience (Banque ou Audit) de s'intégrer à une 
équipe D’ANALYSTES FINANCIERS rodée et ef- 
ficace. En plus de son intérêt pour les problèmes de 
gestion, le candidat devra avoir le goût du contact 
avec les chefs d’entreprise, allié à un esprit sûr d’ana- 
lyse et de synthèse. 

Adr. CV. manuscrit, photo, salaire et prétentions 
sous n° 036.358 M à RÉGIE-PRESSE. 

85 -bis, nie Réaumur, 75002 PARIS. 


Assistant 

direction technique 

A ce poste ouvert et évolutif, développant sa mission sur la Bretagne et les 
Pays de Loire au départ de Guingamp. il assumera, dans un premier 'temps, la 
fonction « PRODUIT » : recherche fondamentale, achat, contrôle-qualité, 
résultats. Puis au sein de notre groupe, il progressera suivant son profil vers 
des fonctions teintées de gestion ou de commercial. 

De formation supérieure du type AGRO, ENSAIA, ENSBANA..., complé- 
tée par une première expérience, il allie facultés relationnelles et disponibilité. 
Anglais courant. 


Lé 


Adresser lettre de candidature avec C.V. -t- photo sous réfe- 
rence ADT/4222 à A.C.P. ENTREPRISES - 12. r. Dupleix - 
29200 BREST - Tél. : (98) 46.20.78. Discrétion assurée. 


entreprises. 


LE CENTRE 
MTERUNlVERSfTARE 
DE CALCUL 
DE LA RÉGION CENTRE 

ON INËffîlEUR 
EN IKF0RMAT1QDE 

cur posta 3 A typa CNRS. 

Bonne pratiqua 
de rinformotiquo exigée. 
Connatanncae mini 6 Cil HB 
BotihHhéaa. 

Diplôme requis : Maîtrisa 
h if mnm pqun ou équivalant. 

Adraaaer C.V. £ î 
M.A.PLANÇON 
C.I.C.R.C. 

B .P. 5102, 

46061 ORLEANS 


INSEEC 

BORDEAUX 

Grande Ecole de Geetion, * 
vocation nationale, noue 
recherchons notre : 

RESPONSABLE 
DES RELATIONS 
AVEC LES ENTREPRISES 

- NEGOCIATEUR. B entretient 
et dévellappe des contacte 
par men ant e avec lee entre- 
prises (etegaa. ' emploie. 

i d ' apprentissage) . 


- ANIMATEUR. 

r ensemble des sceau (ob- 
jectif». suivi et évaluation I en 
Saison ôtrohe avec l’équipe 
pédagogique 
U développe enfin tout 
de ratura £ favoriser nnseroon 
prijfessionrallo des diplômés et 
i promouvoir la notoriété de 
récola dans ta monde des. 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT BANCAIRE 
CENTRE-OUEST ‘ 

recherche 

' POUR SON DÉPARTEMENT DES CRÉDITS 

1 CHARGÉ D’ÉTUDES m ANALYSTE FINANCIER 

• Forma lion supérieure Sciences Économiques ou École Supérieure de 
Commerce ' 

OQ | 1 

• Qualification équivalente acquise par l’expérience d'études P.M.E. 

P.M.I. 

• Bourses connaissances Financement Comptabilité Fiscalité. 

2 TECHNICIENS ' 

• Formation supérieure en Agro-alimentaire, en particulier Ingénieur 
Agronome. 

Les lettres de candidature, avec curriculum vïtae, photographie et 
prétentions sont à adresser sous le n° 1 1 .280 à HAVAS. Boîte Postale 319, 
72007 LE MANS CEDEX qui transmettra. 


Nous souhaitons re n contr e r un 
candidat de formation supé- 
rieure, capable de e'hnpoeer 
avec aisance devant des Inter- 
locuteur* variée, 'étudiants. 

chefs cfentraprieee. 

Merci d-edmeser von lettre 
manuscrite. C.V.détwHé. Photo 
et prétentions, toua rot. 

LM 2.610 à l’MSEEC. 

• 36, cours Xavien-Amozen. 

33000 BORDEAUX. 


Association Sociale et métfieo- 
sociale du MkS offre un poste 
de 

RESPONSABLE 
COMPTABLE ET FINANCIER 

• 30 & 35 ans: 

• minimum 3 à 5 an» 
d’expérience en cabinet 

d* QXDM liïLB : 

• D.E.C.S. ou école de 
eomnwee option finance» ; 

• capable de s’intégrer à 
^ équipe jeune, dynamique ; 

• chargé de la révision des 
comptas de douze 
étabtesements. élaboration 
et euivi de la politique 
financière de l’aseoeiation ; 

• Solaire en rap port avec 

responsabilité. 

Ecr. s/n 0 7.206 le Mond e P ub ., 
service ANNONCES C L ASSÉES. 
S. rue des ttaUana. 75009 Paris. 


UNIVERSITÉ DE CAEN 
offre un emploi à un 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
compétent et dynamique. 
Possibilité préparai thèse 
8.000 F mensuel. _ 
Ecrire DIRECTEUR DU LABO 
BIOPHYSIQUE (Sciences) 
UNIVERSITÉ 14000 CAEN. 


Centre de recherches 
à MONTPELLIER 

recruta 

DOCUMENTALISTE 

Formation sciences 
n atur elle», biologie. 

KMTD ou équivalent. 
Formation préalable de 
plusie ur s mois à PARIS. 
Anglais exigé. 

Envoyer C.V. et prêt. A 
n- M 49.208 BLEU. 17, rue 
Label. 94307 VINCENNES Ce- 
dex qui transmettra. 


A 


COMMUNE DE 
SAINTE-TULLE (04220). 
RECRUTE 

— Immédiatement : 

1 RÉDACTEUR 

expérience comptabilité, paie, 
notion informatique ; 

— pour le 15 décembre: 

1 ANIMATEUR 

(2*"" classe) secteur jeunes, ti- 
luUra du CAPASE (20 U.) ou 
DUT ou P. E .C.E.P. Ou DEFA ou 
BA-FJD. 

Adresser demande * ta Mairie 
qui enverra notice explicative 
ou y retirer dossier, avant la 
1Q novembre. 


RECRUTONS 

ON ANIMATEUR 
DIPLOME 


Techniques de pointe 


gestion du temps 




Nous concevons, réalisons et commercialisons sur le marché de l'indus- 
trie. une gamme complète de matériels et systèmes modulaires complexes 
destinée à la gestion du temps. 

Poursuivant notre expansion nous recherchons, pour notre Etablissement 
de BESANÇON, un 

Chef de projets 

INGENIEUR MECANICIEN de formation, il vient de connaître une 
première expérience réussie en bureau d'études. Responsable d'une 
équipe de techniciens au service de nouveaux projets, il disposera de son 
budget et sera maître de ses objectifs. 

Agissant parailleurs. en relation étroite avec le marketing, les méthodes et 
la production, il est accessible à tous les langages et notamment à celui 
des électroniciens. 

Aux avantages d'autonomie et d'organisation d'un poste en unité de taille 
humaine, s’ajoute l’appui considérable d'un groupe international de 
premier plan en termes de moyens financiers et techniques ainsi que des 
possibilités dévolution en France ou à réi ranger. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet sous ia 
références 180. à FLONIC SCHLUMBERGER, Thierry RAJCA, 

12 place des Etats-Unis 92541 Montrouge Cédex. 



Schiumberger 


Ims pour 
géra par 


Très compétent en cinéma : 
une ealle 35 ram. Cctal l 
une association loi 1901- 
Écr. MAISON POUR TOUS 
PEN-AR-CREACTH 
3. Professeur Chrétien. 

29200 BREST. 


GÊNE MECANIQUE 
DE BESANÇON 

spéoalistiTabrication 

MÉCANIQUE 

aur un poste de 

PROFESSEUR 
TECHNIQUE 
ADJOINT D’ENSAM 

B. O. du 14.10.82. 

Candidature & adresser à 
LT.U.T.. 30. sv. de l'Observa- 
toire, BESANÇON. Pour le ven- 
drais 29 octobre au phi» tard. 
Ouvert A titulaire ou éventuelle- 
ment A jeune ingénieiir. 


LA FÉDÉRATION RÉGIONALE 
DES COOPÉRATIVES 
AGRICOLES RHONE-ALPES 
recherche 

1 RÉVISEUR 
COMPTABLE 

- Formation : DECS, Ecole de 
Commerce ou équivalent. 

- Expérience 2/3 ena en révi- 
sion. 

- Ueu de travail : Lyon. 

- Déplacements fréquente en 
région. 

- Posté * pourvoir rapide- 
ment. 


Envoyer C.V. + rémunération 
souhaitée à : 
F.R.C.A.RJV. 

75, rue Deisuvre, 69000 Lyon 4*. 



VOUS 


■ êtes diplômé d'une École Supérieure de Commerce; 

■ souhaitez commencer votre carrière dans la vente; 
êtes dynamique, travailleur et ambitieux; 

lisez et parlez l'anglais; 
acceptez la mobilité. 



NOUS SOMMES 


une Société internationale 
SECTEUR HYGIENE-BEAUTE 
dont iles produits sont vendus dans la grande distribution. 



NOUS OFFRONS 


un poste de 

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 

responsable de ses ventes sur plusieurs départements pour 
des produits à forte notoriété, et de nouveaux produits. 

• un salaire motivant; 

• une voiture société; 

• la possibilité d'évoluer dans la hiérarchie des ventes ou 
de devenir chef de produit, selon vos capacités et ré- 
sultats. 

Envoyez votre lettre de candidature et C.V. sous 
référence 49871 à Guntesse Publicité - 20, avenue 
de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01 . 




;nue a ' 



*n 









OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


AGENDA 31. OU -. ^ 

'Owgfessifc «rfon eurtace ou nomb ta œ Pwi'orat 


OFFRES D'EMPLOiS 


GENERAL M ELECTRIC 



recherche 


MANAGER DATA 


îiTiTffï+.1t f- 


LE CANDIDAT : 

• Formation comptable : BAC + 2 ans. 
ou DUT. comptabilité-gestion 

• Bonnes connaissances de l'anglais 
|lu et parlel 

■ Bonnes nations de programma non 

• Expérience ni mi -ordinateur dans 
entreprise moyenne 

• Expérience comptabilité anglo-saxonne 

• Sens des minatives 

• Exi-erience de Mark ill 
Time Shanng souhaitée 

LE POSTE : 

• Comptabilité generale et analyse tinanciere 
- Développement de ivtilisaUon mini 

Matra Data Point 

• Programmation 

• Suivi du système 

Poste a pourvoir rapidement 

Entoier C.V. et prétentions a : 

CETSCO Service du Personnel 
« AVENUE MONTAIGNE 7S008 PARIS 


^ASSISTANT PUBLICITE 1 

Notre Division Produits Minéraux commer- 
cialise plus de 450 produits destinés à 
résoudre les problèmes d'hygiène, de trai- 
tement des surfaces, de protection, de 
qualité d'eau, et ce dons toutes les bron- 
ches de l'activité économique. 

Pour étoffer notre équipe marketing nous 
créons un poste d'Assistont Publicité. 

En liaison ovec les unités de vente concer- 
nées et les directions nationale et interna- 
tionale. ce spécialiste définit la stratégie 
publicitaire et lo met en œuvre; il imogine 
et développe les occions publicitaires et 
promotionnelles, il gère la réaiisotion de 
tous les documents de communication 
publicitaire, it organise les salons profes- 
sionnels. il conçoit, propose et réalise le 
plan média». 

Diplômé de l'enseignement supérieur, 
vous êtes un professionnel de la publicité 
et. après une première expérience en 
.industrie ou en agence, souhaitez déve- 
lopper votre carrière au sein d'un groupe 
international ceuvronr sur des marchés ( 
très diversifiés. 

Vous parlez bien sûr allemand. 

Écrivez sous réf. n° 20 80 M ô: 


France 


Direction des Relations Humaines. DP lit 
94256 Gemilly. 


J 


4,rue Massenet 75016 Paris 


Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue 



Futur 

Directeur 

d’usine 

référença OW 251 AM 


Diriger 
une unité de 
production 
moderne 

référence KS 247 AM 


Responsable 

des services 
de gestion 
commerciale 


référence AK 253 CM 


Informaticien 


référence PX 252 AM 


UNE ENTREPRISE FRANÇAISE PERFORMANTE première en 

Europe dans le domaine du conditionnement ô façon recherche Je Futur Direc- 
teur d'une de ses usines de 300 personnes. 

Directement rattaché au PDG, il se familiarisera, dans un premier temps, ovec les 
activités de la société en assumant la responsabilité de la maintenanceainsi que 
des études et de la réalisation des investissements industriels. 

Rapidement, il assurera avec autonomie la direction et la gestion de l'usine. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur AM, INSA, IDN ou équivalent, ayant ou mini- 
mum 10 ans d'expérience professionnelle acquise dans un service entretien, méthode 
ou travaux neufs ou production grandes séries. La connaissance des lignes de condi- 
tionnement serait un atout (aérosols, liquides ménagers ou alcooliques, etc.}. 

Il devra disposer de solides connaissances en mécanique, pneumatiques et automatismes, 
avoir des qualités d’animateur et de gestionnaire. L'usine est gérée par informatique. 
Poste en Normandie à 100 km de Paris et à 20 km de Rouen. 


IMPORTANT GROUPE AGRO-INDUSTRIEL DE DIMENSION 
INTERNATIONALE/ nombreuses Gliales France et étranger, recherche le 
Directeur de son unité de production française. 

Il s'agit d'une usine mettant en œuvre des t edi niques modernes ou plan mécanique 
- utilisation de fluides - automatismes et régulation. Ceposfe peut convenir à un ingé- 
nieur généraliste diplômé Mines, AM ou école équivalente disposant : 

• des connaissances techniques lui permettant de participer à f amélioration 
des machines et des process et la conception d'installations nouvelles, 

• d'une expérience de 5 à 8 ons en gestion de production industrielle : anima- 
tion du personnel, gestion des budgets et coô!s_ 

Poste impliquant fortes responsabilités et larges perspectives d'avenir. 

Lieu de travail : ville universitaire centre France. 


FIRME FRANÇAISE, filiale d’un important groupe français, 

appareillage électrique et électronique pour automobiles, ville Haute-' 


Suivi de lancements, gestion de commandes programmées, focfurotionlogistique et 
assistance ô la force de vente. 

Ce poste implique : 

v üne formation technique de base 'de bon niveau DUT, BTS ou équivalent, 

• une bonne expérience administrative des ventes acquise dans équipement 
auto ou domaine industriel proche, 

• une connaissance et une ouverture marquée aux techniques modernes de 
gestion et d'organisation : informatique, bureautique, 

• des qualités de rigueur et d animateur (service 20 à 30 personnes à diriger), 

• une connaissance protique de l'allemand usuel. . • • 

Situation intéressante et avenir dans firme moderne en évolution pour jeune cadre 
dynamique 30 ans minimum. . .. 

Ordre de grandeur de rémunération ; 160 OOO r/ an T 

. . . .... . 

VOUS ET ES ingénieur grandes écoles ou maîtrise informatique ayant 1 à 2 ons 
d'expérience, actif, curieux, pédagogue, vous avez le goût des contacts. ' 

NOUS SOMMES un GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRAN- 
ÇAIS (CA supérieur à 10 milliards) qui cherche à rajeunir et renforcer son équipe 
informatique. 

Dans le cadre d'une politique de prise en charge directe par les utilisateurs de leurs 
applications informatiques. 

NOUS VOUS PROPOSONS de sensibiliser, de former et d* assister 

ces utilisateurs. 

Dans un premier temps, vous serez basé à Paris, puis vous bénéficierez de façges 
possibilités d'évolution ou sein du Groupe. 


4. rue Massenet 75C16 Paris 




JàfBanqie 

■TVPopuaffe 


REGION NORD DE PARIS 
Nous recherchons 
pour la Direction financière 


l'Assistant du responsable du service 
prévisions, objectifs, budgets. 

Il aura'pour mission: 

• de participer à la mise en place du tableau de bord de 
la banque (conception, réalisation, suivi) 

• d’étendre et d’informatiser le contrôle budgétaire 

• de mener des études financières ponctuelles. 

Nous demandons : 

• un ingénieur grande école ou un diplômé d'enseignement 
supérieur à dominante financière 

• de bonnes connaissances en informatique 

• le sens du contact humain 

• un esprit de méthode et de synthèse. , 

Une expérience de 2 à 3 ans dans une banque ou une compagnie 
d'assurances serait appréciée. 

Envoyer CV, photo et prétentions à Direction du Personne/ 
BPRNP 32, boulevard Jules Guesde 93200 SAINT DENIS. 


f Nous recherchons, pour un des tout premiers groupes industriels 
français implanté à Paris et dans plusieurs villes de province, des : 

INGENIEURS DEBUTANTS 

(ou D.E.A. scientifique) ayant déjà une initiation à l'iNFORMATlQUE 
pour les former à la fonction d'INGENlEUR - SYSTHVlE sur matériel 
IBVl Cette fonction permet une progression de carrière exceptionnelle 
compte tenu de la très forte demande. 

Merci de nous adresser votre C.V. sous référence CG TA 20 à : 


_ _ ISrcjecfe/aPaix 


Etablissement financier. 
de crédit-bail 
recherche 


JEUNES DIPLOMES 

ES.C. OU SIMILAIRE ; 

Après une formation d'environ 2 ans à 
l'analyse des dossiers clientèle, leur carrière 
sera orientée vers le réseau commercial. 

Un goût pour l'activité commerciale (pros- 
pection et négociation) et une totale 
disponibilité géographique après ia période 
de formation sont nécessaires. 

Envoyer C.V photo et prétentions 
s/réf.7182à: , 

PIERRE LICHAU SA., 

BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra • 




'RMATIQUE? 




Nous sommes une Société de Conseils en 
Informatique 
et recherchons de 
JEUNES COLLABORATEURS . 
ayant plusieurs années d'études supérieures, 
célibataires et dégagés des obligations 
militaires, libres rapidement. 

D n'est pas nécessaire d’avoir des connaissances 1 en 
informatique, les candidats engagés étant formés 
intégralement par là société. 

Adresser lettre avec C.V. détaillé T photo sous 
n° 50326 à CONTESSE PUBLICITÉ 
20. av. de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01 . 
qui transmettra. 


laboratoire central 
DES INDUSTRIES ELECTRIQUES 


— 400 Agents dont 70 Ingénieur» — 
D'AUDIENCE INTERNATIONALE, 

inchnclMi 


ïTïïVhTmhïJI 


LH.S.tAv|tBJL)-!,S.E.P.^ 
LH.S.t R.G.- LH.S.A. - U.T.C. 

Pour la conception et la mise en. œuvre 
de moyens .d'essais de matériels 

cf élec t r oniq ue médicale de pointe: 

— Automatisation do bancs d'essais . 

— Réalisation de chaînes de mesures 

— Travaux de normalisation 

_ Contacts avec' les instances techniques 
et les pouvoirs publics. 

envoyer C.V.. photo et prétentions à ■ 
L.C.I.E. Service du personnel 
33 Avenue du (Général Leclerc 
92260 FONTEKAY-AUX-ROSES 


GIRATEV 

-GfK>ÜFEBC-ORTF 

Le <3E WomMdque de la radio et delà téMMskxi est 
équipé d’in 3Q33aiiec réseau SNA de 100 twrrinouxet 
de norabiaixmMs CR2000. Matra ARCMW6. 8100). 1 
aoadt son potentiel (CD pi tfétudes.et recherchât son 




m chargé d&abonr les méthDdctogtesifcnalyse et de 
rtdsadon de logiciels sur gros et petit iTWénd, de les 
. promouvoir au seirvde TEbneprtoe en fumant « * 

corae&nt les agente <f études. 1 proposera des chats . k 
d'outils de génie lagtdd pour lé développement des § 

• cxCrbe. DEA ou éry x nwdm t avec une expérience 
dans le domrine. •'••‘-y 

• fcroU Bn com p te n er tifcv agate . 

Adresser CV. maouBCnf. photo sous rëf AjH a 


TL'.IîTMMVh 
[*Jh jTt 


BANQUEPRIVEE- PARIS 8ime 
f/ recherche . 

y EXPIOITANT Classe V, VI ; ' 

- Diplôme enseignement supérieur ou I.T.B. 

- Bilingue anglais., 

- Expérience clientèle grandes entrep ris es et 
multinationales. 

- Disponible pour fréquentes missions A l’étranger. 

Adresser lettré, C.V. +pfioto sous réf. 5342/0 4 J 
v M. GUIGNARD -86. rue OtivIerdfrSefrës 1 
75015 PARIS 


R calberson 

BS} PBEMIER GROUPE FRANÇAIS DE TRANSPORT 

recherche pour là mise en place et la direction d'une petite équipe de réflexion 
économkpe,. commerciale et technique, à moyen et long terme 

UN ECONOMISTE 

DE HAUT NIVEAU 

Le candidat retenu 4g ê de 30 à 35 ans aura plusieurs années d’ expérience dans le 
domaine des études et dé la recherche économique . appliquée, delà planification ou de 
la prospective. . 

Une formation, supérieurs.; .IngSnieur Grande Ecole ou Unirêntitalré. sera un atout 
supplémentaire. 

' , t ; : • . Porte Bœé à PARIS. / ; 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé e: photo à Madame LEKADIR, 
S.N.TA. CALBERSON 183. av. de Ctehy -- 75850 PARIS Cédex 17 
..... V.l. réponse et discrétion assurées. ... .. 


\rc IMENTS VI CAT 

▼ 11 usines en France et aux U.SLA. 

recherche ‘ *“• V 

• UN EXPERT COMPTABLE 
• UN TITULAIRE DECS 

et leur offre des opportunités dé cenl^e intéressantes au sein de la 

Direction Comptabilité. -■?- s 

Les candidats devront pquy^ïi^^i^ùneéxpériénûè de quelques 


sances en informatiqueL 

Rémunérations très .i ntèressa otes pour candidats de valeur. . 

Postes à Paris. -, À;-, - .. . ; ; : ^ • 

Adresser CV. êjt phqîp sobs réforme» EQ M à SA. CIMENTS VICAT 
Tour Gan - Cedex 1^92082^ Paris-La Défense. : - 3 • - 


i' f. 












• »; -WM . -ir 
- -je; 



' B3EPR0DW-UUN 1NUÜU# tt 


OFFRES D'EMPLOI 
' DEMANDES D’EMPLOI "V 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES * 
AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


li^nm 
'71.00' Ç3Æ0 
2i;00 24.70 

. 48,00 56,45 
48,00 56,45 

4Ç.00'- 56,45 
140,00 164^54 


LE MONDE - Mercredi 27 octobre 1982 - Page 27 


Annonça ciaoses 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Li aurai ' 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


"Dégressifs selon surface ou nombre de parutions 


l* m/tul nt 
47.04 
14.10 
36.45 
36.45 
36.45 


OFl-RES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Unu Société «fétudos «t du léaBsaSon ' 
cféqufpwnwri» lourds 

dans Je domaine Pétiole-Pétrochimie, 
ffiaie d'un groupe international, 

. . recherche 

un Ingénieur 
spécialiste 
en Chaudronnerie 

Ce posta s'adresse à un Ingénieur mécanicien 
diplômé Justifiant d'une expérience d'une dizaine 
cf années en résistance des matériaux, métallurgie, 
soudure et rompu à ta pratique des codes deccricuis : 
ASME. SNCT. AD MB2KBUTTER. elc - 
la connaissance de l'anglais sera un sérieux atout 
pour ce poste à pourvoir à PARS LA DEFENSE. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
. . sous référence 4981 à LT#. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
qui tron s mettw 


; LE DIRE CTEUR GENERAL 

r£uac société d'études et de construction dons le 
■ roumaine de flxdarmatique et dés ■ 
TAUjtfY-miMmifsMirOTB recherche Eon collaborateur 

RESPONSABLE 

duPERSONNEL 

D prendra en charge et développera tous les 
aspects de k.feucttcKj : 

Gestion du personnel, relations sociales et commu- 
nication, recrutement (cadres et non cadres), a dmi- 
msbatksa et pagre de 200 personnes. 

Diplômé de renseignement supérieur | il aura plu- 
sieurs années d'expérience en entreprise et une 
pratique conhrmâe de la fonction perso nnel . 

Lieu de travail : PARIS-SUD 
Le salaire que nous proposons est motivant et nous 
sommes prêts 4 tenir compte de vos aspirations. 
Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé 
et {Rétentions sous réf. 6531 à : 

PIERBE UCHAU SJL, . 

BP 220, 75063 PARIS Céder 02, 
réponse et discrétion apurées. 


Écrire en précisent la référence - Discrétion absolue 


Directeur 

commercial 

circuits 

imprimés 

référence BL 254 AM 


Cadre 

dé personnel 

confirmé 

pour poste 

conseil 

d’entreprises 

référance MU 249 AM 


Chef 

des services 
techniques 
entretien 
travaux neufs 


référence JR 246 AH 


Responsable 

qualité 

référence LT 248 AM 


Ingénieur 

électricien 

débutant 

référance CM 255 AM 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE, conception et fabrication de 
Circuits imprimés (30 millions de F de CAI bien implantée sur son marche 
grâce â sa technicité et la qualité de ses services, recherche pour assurer une nouvelle 
phase de son développement son Directeur Commercial. 

La soàété recherche un ingénieur capable de promouvoir le développement des 
produits pour les industries électroniques grâce à sa connaissance du marché des 
composants, ses qualités de négociateur et son aptitude dans l'animation d'une 
équipe. 

Il poursuivra un objectif de diversification de b clientèle, d'ouverture â l'exportation 
et pourra disposer d'une grande autonomie d'action. 

Base de travail : région parisienne. Rémunération : 200 000 F Hr 


UNE ORGANISATION PATRONALE, comptant plus de 100 

entreprises adhérentes, représentant 20000' salariés recherche un 
Cadre de Personnel, capable d'assumer un râle d'intervention et de conseil auprès 
des entreprises pour tous problèmes de personnel et d'assister le Secrétaire Général 
pour des questions relatives au fonctionnement et à b gestion de l'organisme. 

Ce poste conviendrai! à un candidat ayant une solide formation de base, une bonne 
maîtrise de b législation sociale, une expérience approfondie de b fonction personnel, 
acquise en entreprise industrielle, des qualités marquées de contact et de pondération. 
Poste à Beauvais. 


UNE FIRME FRANÇAISE (plus de 1 000 personnes}, 3 établis- 
sements, un des leaders dans le domaine de l'industrie alimentaire, pro- 
pose une fonction de Chef des Services Techniques. 

Rattaché au Directeur d'une unité (250 personnes environ) cet ingénieur sera 
chargé : 

■ de l'animation' de la fonction entretien (une Irentaine de personnes), 

• des travaux neufs (un programme d'investissement important est envisagé), 

• de proposer des solutions techniques et d'organisation améliorant les perfor- 
mances de l'usine. 

La fonction conviendrait â un ingénieur diplômé AM, ENSI, électromécanique, 
ayant ou moins une dizaine d'années d'expérience dans b maintenance d'equipe- 
ments à base mécanique maïs très automatisés (industrie» alimentaires, cosmétique, 
pharmacie.-)- 

Poste à Paris. Rémunération de l'ordre de 170000 F/an 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE RENOMMÉE (650 personnes] rattachée 

à un groupe international et leader dans b réalisation en série de produits destinés à 
de grands constructeurs recherche son Responsable Qualité. 

Ce poste conviendrait à un candidat, ingénieur ou niveau équivalent, ayant quelques 
années d'expérience dans le domaine qualité ou production, dynamique, rigoureux, 
d'excellent contact. 

Il sera chargé de définir les normes qualité, d'assurer le contrôle réception et produits 
finis, de promouvoir Iresprii qualité'' â l'inférieur de l'entreprise. 

Poste évolutif pour candidat de valeur. ; 

Poste à Lyon. 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, CA supérieure 
10 milliards d eJF, activités diversifiées et internationales, plusieurs usinesdotèes 
d'installations très modernes et automatisées offre un poste formateur et évolutif à un 
jeune Ingénieur Électricien. 

Intégré au service maintenance (électricité, instrumentation) il assumera rapidement 
des responsabilités sur les plans technique, animation du personnel, organisation. 
Larges perspectives de carrière dans le groupe pour candidat ayant le goût de b 
technique et des qualités d’homme d'oction. 

Poste : grande ville nord France. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Association de dirigeants 
d’entreprise agissant pour valoriser 
le rôle de l'entreprise dans 
la collectivité nationale, 
nous recherchons notre 

responsable 
de la communication 


Sous lautorité du Délégué Général et au sein 
d'une équipe légère, Ü aura la charge des 
relotions extérieures (contacts avec b presse 
et les Pouvoirs Pubfics) et de r information 
interne (contxxtsetanimatksndesQcÿiéænts). 
figé de 30 ans minimum, diplômé d’études 
supérieures (Sciences Po., H.C.C.. D.€.S. de 
droit ou de gestion,-), véritable professionnel 
de la communication. Il dispose d’une 
expérience significative (au moins 7 ans) 
dans un poste similaire ou sein d’une 
entreprise ou d’une administration. Il possède 
une parfaite connaissance de b presse 
économique et sociale, une totale maîtrise 
des techniques de communication, le goût 
de récriture et F habitude des contacts â 
haut niveau. 

S vous êtes Intéressé, nous vous remettions 
d’adresser une lettre manuscrite, une photo, 
un curriculum vitae détaillé sous réf. 10326 à 


-Emplois et Enlreprises- 

I B BUE VOUrtV/iOOSPfiW S 


GRANDE ENTREPRISE 1 
INTERNATIONALE 

présente dans Ô5 pays, désire 
renforcer sa Direction Juridique 
au Siège prés de Paris, et recherche 

JURISTE 

^ENTREPRISE 

• EXPERIMENTE 
EN DROIT DES AFFAIRES 

Docteur en Droit, DESS ou 
DEA, ayant acquis 5 ans 
d’expérience dans les affaires 
internationales (contrats et 
contentieux à l'exportation) 
en entreprise ou en Cabinet 
d'Avocats . 

Anglais courant indispensable. 
Espagnol ou Portugais 
apprécié. 

Adresser CV, lettre et prétentions I 
s/réf. 50042 à Contesse Publicité 
20, air. Opéra - 75040 Paris 
cedex 01, qui transmettra. 


t i isj iMbi' 
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Société <f éludes et d» léattsotton d'équipement* lourds 

dans 1e domaine PétroJe-Pétrocrilmte, fffiaie d’un groupe international 

recherche 


réf. 4979 C 


un Directeur de Projet léf. 4979 A 

un ingénieur de Projet réf. 4979 B 

un Ingénieur Process . réf. 4979 C 

Ces poses s'adressent à des ingénieurs confiimés. de tomxation Génie Chimique - 
ENSPM et ayons une expérience cfou moins dix ans dons Jo fonction d’une part el 
dons le domaine d'activité de kf société d’autre paît. 

ta maîtrise dè rangtas est nécessaire pour ces postas à pourvoir à PARIS LA DEFENSE. 
De fréquents déplacements sont à préwif. 

- Adresser têtue manuscrite. CV et prétentions en précisant la référence du poste à 
LTJ>. 31, Bd Bonne Nouwrita 75083 Paris Cedex: 02 - qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

(effectif 4.000 personnes) 

proche Banlieue Nord-Ouest Paris 

désire s'adjoindre pour son 

SERVICE RECHERCHE 

UN TECHNICIEN SUPERIEUR 

- Spécialité : métallurgie coulée d'alliages, études métaltographiques. 

- Connaissances en étect/ochimie souhailées. 

_ DEST métallurgie ou DUT mesures physiques. 

- Débutant ou confirmé; 

(qui transmettra ) 


OfKKtXXKXM]OOOOiOŒ 

^ Société de Services ^ 

L^. et de Conseil en Informatique, yh 

filiale de l'an des plus impartants 
I4| Eranpes de Presse, J 

diversifie ses produits et crée un posa d' 1^ 




COMMERCIAL 


■ Assurer le développement rfa CA dans les domai- 
nes suivants - ded up li cation et persanmltsa- 
trim de Adrien, gestion d 'a boa ne m trots, lo- 
giciels. 

• prospecter et négocier les marches : il aura la respon- 
sabilité des contacts aa plos haut niveau. 

Une équipe teciwic»- commerciale l'sssstHa dans la lia* 
Jean on des études si le suivi des affaires. 

Ce poste convient à un INGENIEUR COMMERCIAL diplô- 
mé d'Eudes Supérieures ( université ou Grande éco- 
le I. Une expérience de la venir dans une SSCI, une so- 
ciété de VPC. de Presse ou d'Editlon. sera fortement 


Les candidats intéresses envoient leur dossier de candi- 
dature sous réf. Gt U a 

hv Elisabeth FRENCH - 

Xj~.L. Conseil en Piydnlugta Industrielle 

Ly rn 17. rue Mirabeau ■ 75016 Pans 
vs. ? qui prendra rapidemeni cumact avec em 


INGENIEURS -ELECTRONICIENS 
grandes écoles on 
ATP ou AT3 

pour étude et rédaction notices 

techniques. 

Envuy- C.V. st prêtant. N. 2464 PUBLICITES 
REUNIES, 1 12, Bd Vohaira - 75011 PARIS 


ACTIVITES RADIAMETR1E 

Pour son 

SERVICE PRODUCTION 

INGENIEUR 

ELECTROMECANICIEN 

il sera chargé d'animer l'équipe industrialisation (Bureau d 'Etudes, 
Méthodes, Gestion Informatique des dossiers]. Une expérience de 3 à 5 
ans en tâlaria fïnp er petite mécanique est vivement souhaitée. Réf IEMP 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Il doit avoir de bonnes connaissances en microinformatique. Il sera 
chargé de superviser une plateforme d'essais et de contrôle de micro- 
systèmes. Une expérience industrielle de 2 à 3 ans est souhaitée. Réf IEP. 

Pour son 

SERVICE TECHNIQUE 

INGENIEUR 
ELECTRONICIEN I 

connaissant la mini et la micro-informatique. Une expérience de 
3 â 5 ans est nécessaire. 

H aura à définir et concevoir les produits entrant dans des systèmes 
électroniques de surveillance concernant le domaine de ta radio protec- 
tion (énergie nucléaire}, tant sur le plan matériel que logiciel. Il devra 
en outre assurer le suivi et la coordination des affaires. Réf IET. 

Ces 3 postes sont basés â Mass y. 

Adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV détail- 
lé. photo et prétentions] en rappelant la référence du poste qui vous in- ' 
téresse à Madame JAULIN - BP 53 - 29. avenue Carnot -91301 MASSY. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


consultants en recrutement 


Paris - Lyon 

Sema - Sélection - Nous sommas spécialisés dans le conseil aux entreprises pour le 
recrutement d'ingénieurs et cadres de toute fonction, ('orientation et l'évaluation du personnel, 
et les études de salaire. Nous souhaitons renforcer nos équipes implantées à Paris et à Lyon et 
recherchons des consultants confirmés dans ces domaines. 

Après une période d'iniégranon. ils bénéficieront progressivement d'une large autonomie et 
trouveront un appui auprès des équipes pluridiscipimarres de Sema, une des premières 
sociétés de conseil en France. 

lu 

S Ces postes s'adressent à des professionnels de formation supérieure, rigoureux dans leurs 
w méthodes de travail, ayant une expérience d'au moins 5 ans dans la gestion' des ressources 
2 humaines, acquise en entreprise ou en conseil, et entraînés aux contacts et à la négociation. 

g 

< Adresser votre CV avec une courte tertre manuscrite, sous ta référence 7 0358/ M à P. Sataberry. 
5 Sema-Sélection: Centre Métra - 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE. 


semai sélection 


Paru L'II» Lyon 
Miicoillc TouIOum 



DELAS-WEIR 


Bfo«JE» At_STHOM ATLANTIQUE 


Société d INGENIERIE du Groupe ALSTHOM-ATLANTIQUE. leader 
européen des équipements thermiques, recherche, pour faire face à son 
développement 


INGENIEUR 

SERVICE ETUDES GENERALES 

Cet ingénieur, de formation supérieure (grande école, CNAM), participera à des travaux de dévelop- 
pement sur des équipements de centrales électriques impliquant des connaissances en mécanique, 
thermique et mécanique des fluides. 

Une expérience minimum de 3 ans est nécessaire ainsi que la connaissance de l'anglais ou de 
l'allemand. 

Ce poste est basé â LEVALLOIS (92) à proximité de la Porte Champerret (Paris 17ème). 


Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions â DELAS-WEIR 
B. P. 72 - 92302 LEVALLOIS-PERRET (Discrétion assurée). 



jeunes I ng 


PONTS. CENTRALE. AM ESTP... DEBUTANTS OU PREMIERE EXPERIENCE. 

Homme de chantier ou d’études, vous aviez choisi te BTP. Vous y appréciez cet * esprit de corps» qui. 
traversant les âges, rend ce métier si différent des autres confréries. Vous y trouvez aussi une volonté com- 
mune d'entreprendre, qui n "a nulle part ailleurs sa pareille, vous en percevez pourtant toutes les difficul- 
tés. Centrale, Ponts, AM. ESTP-. autant de formations qui ont trouvé leur place parmi nous. 

1 100 personnes : nous sommes Implantés en Normandie et nos chantiers : bâtiments collectifs et IndM- 
' duels, réhabilitation, génie cMI et nucléaire, ouvrages d’art, s’ouvrent sur tout Touest. Nos structures, dé- 
centralisées. mettent en oeuvre les dernières applications technologiques (informatique, études techniques 
et de prix, gestion de chantier...). Vous souhaitez - quant' à vous - devenir 

Ingénieurs E 


Au sein de notre Direction Technique, vous serez chargé d'études d 'avant-projets et d’exécution dans les 
domaines Batiment, Génie Civil, Ouvrages d’Art ou Nucléaire. 

Ingénieurs Travaux . ^ 

Vous bénéficierez d’abord d'une période d'intégration et de formation. Puis tris vite, nous vous confie- 
rons la responsabilité d'un ou plusieurs chantiers de Bâtiment TCE ou de Travaux Publics. 

Ingénieurs Eludes de Prix - 

Vous serez d’abord chargé de cès études au sein de notre Direction Technique. Puis, vous évoluerez selon 
vos goûts et vos compétences, vers une fonction typiquement ■ Technique, Commerciale, ou Travaux. 
El si d’autres fanerions vous intéressent, nous pouvons en porter. Auparavant odressez-nous votre dossier 
de candidature en précisant la nature du poste envisagé et vos souhaits de rémunération. 

Ecrivez sous référence 4260 à DESSEIN - 69, rue de Provence - 7 5009 PARIS. 


UN JEUNE DIPLOME 
POUR REJOINDRE UNE EQUIPE 
STRATEGIQUE 


NEGOCIER ET ACHETER EN FRANCE ET EN EUROPE 


Nous sommes une entreprise commerciale, nous 
distribuons plusieurs gammes de produits Nos 
équipes marketing et technique les mettent au 
point; nous les faisons réalisera Pexféneur par des 
industriels. 

Vous vous en doutez dans un tel contexte, notre 
équipe de négociateurs joue un rôle de premier 
plan c'est elle qui recherche les industriels qui vont 
améliorer la qualité de nos produits. C'est elle qui 
garantit noire rentabilité. C'est elle qui négocie et 
traite les marchés des produits nouveaux ; et nous en 
lançons beaucoup. 

Nos objectifs 1 983 sont ambitieux 1+ 35 %). Pour les 
réaliser nous recherchons un jeune ESSEC, ESC, 


EAP, HEC- débutant ou ayant 2 à 3 ans d'expé- 
rience H intégrera une équipe de «jeunes diplômés» 
qui chaque année participe à notre augmentation de 
CA de plus de 30 %. 

A ce poste clé- c’est un tremplin dans l'entreprise 
ce sont avant tout les qualités humaines qui 
lont la différence 
Vous serez basé à Paris. 

J.L Chauché, noue conseil, attend vos 
candidatures(CV + photo 
+ rémunération actuel^ 
sous rél. LM 65i , au 
1 rue Moncey A 

75009 Parts. Æ 




CENTRE ELECTRONIQUE DE SARTEOU V t LLE 

situé en banlieue Nord-Ouest, recherche 


u. 

</> 

0 

1 

Z 

O 

</> 

s 

O 
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INGENIEURS 
DEVELOPPEMENT B.E. 

Débutants, de formation ingénieur en 
électronique. Ils assureront l'interface 
entre le B.E. et le service technique 
concepteur. Ils participeront à réta- 
blissement des dossiers de définition et 
à la fabrication du matériel, et régle- 
ront les problèmes techniques qui se. 
posent au contrôle, aux essais, etc ... 
Ils participeront à la mise en place de 
la CA.O. réf. 4073 

INGENIEUR MATERIEL 

Grandes Ecoles d 'Electronique. Débu- 
tant accepté. Il aura la responsabilité 
technique des essais d'un matériel radar. 

réf. 4010 


INGENIEUR 

SYSTEME 

Grandes Ecoles d'Eléctronique ou Doc- 
torat 3 ème cycle. Responsable techni- 
que. il encadrera une équipe chargée 
des essais finaux d'un matériel radar. 

réf. 4104 


INGENIEURS 

ELECTRONICIEISfô 

Grandes Ecoles d’Eléctronique. Débu- 
tants ou courte expérience en systèmes 
radars, fis participeront à l'étude et au 
développement de matériel de mainte- 
nance radar. ‘réf. 41 27 


Merci d'adresser C.V. détaillé + photo -i- prétentions, en rappelant la référence 
du poste.au Service Emploi -17-, quai Pierre Brunei 78501 SARTROUVI LLE Cedex. 


Création de poste 

Crédit Bail Immobilier 

Pour compléter la gamme de ses prestations financières auprès des sociétés d'un des plus grands 
croupes industriels français, un établissement financier en cours de formation développe, dans le 
cadre d’une nouvelle structure juridique (SICOML Paris le Crédit Bail Immobilier. _ _ 

Rattaché au Directeur Général, la fonction comporte une large autonomie traction, impliquant une 

réelle polyvalence. , . 

Ce poste intéresse un cadre, spécialiste du Crédit Bail immobilier, justifiant d'une expérience com- 
plète de 10 ans dans ce domaine, capable d'apporter à ses Interlocuteurs un conseil personnalisé, 
et de rentabiliser son action. . . ... ^ . 

Outre tes compétences professionnelles, les qualités de gestion narre et de négociateur seront des 
atouts appréciés. 

M.L GUIOMAR étudiera en toute discrétion les dossiers de candidatureL Ecrite sous réf. 22065/M, 
Séfé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont-de-Sôvres, 92516 BOULOGNE. 


sélé 


CEGOS 


DEVENEZ 
CHEF DE PROJET LOGICIEL 


Nous sommes an constructeur de matérie ls informatiques - 
en forte expansion 20%/ an. Nous souhaitons intégrer 
dans nos Equipes Techniques Un CHEF DE PROJET LÛÇICIEL. 

SA MISSION : _ ' '• . . . •: • . ?.. 

Maître d'œuvre cTtin ou planeurs développements, il a la responsabilité d’un ou de plusieurs produits 
logiciels depuis l'élaboration des spécifications fonctionne ücs jusqu'à la qualification des produits. 
A ce titre il est responsable : .. v . 

• de la qualité des produits, 

• du planning et des délais de réalisation, 

nimation d’une équipe. . . 

• d'un budget de développement, 

• de la coordination des actions avec d'autres directions. 

SON PROFIL : 

Cest un ingénieur ayant une banne pratique du développement de logiriels d'applications en temps 
réel sur mini-calculateur dans un environnement évolué. 

S’il a la connaissance des réseaux informatiques c’est un atout supplémentaire. • - '. - 

£n outrevp a le goût et les aptitudes pour animer une équipe de réalisation. 

UEU DE TRAVAIL: banlieue Sud proche RER. 

Les candidats intéressés sont priés d’adresser un Cumctilum-Vîtae accompagné - 
d'une lettre manuscrite à notre Conseil : ANNE MALDIDIER 

SM'" STANDÀRDATA 1 28. Boulevard Haussmaan 75008 PARIS 


Nous sommes un Département chargé des 
GRANDS CONTRATS D'ENTREPRISES A L'EXPORTATION de 



CGEE ALSTHOM ï 

EQUIPEMENT-; tr £NTft£PfilSES E Lf.CTHlOO£sÀ 



Pour animer de Paris notre activité «Affaires d' Aéroports» (recherche d’appels d'offres, respon- 
sabilité des devis, supervision des réalisations, organisa ti on des services):* - -■ 

Nous r eche rchansnri • ~ .. 

INGENIEUR PRINCIPAL 

DIPLOME D'ÜN^jSRÀîTOE ECOLE (X.ECP.ESE...); ’ v_ 1 

Diplômate et gestionnaire, B a acquis 8 à 10 ans d’expérience, dans une entreprisè exportatrice. 

Minimum 35 ans - Anglais courant. 

Des. déplacements fréquents et de courte duiée.sont à prévoir. •. f ' 

Faire offre’ de candidature en adressât CV, lettre manuscrite et prétentions s/réf. £0036 à ^ 
Confesse Publicité - 20, avenue de l'Opéra - 7p040 Paris çedex 0l, qui transmettra. 


d I > 1 l ; I 


mip wf fjwuf 


200000 F/aa ± ' 'V 

La Direction Administrative et Financière de' nôtre êtabftàsement ptiMicà. caractère 
industriel et commercial (environ 4S0 personnes}, situé en proche twiiltaue parisienne, 
recherche son Chef de la Division Relations Sociales et Ad nmtiâi^gfpGénérrie^ 

Dans. le cadre dé pbDtjqûes de personnti..âéfhdês^'.làfD|rtiaiod ceprofeSr 
sioitnel élaborera,- appffq uera, coordonnera avec les prlneÿamt Intértijssës des progra mmes 
novateurs couvrant progressivement Pense mb le de la fonction ■: gestion du personnel, 
information et communications, relations paritaires, aqafÿsé sociale.. Il sera responsable 
en outre de l’administration du personnel et des servtpêsgéimtoL '■ ■* • - 

Ce poste de confiance Inté resse on cadredeformarfoii-ôapérieure,3&ans rnlniiTyjm, ayant, 
assumé en entreprise ou/et en cpnsdf des nesponsab/IKés : d’ad m'mhzraîion et de gestion 
dynamique des ressources humaines. 

Merd d'adresser votre candidature sous r é férence. lQIOt M à François CORNE ViN qui 
iraJteconfldentiollement.cerre recherche. -, . 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

V^yl 33. rue Viyiehné 750Q2.PÀRfS^ Tfl. 
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IL 


L'AIR LIQUIDE 


Un Groupe Français présent 
dans 56 pays, vous propose 
un développement de carrière. 
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SPECIALISTE 

AUTOMATISMES 

- Améliorer le fonctionnement de nos appareils en 
concevant et dévélôppant de nouveaux “packages" : 
c’est le défi que lance notre Directeur de l'Ingénierie à 
des hommes passionnés par les systèmes de rëgular 
tiôn numérique, les automates programmables, les 
miniprocesseurs industriels... - 
Nous recruterons un Ingénieur ayant une bonne 
expérience de la mise en place d'automatismes sur des 
procédés complexes et capables de collaborer effica- 
cement avec les Directions techniques des Divisions 
et Filiales du Groupe. . 

(Référence SA 100) 


RESPONSABLE 

ETUDES 

CRYOGENIQUES 

Basé au Centre de recherche de Grenoble, il est 
chargé dans un premiers temps, des études concer- 
nant les équipements cryogéniques. Dans ce cadre, ii 
anime et coordonne les travaux de 6 Ingénieurs et 
20 Techniciens. Par la suite, nous souhaitons lui con- 
fier des responsabilités plus larges touchant à d'autres 
aspects de la Recherche. ' 

Les candidats sont de formation de haut niveau 
scientifique et particuliérement intéressés par le 
domaine des basses températures. En outre, une expé- 
rience d'environ cinq ans à la tête d'une petite équipe 
nous paraît indispensable. 

(Référence REC 400) 


SPECIALISTE 

ELECTRICITE 


Au sein du Département Ingénierie, ii est entière- 
ment responsable de l'ensemble des opérations con- 
cernant son domaine : moteurs de forte puissance, 
matériels haute et basse tension, réseaux industriels 
de distribution, réglementations et normalisations... 

Après un diplôme d’fngënieur. les candidats ont 
acquis une dizaine d'années d'expérience et sont très 
motivés par cette spécialité. L'ouverture internationale 
du Groupe implique une assez bonne connaissance de 
la langue anglaise et des déplacements réguliers de 
courte durée. 

(Référence SE 200) 


CHEF SERVICE 
DOCUMENTATION 

il se verra confier la responsabilité complète des 
moyens de documentation scientifique et technique 
(banques de données entre autres) de notre Direction 
de la Recherche et du Développement. Assisté de 3 col- 
laborateurs, il devra développer des relations d'informa- 
tion avec l'ensemble des Départements et Filiales du 
Groupe. 

Une double formation (scientifique +■ sciences et 
techniques de l'information) ainsi que plusieurs années 
d’expérience constituent la base du profil souhaité. La 
maîtrise de la langue anglaise- est impérativement 
requise. 

(Référence CSD 500) 


CHEF DE SERVICE 
MARKETING 

La construction et la vente de materiels cryogéniques 
constituent l'autre pôle d'activité de notre departement 
ingénierie. ' 

Déterminer la stratégie de développement de ces pro- 
duits est la première tâche que nous confierons à ce 
Responsable Marketing. 

Pour postuler, nous pensons qu'une formation de base 
de haut niveau [scientifique etfou commerciale) et une 
première expérience de la vente ou du marketing des 
Biens d'Equipement sont nécessaires. 

La Maîtrise de la langue Anglaise est impérative. 

(Référence CSM 300) 
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RESPONSABLE 

MARKETING 


Notre production de gaz spéciaux, connaît un déve- 
loppement intéressant en particulier dans l'industrie 
électronique. Afin de bien nous positionner sur ce mar- 
ché et préparer nos produits aux besoins futurs, nous 
souhaitons rencontrer le Responsable Marketing de 
cette activité. 

C'est un homme (ou une femme) de formation supé- 
rieure, avec une première expérience de cinq ans de 
marketing industriel, si possible acquise dans le 
domaine des semi-conducteurs. Très novateur, il reste 
sensible aux prolongements commerciaux de son 
action et cherche à rejoindre une équipe très 
dynamique. 

(Référence RM 600) 


Les dossiers de candidature avec C.V. et photo sont à adresser, en rappelant la référence 
du poste à L’AIR LIQUIDE Direction des Relations Humaines 75, quai d’Orsay 

75321 PARIS CEDEX 07 
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TEKELEC AÏRTKONIC, société française leader dans le domaine du matériel 
. ékcironjqac professionnel (800 personnes - C.A. : 700 mOiions), recherche : 

Ingénieur technico-commercial » 

Testeurs téléphonie 

PronKXÎon crêqaipenicncs TEKELEC auprès des constructeurs de centraux télé- 
phoniques. Fréquentes relations avec notre Bureau d'Etudes. Possibilité d'évolu- 
tion, à terme, vers un poste d’ingénieur produit (réf. M/l). 

Ingénieur technico-commercial 

Testeurs transmission de données 
êt téléinformatique 

Promotion de matériel!» français et étranger auprès du secteur tertiaire (banques, 
assurances. S.S.C.I., eic.). Anglais indispensable. Il s’agit d'une création/ie poste 
fref. M/2). 

Ces 2 postes comportent la -responsabilité d r un C.A. sur l'ensemble du territoire 
français. 5 

Ils pourraient être confiés à un Ingénieur diplômé (débutant possible) ou à un g 
Technicien supérieur ajant acquis une première expérience profesaonnnelle. . ^ 

Merci d- adresser lettre manuscrite + C.V. + photo et prétentions en précisant la ♦ 
référencé du poste choisi à TEKELEC AIRTRONIC - Madame G ARON D - 
I. rue Carie- Vernet - 923.10 SEVRES. 


tekelecITX 




ftansware 

FILIALE THOMSON - C.S.F. 

INFORMATIQUE 

recherche 

INFORMATICIEN S 

5-6 ans d’expérience 

Profil : -études supérieures [maîtrise, écoles d'ingénieurs...) 
- réalisation de projets de gestion sur mini-ordinateurs (inter- 
actifs - S.GJ3.D. - télé-systèmes], en milieu bancaire et financier 
de préférence. 

Poste : - encadrement d’équipes de réalisation dans le cadre d’un grand 
projet de gestion en milieu bancaire. Sous la responsabilité du 
Directeur de projet, ils devront assurer la conception et la pro- 
duction du logiciel jusqu'à sa recette. 

Envoyer C.V. à Mme TANGUY sous référence U3/4 

ANSWARE - 135, rue de la Pompe - 75.016 - PARIS. 


GROUPE 

AGRO-ALIMENTAIRE 
implanté au niveau EUROPEEN 
recherche pour 
HOLDING PARIS NORD 

auditeur interne 

HF 

25 ans minimum, apportant une première 
expérience, 1 soit en cabinet comptable, 
soit de service comptable d’entreprise. 
Il sera chargé, sous l'autorité du responsable 
du service de : 

— l’audit comptable, 

— l’audit des procédures, 

— rétablissement des bilans pour quelques 
. filiales. 

Ce poste évolutif nécessite des déplacements 
de courte durée. 

Allemand apprécié. 

Adresser lettre manuscrite indiquant préten- 
tions et C.V. sous référence 206 M à 


degré 

Conseil 



1 1 , rue La Boétie 
7S006 PARIS 


-< 3 î> 



«* iIire 352 é cna 


Toulouse. Grenoble, 
■a réalisation de 


(SUPE 1 - 60, 

commande . i «— | 

*™° vsr sous 8. Ci. ( 

MH . D UF OUB^ 70 p | - ft | S ; IB_ 


LE GROUPE S0FRESID 

est l'un des premiers de l'Ingénierie Internationale 
plus de 3000 1NGEN1EURS/TECHN1C1ENS - 80% du C.A. à 
l'exportation, des contrats dans 70 pays dans les domaines suivants : 

MINES - PETROLE - METALLURGIE - PETROCHIMIE - 
ENGRAIS - CHIMIE - OFFSHORE - PIPELINES - CENTRALES 


SOFRES1D recherche 


Cet ingénieur de formation grande école, débutant ou possédant 
quelques années d'expérience acquise en Bureau d’Etudes, devra 
en outre avoir des connaissances en Informatique. 

Il sera Intégré au sein d'une équipe pluridisciplinaire, chargée 
de l'Ingénierie de bâtiments industriels (études de projet et 
d'éxecution . suivi de chantiers ». 

Une bonne connaissance de l'anglais contrôlée par test est néces- 
saire. 

Ce poste à pouvoir en proche banlieue pourra nécessiter des 
déplacements de courte ou longue durée en France ou à 
l’étranger. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet s/réf. 852 à 
B. MAZIEKES - Direction du Personnel 
SOFRESID . 

59. rue de la République 
931 OS MONTREUIL CEDEX. 




sofresid 



Jeune homme (ou femme) 
...dans la finance 

Nom sommes en plein essor. Dans notre activité la distribution des 
produits «[bruns*, les achats sont primordiaux. 

Pour nous permettre les meilleurs performances, nous recherchons 
unie) «CONTROLEUR D'ACHATS*. 

En liaison directe avec la Direction Financière, il ou elle devra 
s’assurer du suivi des décisions financières, négocier a tout moment 
[es conditions optimales de paiement, tenir l’echeancier des marchan- 
dises, contrôler les prévisions etc... 

Le poste peut être tenu par un(e) jeune ESC (Option Finances. 
Comptabilité) précis, méthodique mais aussi négociateur et astucieux, 
bénéficiant déjà d’une première expérience. 

Le développement prévu de l’entreprise peut lui permettre d’envisager 
une réelle évolution de carrière. . 

SEFOP remercie les personnes intéressées de lui adresser leur dossier 
sous référence CA 1055 M. 


SEFOP 


] I Rue des Pyramides. 75001 Paris. 
■ MEMBRE DE SYNTEC 
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Ingénieurs 
de haut niveau, 

la l re entreprise française de 
Systèmes de Process Contrôl 

a besoin de i /ous. 


Pour faire face à une expansion 
de 20% par an depuis 3 ans en France 
et à l'étrang er, nous recrutons pour 
notre siège à Oamart (Hauts-de-Seine) 


Ingénieurs de haut niveau 


Adresser CV détaillé à Contrôle Bailey 
Direction du Personnel, 5, avenue Newton 
92142 C Lamart Cedex 
en précisant la référence du poste 



ftp 



GROUPE 
CGEE - ALSTHQM 


Bailey 


COMMERCIAL 

Réf. 1 Cf- 51 FRANCE 

Six Ingénieurs technico-commerciaux 

spécialisés en process control Fabricant ou 
Ingénierie. . 

Domaines.- centrales électriques, chimie, 
agro-alimentaire. 

Clients.- utilisateurs finals et/ou Société 
d'ingénierie. Langue anglaise demandée. 

Réf. 1 C £-61 EXPORT 

Deux responsables (très expérimentés) \ 
de zone géographique expérience process ; 
control - montage et direction de réseau 
international (finales ou agents) 

• Amérique latine: connaissance espagnol, 
anglais et/ou portugais. 

• Moyen Orient: connaissance anglais et ! 

arabe i 


INGENIERIE 

Réf.llA-21 

Chefs de Projet 

7 Ms Ingénieurs Grande Ecole, 

expérimentés 

responsabilité de projet Process Control - 
Thermiciens et/bu Automatîdens. 

Anglais demandé 

Réf. 1 IA-22 . 

Informatique Industrielle . 

Deux Ingénieurs 

systèmes temps réel en process control 
Connaissance souhaitée SOLAft. 
Réf.insv-51 

Mise en Service 

Quatre Ingénieurs Electronique , 
débutants 

pour mise en service et maintenance de 
systèmes de process control France et 
Etranger. Anglais demandé 


RECHERCHE St 
DÉVELOPPEMENT 

Réf.i m>-n 

Deux Ingénieurs Grande Ecole, . 
expérimentés 

automates industriels ( matériel logiciel et 
redondance) et/ou application aux systèmes 
séquentiels (Batch control) 

Réf.lRO-12 

Un Ingénieur Grande Ecole, 
expérimenté 

réseau de communication de données 
industrielles* pour études de Bus rapide à 
haute sécurité: 

Réf i rnyis j • 

Un Ingénieur expérimenté 

conception L5.L, pour transmission de données 
haute vitesse. 


DOCUMENTATION 

TECHNIQUE 

Réf. 1 DC-41 

Un "technicien Electronicien Supérieur, 

forte expérience rédaction de notices en 
technique électronique industrielle 
RéflOC-42 

Tèchnicalwriterengincer 

English mother tongue ’•■■■■■ 
Responsable for technkafmanual and 
commercial brochure group. 

Technîcai advertisingas well. 



CONŒVOffi, DEVELOPPER, REALISER : 

UNE OPPORTUNITE POUR UN 
CHEF DE PROJET. 

NOUS SOMMES UNE SOCIETE INDUSTRIELLE DANS UN SECTEUR DE POINTE : 

LES AUTOMATISMES. 

NOTRE PROGRESSION : 20 % PAR AN. 

Nous recherchons un Ingénieur ayant une expérience dans le d oma ine : aéronautique, instrumentation, construction 
électro-mécanique, péri-informatique, la CONDUITE DE PROJETS ou souhaitant évoluer vers oette fonction. 

Les responsabilités que nous proposons couvrent, outre la participation à la DEFINITION DU PRODUIT : 

la recherche de solutions originales, l’industrialisation des produits, la gestion d'un budget et l'animation d'une 

équipe. 

Nous sommes situés dans une banlieue facile d’accès : Sud de Paris. 

Merci d’adresser votre candidature complète (lettre manuscrite, C.V.. prétentions) sous référence 8768 M à : 
ALINEA - 49, avenue Trudaine 7 5009 PARIS - qui transmettra. 


TRAVAUX PUBLICS 


et comptable 

Nous sommes une entreprise de B.TJP. de premier rang ( C. A . 
3 milliards ) réputée tant pour la qualité de ses ouvrages que de 

x ■ son management. ‘ ' " •..•••■ 

Pour l'une de nos importantes Directions ( CA. 500 MF I, nous 
proposons un poste de Responsable de F Administration, de fo 
Comptabilité et- de la Gestion du personnel. Rattaché au 
Directeur, il assure ses. fonctions en liaison avec: les Services 
fonctionnels du Siège et dirige une vingtaine de personnes. 

Nous souhaitons : rencontrer un cadre de formation supérieure, 
d'environ 35 ans, dont une partie de l'expérience concerne 
nécessairement le BStirnent et les Treveux Publics. - 
Traitement confidentiel des candidatures. 

Mentf d'écrire, en précisant la référence 2006 à COFAP 40, rue de 

Chabtol 7 5010 PARIS 'qui transmettra. 


O 
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En expansion forte et continue en proche banlieue 
Sud (très bonne desserte transports en commun), 

notre département RCM conçoit 
et réaliseldesiRÆDAR&etéquipements 
' CONTRE-MESURES aéroportés. 

Disposant de moyens de tout premier ordre, nous sou- 
haitons intégrer des 

INGÉNIEURS 


(ENSAE - EN ST - ESE-ENSI - ISEP - ISEN-.) 
au sein de nos équipes techniques 
dans des secteurs évolutifs et variés. 

A) ÉLECTRONICIENS ÉTUDES 

1 : - traitement du signai : matériel logiciel, algo- 

rithmes 

2 : - propagation, réception, radio-communications 
3: -MICROONDES 

Formation complémentaire prévue pour des 
scientifiques de très bon niveau intéressés par 
ce secteur en plein développement 

4 : - électronique de puissance 

5 prospective, simulations, faisabilité, calcul 
scientifique. 

B) ENSEMBLES RADARS 

Conception et essais de systèmes, coordination et 
suivi de projets, responsabilités de maîtrise d’œuvre 
impliquant le goût des contacts et le sens de l’organi- 
sation. 

Merci d’envoyer lettre, CV et photo en précisant 
les Centres d’intérêt a ^ 

THOMSON-CSF - DÉPARTEMENT RCM U 
Service du Personnel, 68, avenue P.-Brossolette 
92242 MALAKOFF CEDEX. 



VOUS CONNAISSEZ 

A.P.L. ? 

Nous recherchons pour la première Société française de 
distribution d’ordiaatrurs évolués : 16 BITS, 
MOTOROLA 68000, LANGAGE : A PASCAL; 
AP A, Système Type UNIX. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX (A 125) 

minimum 3 jus expérience vente ordinateurs, à passible 
marché A.P.L. 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES (A 126) 

FORTRAN, 


u requises A- P L- et souhaitées FOR' 
PASCAL, SYSTEME « HARDWARE. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V., 
photo et prêt entions es rappelant r£f. h : 

Cabinet DC-CONSEIL 
6, me Paiil-Bert 
92800 PUTEAUX 



Systèmes de, . 
Télécommunications ' 

Sffi&S.. 

Lieu de travail;; 78 
VEL1ZY 


la 

formation 
de futurs 


Systèmes'.- Informa- 
.tisés; erv^amps réel. 
Applications jndus- 
tr utiles et militaires. 

, Lieu, dé - travail ; 92 

ASNIERES 

GENNEVJLLIERS 


ingénieurs jnfomnatkàens 

Vous êtes Jaune Ingénieur ou Universitaire de formation scienttfique . 
(Maîtrise, DEA «.). Vous souhaitez vous orienter vers lé -conception 
et la réalisation dé logiciels dans les domaines où notre- .Groupe 
connaît, un importait développement, tant sur Te marché national 
qu International.-. ■■ v " - • - - ; • r : ' ".V*’ - v^_- • • .- •_ ; . 

Votre formation: ne vous y a pas directement prépacémals'vous 
Ôtes intéressépar cette spécial itéd’ avenir. ^ : ... 

Dans le cadre d'un contrat «EMPLOI FORMÀTION» . destiné au 
moinsede 26 ans (Décret 78.798 dù 22J9Ï32) . nous vous proposons 
un stage rémunéré débutant en Janyier:T983v Cehii-civous permet- 
tra de vous’ intégrer ensu ite dans ries" équipes afin de .poursuivre 
votre carrière -à. t 'intérieur çfe notrë‘$rôupê.. : . .. ; 

Adresservotre C.V., photo sous référence FOR.-à GT ALCATEL 
' Service Recrutement et Orientation - B.P.,57 . ; 

78.1 41 V E LÏZY.Vr LLACOU BLAY; . . 
en- précisant le lieu tfaffèctatibrv après le 




y y ijr ■ :• V .-y- F-, -s Wjt. 
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auditeur interne 
chezle 

n°l français de l’alimentaire 

depuis . 2 * 3- ans dans un Cabinet d'audit. Vbus avez 

-■ g! ^^ l ^T^ D AWOWt . 142CI0<l P"”™* « Md de F Cte CA. 
~™rj~ , r ®Qnses ù fétranger, plus de 80 sociétés) vous propose de rejoindre 
HnaSSï d aUdlt 4meme OU sein<ie la Direction Générale des Affaires 

^ façofl autonome des missions complètes d'audit 
dans les differentes sociétés du Groupe, tant en France qu'à l'étranger. Ces 
mlœtons conc^rnenl non seulement raudlt comptable mais aussi, 
et pour 60 % de racBvité, l'oucfit opérationnel des grandes tondions 
. ^ . de "entreprise. 

L ® s nombreux déplacements de courte durée permettent 

„ . généralement un retour sur Paris chaque fin de semaine. 

°®^®^pe«pecffves d’évolution vous seront ouvertes en France 
B ouàTétranger. 

^ connaissance de TABemand ou de l'Espagnol serart appréciée. 

candidature, sots rét F 8M, en préctean} 

B rémunération actuelle à: BSN-GervraJs Danone, Service Recrutement 

V Cadres' -7, rue de Téhéran - 75008 Paris. 

bsn.gçrvais danoneBSHIHïH^^ 
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comptable 


UN CONCOURS 

pour le recrutement d’ 


INFORMATICIENS 


DE LA 



SOCIETE GENERALE 


aura lieu le Samedi 4 Décembre 1982 


Les candidats devront remplir les conditions suivantes : 

- Être âgés de 21 à 28 ans. Cette limite est reculée du temps 
éventuellement passé au servi ce - militaire. 

- Justifier au minimum- d'une maîtrise en informatique ou 
-d'un diplôme cTurie grande école ouvrant droit au titre 
d'ingénieur.. 

. - Pour les, candidats masculins être libérés de leurs obli- 
gations mÜTïmres. 

La fonction d'inspecteur informaticien permet 
. d'acquérirtune compétence diversifiée , tant en 
informatique que dans le domaine bancaire, 
qui ouvre de très larges possibilités de carrière 
au sein de l'Établissement. 


INTERVIEW 


L'Ingénieur technico-commercial à IBM : 
avant tout un conseil qui analyse et imagine 


Un entretien avec Michel GALLOIS - Responsable de la 
fonction technico-commerciale - Division des Systèmes 
d'information (D.S.I.) d'IBM France. 


Vous menez une importante 
campagne de recrutement 
de jeunes diplômés 
qui deviendront Ingénieurs 
technico-commerciaux. Quel 
sera leur rôle exact chez IBM ? 

L’Ingénieur technico-commercial, 
n.T.C. comme nous l'appelons, 
assiste nos clients dans la mise en 
œuvre d'importants projets infor- 
matiques. C'est un véritable 
conseil qui analyse le besoin du 
client, l'étudie puis., soumet une 
solution adaptée. Rus qu'un 
produit, c'est son utilisation qu'il 
propose. 

Son rôle se limrte-t-D 
à cette phase initiale 7 

Certainement pas. Le rôle de 
l'I.T.C. est bien sûr essentiel au 
moment de la vente, où il travaille 
en équipe avec l'Ingénieur 
commercial, chacun utilisant au 
mieux ses compétences pour la 
satisfaction du client Mais sa mis- 
sion est aussi au niveau de la ges- 
tion des installations et du suivi. 

Quels sont vos clients 7 

La D.S.I. a pour mission de com- 
mercialiser tous les systèmes IBM 
auprès des grandes entreprises et 
des Administrations. En fait notre 
clientèle recouvre tous les sec- 
teurs d'activité, ce qui est très inté- 
ressant et formateur pour nos 
I.T.C. 

Faut-il. être informaticien 
pour remplir cette mission 7 

En aucune façon. Les jeunes 
diplômés que nous recherchons 
peuvent être issus aussi bien 
d’une Ecole d’ingénieurs, que 
d'une Ecole de Commerce. Plus 
que leur formation initiale, ce sont 
leurs qualités qui importent 


Quelles qualités vous parais- 
sent essentielles pour réussir ? 

Un esprit clair, synthétique, bien 
organisé. Du sens pédagogique 
pour expliquer et convaincre et 
aussi de l'imagination pour conce- 
voir un projet adapté. N'oublions 
pas que nous faisons du 
“sur-mesure". 

Même s'il possède toutes ces 
qualités, un débutant peut-il 
être immédiatement 
opérationnel ? 

La formation IBM est là pour ça. 
Les jeunes I.T.C. ont un pro- 
gramme alterné où ils suivent les 
cours de notre Centre d' Education 
et travaillent sur le terrain, dans le 
cadre de leur agence. C'est ainsi 
que des formations de base diffé- 
rentes, scientifiques ou commer- 
ciales, peuvent convenir. Il est 
évident que pendant cette période 
de formation, nos I.T.C. sont 
rémunérés normalement. 

Cette activité s'exerce-t-elle 
plutôt en région parisienne ? 

Nous avons besoin d’I.T.C. à 
Paris, mais aussi dans nos direc- 
tions régionales de province. 
C’est un recrutement à l'échelon 
national. 

Les femmes ont-elles leur 
chance dans ce type d'emploi ? 

Tout à fait, et elles réussissent 
d’ailleurs très bien. 

En quoi, d'après vous, ce travail 
peut-il intéresser 
un jeune diplômé ? 

C’est d’abord un travail varié fait 
de contacts multiples, dans des 
secteurs divers. C’est aussi un 
emploi qui laisse beaucoup d’au- 
tonomie au sein d'une petite 
équipe. Et puis, sur le plan techni- 


que, il offre un environnement 
technologique qui évolue chaque 
jour. Enfin, il y a des relations et 
une ambiance de travail qui sur- 
prennent toujours les débutants. 
IBM n'est pas une grosse machine 
inhumaine. C'est tout le contraire : 
nos I.T.C. travaillent dans de 
petites unités d'environ 60 ingé- 
nieurs. 

Ces jeunes diplômés qui entrent 
chez vous pensent certainement à 
leur carrière. Que leur proposez- 
vous pour l'avenir ? 

La carrière de ses collaborateurs 
est un souci constant d'IBM. La 
fonction d'I.T.C., très enrichis- 
sante comme je vous l'ai dit, peut 
conduire à des responsabilités 
commerciales, techniques ou 
administratives, à Paris, en pro- 
vince et même à ('Etranger. 
L’évolution d'une carrière chez 
IBM peut passer par plusieurs 
métiers complémentaires. 

En contrepartie, vous avez la 
réputation d'être très exigeant, 
qu'en est-il 7 

Outre les critères de formation 
et les qualités personnelles 
exprimés auparavant, nous 
demandons à nos I.T.C. des 
connaissances en anglais et une 
certaine mobilité géographique. 
Bien sûr, nous sommes exigeants 
car nos clients le sont aussi à 
notre égard. Mais n'est-ce pas 
normal ? ■ 

(Propos recueillis 
par Organisation et PubUdté) 


IBM FRANCE 
Service Recrutement (Réf. G 010 M) 
2, rue de Marengo - 75001 PARIS 
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Renseignements et inscriptions : 

. • écrire avec curriculum vitae détaillé à : 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - SERVICE DU RECRUTEMENT 

7, rue Caumartin, 75009 Paris - Tel. : 266.55.55 

DATE DE CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 19 NOVEMBRE 1982 £ 


^ LA SOC I ETE 

YlSr? RECHERCHE LAROCHE 
Vg/ NAVARROM 

en pleine expansion 

Filiale d'un important groupe pharmaceutique international 
. LAROCHE NAVARRON 
recrute pour sa Société de Recherche 

un technicien 
chimie analytique 

Titulaire d*un BTS ou d’un DUT, avec quelques années d'expé- 
rience. il assurera tous les différents types d'analyses (stabilité, 
produits nouveaux, dosage dans les milieux biologiques) au 
moyen de l'HPLC, CCM, CPG, etc- 

un technicien 
biologiste animal 

Titulaire d'un BTS ou d’un DUT, avec quelques années d'expé- 
rience, connaissant «Informatique et l'électronique physiologique, 
il participera à la mise au point de nouvelles méthodes et 
screening dans le domaine cardiovasculaire. 

un traducteur scientifique 

Il collaborera avec le responsable des brevets et de la coordi- 
nation de la recherche pour assurer la communication entre les 
Chimistes, pharmacologues et galénistes français et leurs col lègues 
de langue anglaise. 

Les postes sont à pourvoir â LEUV1LLE SUR ORGE, ESSONNE. 

Adresser vos lettres de candidature, C.V. et patentions 

à l'attention de Mademoiselle de COMBRET, ^ 

RECHERCHELAROCHENAVARRON \J 

LEUVILLE SUR ORGE -B.P. 40- 91310 MONTLHERY- ^ 


ferembal 



Société d’emballages métalliques 
92 Ctichy - 1500 personnes -4 usines 

recherche 

pour son service Etudes Sociales 

JEUNE DUT 

Gestion Personnel 

! débutant ou J -2 années d'expérience / 

Le poste proposé permet d évoluer dans une 
équipe chargée d’une part de la gestion et de 
l'administration du personnel du Siège et d'autre 
part des études de la coordination des procé- 
dures sociales au niveau de la Société. 

Après une courte période d'intégration, il hu sera 
confié le suivi des procédures de paie informa- 
tisée en relation avec le service informatique: 

— tenue des tableaux de bord mensuels : 

— le bilan social société: 

— des études ponctuelles. 


Cabinet 


Envoyer lettre manuscrite 
avec C. V., 4, rue Amiral- 
Courbet - 7 SI 16 P.ARIS, sous 
référence 50046. rî 


FIDUCIAIRE 

EXPERTISE COMPTABU 

membre d'une organisation internationale 
recherche 

& PARIS pour missions 

- expertise comptable ; 

- commissaire aux comptes : 

- audit. 

STAGIAIRE E.C. 
AUDITEURS 

- débutants: 

- niveau DECS; 

- diplômés enseignement supérieur. 

Adresser C.V. détaillé avec prétentions et photo à : 

F.C.P., 

19, rue Clément-Marot, 75008 PARIS. 


LE CROUPE SOFRESID est l’un des premiers de l’Ingénierie 
Internationale, plus de 3000 INGENIEURS / TECHNICIENS 
80 % du CA. à l’exportation, des contrats dans 70 pays dans 
les domaines suivants : MINES - METALLURGIE - PETROLE 
PETROCHIMIE - ENGRAIS - CHIMIE - OFFSHORE - 
PIPELINES ■ CENTRALES. 

SOF RESID recherche dans le cadre du développement 
de son département Structures Métalliques 

Ingénieur 

charpentes métalliques 

Ce poste s'adresse à un ingénieur confirme possédant 10 à 15 ans 
d’expérience, il aura pour fonction d'animer une équipe de quelques 
ingânieurs et projeteurs chargés de projets de structures importantes et 
de haute technicité. Il devra en outre avuir un excellent esprit d'équipe 
et uns bonne connaissance de l'utilisation des moyens informatiques. 

réf. 96 A 

Ingénieur 

en mécanique des sols 

Diplômé de l'Ecole des Ponts et Chaussées + D.EA en mécanique des 
sols, ce jeune ingénieur possédant si possible quelques années d'expé- 
rience. sera chargé des études de fondations de structures off -shore. 

réf. 96 B 

Ingénieur 

développement informatique 

pour lui confier la réalisation de programmes d'analyses de structures. 
Sa formation ou son expérience l'aura familiarisé aux problèmes de 
résistance des matériaux ainsi qu'è l'étude de structures. 

réf. 96 C 

Ces postes à pourvoir en proche banlieue pourront nécessiter des 
déplacements de courte ou longue durée en France ou à l’etranger. 
Ils impliquent une bonne connaissance de l’anglais contrôlé par tests. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 
correspondante à B. MAZIERES Direction du Personnel SOFRESID 
59, rue de la République 93108 MONTREUIL Cédex 

H sera répondu à toutes les 
candidatures qui seront traitées H fl 
confidentiellement. ygi 
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BEMtootxmoNimiSKCrrE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Pour ses activités logiciels CARUS FRANCE et SODILOG, 

Je groupe FJPJNLAC recherche des Jeunes 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

— Vous êtes un homme ou une femme de terrain, vous avez le sens de la négociation et le 
désir... de conclure. 

— Vous disposez d'une formation de base informatique et d'une première expérience com- 
merciale. 

— Nous vous proposons la responsabilité complète d'un secteur géographique avec un poste 
basé à PARIS. — Salaire fixe + intéressement. 

Venez rejoindre notre équipe, une des premières dans son domaine. 

Nous vous remercions d'écrire â Joëlle LE MENN en Joignant C.V. + photo - Département 
Recrutement - 30, rue du Château 92200 NEUILLY S/SE IN E. 


mmiurna 



responsable des transports 


200.000 F+ -.-v 

une importante ENTREPRISE FRANÇAISE DE DISTRIBUTION DE 


PMWMlîm 


mSÏSmm Dgè mjEmMMei et tes équipements 0-200 Seules). Oe JS^SS^SSiSS 
trentaine dannees. de formation supérieure, ayant acqufeune bonne 

entreprise MuarieBe ou de (Sstriüution, oueftaz un grand transporte» routier. leposteestàpowwàPARtôenmpaque 

Sc^p^o^bonw^r^rS^tKus vous demandons d'admsser votre dos» sous référence A lffl-82 M à notre 
Conseil - 61 . boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


CB 


Chantal Baudron, sa. 


mmm sm 

DÉPARTEMENT PAPIERS DOMESTIQUES ET TEXTILES 

Notre Département en expansion constante et soutenue, fabricant des pro> 
duîis en ouate de cellulose et des produits textiles destinés aux secteurs 
Collectivités, Pharmacies, Hôpitaux et Cliniques, 
offre pour 

son Établissement d'Hondouville 

(CA : 600 millions de frênes ; 600 personnes : dans l'Eure) 

(e poste de 

secrétaire <énéra! 

Il sera responsable 

• des affaires sociales et de toutes questions qui en relèvent; 

• de la comptabilité analy tique; 

• de l'organisation administrative et des services généraux, 
en liaison constante avec les directions fonctionnelles du Groupe. 

Vous êtes de préférence diplômé d'Êtudes Supérieures avec une formation 
générale (Ingénieur. HEC. Sciences PO...). 

Vous avez des qualités d'homme de contact, désireux de parachever les 
actions entreprises et de donner au poste sa pleine dimension.; 

Si cette proposition de rejoindre notre équipe, de disposer d'une rémunération 
attrayante er de résider dans une région agréable vous intéresse : 

Vous adresserez lettre manuscrite avec C.V. + photo (retournée) sous réf. 

HS MO à : 

BÉGNIN-SAY - BP A. - 54, avenue Hoche 75008 PARIS 




REUSSIR DANS LA VENTE: 
UN MOYEN D’ACCÉDER 
A L’INFORMATIQUE 


CONTROL DATA recherche pour la région Centre 

INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 

Basé à TOURS 

et pour la région Nord 

INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 

Basé à LILLE 

Vous serez chargé d’assurer la promotion et le développement 
des ventes de nos 

SUPPORTS MAGNÉTIQUES POUR ORDINATEUR 
Votre rémunération sera liée en grande partie à votre réussite 
personnelle et doit vous permettre d'atteindre un niveau de 
revenu élevé. 

Vous êtes issu d’une ecole supérieure de commerce et/ou vous 
possédez une bonne formation à la vente. 

Le poste nécessite un for! dynamisme et une gronde disponibilité. 
Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
sous ref. MX 213 à CONTROL DATA France - Service du Recru- 
tement - 1 95, rue de Bercy - 75582 PARIS CEDEX 1 2. 


CONTROL 

DATA 

MOBILISER DES RESSOURCES TECHNOLOGIQUES 
FINANCIÈRES ET HUMAINES. 


sfi 


SOCIÉTÉ DE FABRICATION' D’INSTRUMENTS 

DE MESURE, 91 MASSY S 

recherche pour son Service CAO 

INGENIEUR LOGICIEL, 

b 

débutant ou première expérience. 5 

oa 

Assistant du responsable du centre de calcul ordinateur VAX 11 | 

Connaiss. an bases de données et résssux d'ordinateurs appréciées. f 

Écrire avec C.V. et prétentions à Direction des Affaires Sociales j 
V B J*. 74 -91301 Massy Cedex / 





(Paris - Province) 

• Excellents vendeurs 

• Horaires libres 

• Rémunération élevée 

• Travail en tac. école 
ou lycée. 

Écrire rapidement 
âTORF/'ni.PrufTiomrrie 
70. rue Mouffeteiti 
75255 PARIS CEDEX 05 


Æ 

elf aquitaine 

RECHERCHE POUR DIVISION ORGANISATION 
ET TRAITEMENT DE L'INFORMATION PARIS et GRENOBLE 


JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS 


Soficâtor anglais, parfaitement 
bilingue avec expérience 
en droit frsnçgfe 
recherché 

pour Cabinet parisien d'une 
firme londonienne. 

Ecrira sous le n* 036.437 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réeumur, 75002 Paria. 



proposa à 


JEUNES HEC, ESSEC, 
SUP. DE C0. ... 

d M 

POSTES D'AVENIR 


Dans le cadre de s a pofîtique de développement, 
SAINT-GOBAIN VITRAGE recrute un certain nombre 
de jeunes H. E-C., ESSEC, SUP. de CO. ... pour des 
postes d'avenir dans te Société ou te groupe. 

Avant d'accéder b ces posies, les personnes recru- 
tées devront, pendant quelques années, faire leurs 
preuves dans (a vente sur (e terrain. 


Pour être candidat, fl n'est pas nécessaire d’avoir 
déjà travaillé, mais une première expérience de commer- 
cialisation de produits techniques sera appréciée. 


Envoyer C.V. détaiBé, lettre manus- 
crite. photo récente et prétentions au 
Département Recrutement du 
C01SÆS. 19, rue de la Paix, 
75002 PARIS 
(sous référence £443) 
DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 




Diplômés d'une Grande Ecole : MINES - CENTRALE - SUPELEC - INSA Lyon - ENSEEG. 
Ces ingénieurs prendront en charge des projets informatiques importants. -comportant la création 
de bases de données et s'appuyant sur des réseaux. 

Pour un candidat mobile géographiquement une évolution de carrière importante pourra être . 
envisagée dans les diverses activités du Groupe en France ou à l'étranger. 

Adresser lettre, CV et photo sous No 49400 à ELF FRANCE Service Recrutement tê* 
T37, rue de l'Université 75340 PARIS CEDEX 07. ^ 


Message à un Jeune 

ATTACHE de PRESSE 

Vous souhaitez entrer dans une société da. taille untamationata dont l'acti- 
vité couvre le champ de 

l’électronique professionnelle, 
l’informatique 

et les télécommunications 

Nous vous recherchons pour vous intégrer â notre service chargé dg (a 
communication. 

Vous aurez la responsabilité des relations avec la Presse, vous contribuerez 
au développement de l’information interne du groupe (France et étranger). 
C'est l’occasion de faire acte ; dé candidature si vous avez au minimum 
28 ans et 3 é 5 ans d'expérience dans un poste similaire, si vous avez une 
formation supérieure et si vous perlez parfaitement anglais. 

Un certain acquis technique en électronique constituerait .un pKis 
significatif. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV déraillé et rémunération actuelle 
sous référence M/1 5Z/A _è notre conseil qui vous enverra pKis 
d'informations sur je poste avant de vous recevoir. n - : 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmanar 75008 Pâtis 




LEGXJP. 

recherche son : 

FUTUR RESPONSABLE 
DE CATALOGUE 

DE 

PROGICIELS 

Candidat dynamique attiré par la connaissance du marche 
informatique pour réaliser des tâches de ; 

- prospection de produits; 

- contacts avec tes fournisseurs, te presse ; 

- synthèse et rédaction. 

Formatioa: 

- diplôme de l'enseignement (niveau maîtrise), connais- 
sances en traitement de texte ; 

- stage ou. de préférence, première expérience. 

Adresser CV. + photo (et prétentions) au : 

V T> 5. rue Monceau 
V/.A.Jr. 75008 PARIS 


Référence: 3.295 


' ORGANISME DECONSEIL ET DE FORMATION 
DANS LE SECTEUR AGRO-ALIMENTAIRE . -V . 

re cherch e ^ r" • • • 

3 INGÉNIEURS DE CONCEPTION 

(ÎNFORMATIOUE.SYSTÈMES D’INFORMATION) 

Assistance et conseil eo informatique et organisation. 1 v 

Diplô rués d 'études supérieures (Universitaire ou Grand es Écoles) 

Expérience d’en ircpnscs ci /ou dn conseil mini 4 ans. 

Maîm« des problèmes tec^ques et dé conception. 

Nombreux déplacements en Province. 

Référencé; 3.295 

1 EXPERT COMPTABLE 7 
OC FUTUR EXPERT COMPTABLE 

Titul^duDECS + 4à5cenirK^dcpr£parananifçxpçttttc, -,- 
Oucxpm-compiablc diplômé. . 

Mission : Prise en charge progressive de oadunisttriats aux comptes, révisions comptables 
et audits de procédures admintstrativés. - ’ . " • - . - 

" ' /RÉférence: 3.296 

T INGÉNIEUR 


- par des conta cua vectes adhérents. 

- Expérience 5 ans dans un poste amâajrc . . • > Référence '3.297 


Envoyer curricuhun- vitae-.détaiUé 
eboiffl àïSWEERTS, Boîte j 


r ct- prcie&lkms en précisant la référence dn poste' 
269,75424 PARIS CEDEXM.qui aansmertra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


CABINET DE CONSEILS EN 
BREVETS D’INVENTION A PARIS 

dans importantes optudou t n w f>fri*W ffll f 5 ■ 
iTacquidtion a dffcme^c h prop riété mdnxtrû-iv pn«i r 

. -. recherche pour compléter équipe 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 
GRANDE ÉCOLE ou NIVEAU 
ÉQUIVALENT 


w^OTCumiüLC, eiflcrr ffwm^ 

" Confa haUU ms bien an ÿaK a Hem>m | fa 

P®. préférence possédant diplômes comptent 
dxoïlOBSQcinccs économiques (licence, P F l P 

C o atatmmt déjà b propritté industrielle où i 

par I innovation. 

Ayant capacités de rédaction 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


i Procure. 3, rue des Mfbèrw 
. 75006 PARS 
recruta 

UN LIBRJURE 
SPÉCIALISÉ 

■ w ftriwtuw raliglau» 



Envoyar (artra manuscrite, 
photo at C.V. è M - BOUVER. 

. Société (T études at 
de rechercha» aana la do ma ine 
ENGIN SPATIAL 
recherche 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 
INFORMATICIENS 
diplômés grandes écoles ou 
équivalant, expérience da quel- 
que» années dans un da cas 
domaines : 

— . Gestion auto ma tis é e. 

— B-F. - HJ=. 

— Maintenance électronique. 

— Systèmes anglna. . 

— Saryo-mécankmas. 

— ComrSIa qusfitél 
Anglais courant kidtapansabla. 

Nous voua remercions cTadras- 


ture avec C.V. et photo à : 
M. J. -P. EUVRARD. 

122. av. du Générai-Ladera. 
75014 Paris, 
chargé du recrutement. 


PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE GUICHETS AUTOMATIQUES BANCAIRES 
TRANSAC LEADER DE LA PERMNFORMATIQUE FRANÇAISE 

Nous sommes aujourd'hui 1600 personnes. 

WJ P JT P , Pour poursuivre notre expansion constante (en moyenne 30 % Tan depuis 3 ans), 

nous créons de nombreux postes. Nous recherchons notamment : 

ingénieurs logiciels 

CONFIRMES : possédant quelques années d'expérience. 

Suivant te goût et la compétence des candidats, nous leur proposons une activité de développement et da conception sur nos 
gammes de produits : 

GUICHETS AUTOMATIQUES BANCAIRES - TERMINAUX MULTIFONCTIONS 

dans les domaines suivants : 

LOGICIEL DE BASE ET SYSTEMES D EXPLOITATION - TRAITEMENT DE TEXTE ET BUREAUTIQUE - TELECOMMU- 
NICATIONS ET RESEAUX - SYSTEMES TEMPS REEL INTERACTIFS - SYSTEMES DE GESTION TRANSACTIONNELLE. 
Nous leur assurons une formation sur nos produits et un soutien par notre méthodologie. 

Notre expansion spectaculaire assure à des candidats de valeur, de réelles perspectives d'évolution. 

Lieu de travail : MASSY 5 minutes du R-E.R. 

Merci d’adresser rapidement votre c a nd idature complète (lettre manuscrite, C.V. et prétentions) sous référence 8810 M à la 
Direction des Relations du Travail - TRANSAC ALCATEL - BP. 92 - 91301 MASSY 


ingénieur mécanicien paris 


VEHICULES DE TRANSPORT 

FILIALE D’UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL, nous ètudions et 
réalisons de nouveaux systèmes de transport urbain. 

Pour mener à bien notre projet, nous cherchons un ingénieur mécani- 
cien spécialisé dans Tétudé et la réalisation de véhicules de transport 
(caisse, châssis, suspension, loülemem^guidage et dispositifs annexes). 
Ce poste convient à un ingénieur ECE ECU Arts er Métiers, ayant au 

minimum 5 ansrfexpérienoerianc le domaine des véhicules de transport. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à notre 
conseil, «mis la référence 269 LM. 


jacques tixier s.a. 

7 me de logelbach. 75017 paris 


— — membre de syntec 


FILIALE GROUPE EUROPÉEN 
PRODUITS DE 
GRANDE CONSOMMATION 
v rec^icheson 

RESPONSABLE 
DE L’ADMINISTRATION 
DES VENTES 

diplômé ESC ou équivalent, expérience de 2 à 
3. ans dans poste similaire ou commercial. 

Il sera.cn particulier responsable; 

- du contrôle et traitement des commandes, 

- du smvi de ftectîvitê des forces de vente, 

- de la gestion de 1 Activité des merchan disers, 

- des relations avec la clientèle ei les transpor- 
teurs en matière d'h près- vente, 

-des relations avec le service informatique 
concernant la facturation et les statistiques com- 
merciales. 

H devra Être rigoureux, organisé, méthodique, 
porté i la communication et à la négociation, 
conscient de l'enjeu commercial et financier de 
son poste. 

Lieu -de travail: REGION VERSAILLES. 

Adresser lettre manuscrite + CV + photo à 
VGS DISTRIBUTION. Direction du Personnel, 
Immeuble International, 2 rue Stcphenson, 
78181 ST-QUENTIN-YVEUNES CEDEX. 


CAISSE DE RETRAITE 
rechercha pour son service informatique 

RESPONSABLE DES ÉTUDES 

Diplômé de renseignement supérieur, il aura une 
premi ère expérience réussie. 

H sera chargé du suivi des Saisons avec les services 
utilisateurs. de rétoboration et de l'adaptation des 
programmes. 

In fo r ma t i que moderne, moyen système + télétraitement 
Equipe études : 10 personnes. 

Adresser C.V., photo at prétentions s/réf. 247.517 M., 
à RëGIE-PRESSE LE MONDE, 85 bis, rue Réaumur, 
75002 Paris, qui transmettra. 


CABINET EX P E R TS COMPTAS. 
Paris-Bv rechercha 

ASSISTANT 

■vec'âoSde expérience surveé- 
lance, révision commissariat 
aux comptes. 

Adresser C.V. at prétentions à : 
SA KJMMEL-TOUATI 
S bis rua Vaeatay, 

75008 PARIS. 

SOCIÉTÉ D'ASSURANCE 
PARIS- 9*. rechercha pour son 
service production 

RÉDACTEURS 

AUTO ET MULTIRISQUES 
Préférence donnée 
sî expérience do trovaH 
sur écran. Saisira 
et situation 

an fonction des compétences. 
Ecrira avec C.V. et prétentlona 
sous référance 6.662 à L.T.P.. 
31, Bd Borme-NouveUe. 75083 
PARIS Cedex qui transmettra. 

Centra d'informations 
Rnenoèrea recherche 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (H. ou F.) 

— Débutants ou expérimentés. 

— Sert* ds. ta négociation. 

— Excellante présent at ion. 

— Formation assurée. 

Tél. pr R.-V. 553-91-30. 
p.210. 

S té 1 9* arrondissement, proche 
garé du Nord. rach. 

COMPTABLE IME 

pour co mp tabBté fournis, et 
clients - informatique « écran a 
Expérience exigée. 

LiOre rapidement. 

Adr. CV. at prêt, è a» 2.466 
Publicités Réunies. 112 bd 
Votabra, 7501 1 PARIS. 
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ENTREPRISE BATIMENT PARIS (8*) 

recherche 


DU BUREAU PAIE 


- Connaissances approfondies paies charniers ouvriers 

rt législation sociale, formation continue. 

- Expérience confirmée indispensable. 

Adresser curriculum vrac + J*®*? + JE**?** 00 * 

vf T 036.510 M i REGIE-PRESSE, 

85 bis, nie Réaumur. 75002 Paris. 


-85 toi*, f. Réaumur. 75002 Parte. 


SOCIÉTÉ DE TAILLE NATIONALE 
SUR SON MARCHÉ AFFILIÉE A UN 
GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

prapMel: 

Jeune CADRE 

débutant (e) 

Libéré obli gation! mîIitHir ec 

LA RESPONSABILITÉ 
DE SA TRÉSORERIE ET DE 
SES ÉTUDES FINANCIÈRES 

- POSTE CONVENANT: 

i DIPLOME LEJ*. 
et EOOFÏ ou Cfrirelmt 

- et à POURVOIR: 

à BOULOGNE-mLLANOMJRT 

Adresser curriculum vitae et prétentions i : 

DOnCCDUICC SERVICE du PERSONNEL 
niUdCnVILt 1 1 , rue Lazaro-Hoche 

92100 BOULOGNE-BILLANCOURT 


SOPELEM 

SOCIETE D’OPTIQUE, 

FABRICANT D'INSTRUMENTS D^ PRECISION 
ET SYSTEMES VARIES, UN DES LEADERS 
DANS LES EQUIPEMENTS 
OPTRONICS MILITAIRES 
1500 personnes - 120 Ingénieurs 
recherche pour son Siège à 
LE VALLOIS-PER RET (92) 

INGENIEURS 

TECHNICO- 

COMMERCIAUX 

1) ASSERVISSEMENTS HYDRAULIQUES 
Format ion ingânleunnécanlclen avec 3 ansd*expér tan- 
ce dans les asservissements ou systèmes hydrauliques 

21 ACTIVITE 5YSTEMES 

Formation ingénieur électronicien avec une expé- 
rience en Informatique (SOFT) 

31 EQUIPEMENT ARMEMENT 
Ingénieur mécanicien, électronicien ou opticien, 
ayant quelques années d’expérience commerciale 
pour la négociation de marchés avec les organismes 
d’état ou sociétés civiles d’armement, en grande 
partie français, mais également à l'export. 

Pour ces postes, les candidats seront changés, sous 
l'autorité d'un chef de division, et en liaison avec 
nos services techniques et de fabrication, de la 
prospection, des études correspondantes, et de la 
négociations avec nos clients. 

Adresser C.V. au Service du Personnel de SOPELEM 
102, rue Chaptai _ 

92306 LEVALLOIS PERRET Cedex. 0 


IMPORTANT! SOCIÉTÉ 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

pour Pime de ses principales usines 
située dans le Sud-Ouest de la France 

JEUNE INGÉNIEUR 

ÉLECTRICITÉ- 

RÉGULATION 

Diplômé d’une grande école ékctriciié électrot e c hniq ue, 

et ayant de fortes connaissances en électronique. 

• D aura la responsabilité du maintien en bon fonction- 
nement des installations électricité et régulation de 
Pusme. 

tout en contribuant à la détermination des travaux neufs 
à exécuter et à leur réalisation 

• D établira le budget des travaux électricité et régula- 
tion et assurera le suivi des cultes. 

Ce poste, formateur et évolutif, et qui exige des qualités 
h umain es aussi bien que techniques, s'adresse parti- 
culièrement i un ingénieur débutant ou ayant une 
première expérience. 

Adresser dossier et candidature précisant la rémunéra- 
tion soushaiiée sous référence A2 & C.F.A. (DPRS), 
B.P. 133, 92200 NEUILLY. 


digital design 

s'impose dans te monde de 
l'informatique industrielle 
Robotique, Process, Traitement d'images. 

Imposez-vous avec nous sur ce marché en pleine expansion 

Ingénieur commercial 


Motivé par* b vente de matériels 
«t de logiciels de tout premier plan, 
• une grande autonomie dans sa 
prospection sur l'ensemble de b 
France, • un salaire Hê aux résul- 
tats obtenus, • une voiture de 
fonction. 


Une première réussite dans b ven- 
te est nécessaire. Une bonne pra- 
tique de T anglais est indispensable. 

Merci d’adresser CV détaillé et 
prétentions sous réf DD 1 à 



60 rue de Javel 75015 Paris 
TéL : 577.75.66. 


JEAGER rechercha 

INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

COORDMATION CLIENTS 
B.E. PRODUCTION 
Ecrira avec C.V.. réf. 82.337 
ECOP, 10O, avenue Lénine 
92000 NANTERRE 
chargé de la sélection. 

Cabinet expertises comptables 
clientèle variée (PME. Sociétés 
co té es en bourse) 
recherche 

STAGIAIRES 

débutants ou ayant t ou 2 ans 
cf expérience : pour missions 
d'expertises compt a bles 
St de révision. 

Los candidats issus d'une 
grande école de commerce su 
Paris-Dauphiné seront titulaires 
du DECS er auront uns bonne 
connaissance de l’anglais. 
Adresser votre candidature 
avec C.V. et prétentions à : 
N* M- 49.142 BLEU 
17. rue Lobai 

94307 VINCENNES Cedex 
Qui transmettra. 

VILLE DE 5 AWr-DEA8S 
recrute par mutation 
ou sur titra 

UN INGÉNIEUR 




DIVISIONNAIRE 


Pour direction service 
toiement ; 


Dans te cadre de son développement 
AJRCOS — Société de conseils - recherche : 

UN INGÉNIEUR CONSEIL, formation supér., avec 
bonnes connaissances informatique ; 

UN ANALYSTE PROGRAMMEUR, niveau IUT pour 
trv. base de données et conversationnel mini-ordinateurs 
et IBM 38: 

UN PROGRAMMEUR expérimenté IBM 28 
(GAP III) disponible rapidement ; 

UN PROGRAMMEUR expérimenté micro-ordinateurs 
a micro-processeurs ( APPLE.C P/M_ . ) ; 


Pour ces différents 
de disponibilité à t 


env. CV n photo, préL. et date 
17, r. Lamanda. 75017 Paris. 


CABINET DE BREVETS 
D'INVENTION 
PARIS 

Rechercha pour collaboration 
extérieure 

TRADUCTEURS 
DE BREVETS 
EXPÉRIMENTÉS 

Anglais et/ou allemand 
version et/ou thème 

haute qualification technique 

at Bngutetioue exigée. 

Ecrira en précisant : langue, 
spécialité tech niqua, 
référenças, concfitions. 

Bureaux da traductions 
s'abat an ir. 

CABINET A. BOUJU 
38. av. de la Grande- Armée. 
75017 PARIS. 


Organisme National 
de Formation recherche 

ANIMATEUR 
DE FORMATION 

an gestion da stocks 
at choit sooiaL 
(Vacations ou temps plan). 
Adresser C.V. dét.. lettre 
manuscrite at prêt, s/réf. 7178 
è PIERRE L1CHAU SA. BP 220. 
75063 PARIS cédax 02 
qui transmettra. 


orrai 


PRODUITS pour Ces KISLAUX 

Pour élargir nos activités 
nous recherchons des 


ingénieurs 

informaticiens 

analystes 

programmeurs 


Nous concevons et réalisons des logiciels de 
communications portables, intégrés dans des ar- 
chitectures complexes (X25, Teletex, Vidéotex, 
SNA. DSA...). 

Nous demandons une expérience préalable sur 
micro-processeurs, systèmes d'exploitation, pro- 
cédures CCITT et IBM, ainsi qu’une forte motiva- 
tion pour un travail rigoureux et autonome. 

Merci d'adresser votre candidature, C.V. et pré- 
tentions à Bénédicte DELAHAYE sous réf. E 13/10. 

5lDghT 

11 rue Bailly - 92200 Neuilfy 
chargée de ce recrutement 


Ecfiteur juridique connu 

recherche pour assurer 

LA REDACTION EN CHEF 

D’études en droit des Sociétés, une personne ayant un très 
haut niveau de qualification juridique. Ce poste pourrait 
éventuellement Sire occupé par professeur de droit iravafl- 
tan t à son domicile à Lcmps partiel, résidant à Paris ou en 
Province. 

Rémunéra lion en fonction de la qualification. 

Prendre contact avec Madame RENAL) LD, 

26. cours Albert-l*', 75008 Paris. 






U./- 


XL I H 
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tEPSOCKaOTONtNTEMWTE 


formation professionnelle 


FORMATION-INFORMATIQUE 
GARANTIE D’EMPLOI 

(PAR CONTRAT) 

SAPIAS FORMATION 

forme 

ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

Qui rixwroni 

une t or mal ion pnv«.* t-i nioul 
Ira enmplvr»; 

a i moi . hasic. rr-i ltkai ii mi-nti 

H -u' - CV. kiin* nuuu^mr ,iu ropriiwhli- 

SAPIAS I FORMATION 
Tour L’nurcellor I. 2 rue Cumuask» 

75017 - Pari» -MM «iuîmt Michel 
Tel. 75N.I2.72 7g8. 1 1.50 pu»lc 4I.5S uu 41.62 


DEMANDES D’EMPLOIS 


Famm» capatXo cherche d mi- 
temps possibilité do tacondér 

dans commerce- Libre do suite. 
Ecr. u/n* 6.334. te Mondé Pub., 
servie* ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Italiens. 75009 Pans. 


F. 15 ans d'expër. secrétariat, 
dactylo, en. emploi banl. Est. 
Ecr. s/n* 6.386 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5, rue des Itaberw. 75009 Paris. 


Retraité cadre, recherche ; 
activité sec. commarc. ou 
industrie-contact. 603- 10-61. 


H. 32 ans, étude sup., journa- 
lisme. chinois, socio. exp. 2 a. on 
Chine, correspondant A.F.P. 
Shanghai, anglais, chinois, étu- 
die rtes prop. presse, édition, 
mnstàras. ratai. pubiumao. prof. 
socioculturelles. T. 566-64-42. 


J. F. 26 ans. 6 «rts axpér. BTS 
sec. dir.. exceli. présentation, 
tril. anglais, espag.. chercha 
sosie assis t. direct., libre de 
Suite. Téiéph- : 647-66-88. 


EXPORT MANAGER 

axpér. vanta ai marketing pro- 
duits gde consomm.. conaiaa. 
marchés Europe. U.S.A-. 
Moyen-Orient. Japon. Animât. 
d’équipe-nég. A niv. intem. 
rime, quarant.. format. CLE 
Sup. AC/HEC. tré. Anglais/ Al- 
lemand. Rech. poste 0 rospons. 
Ecr. s/n» 3.675 te Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rua des Italiens. 75009 Pans. 


J. F.. 31 ans. secrét. tril. artgl.. 
ail.. lO ans. axpér. . licence his- 
toire. cherche travail b tempe 
partiel axé sur week-end. 

Ecr. 6/ n* 3.651 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue des italiens. 75009 Paris. 


J.H.. 28 m. représentant en 
emballage (carton-polystyrène) 
cherche place région parisienne 
IME.I. Possédant véhicule. 
Ecr. s/n» 6.379 te Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75008 Pons. 


J.H.. 31 «ne. fieenerë russe, 
diplôme russe affaires (CCIP) 
russe et anglais courants, exp. 
interprète et enseignement. 
Libre de suite étudie 
toutes propositions. 
576-16-30. 


JURISTE 27 ans, niveau doc- 
torat. spécialisé droits des af- 
faires. droit international. An- 
glais. Italien, 2 années 
expérience en entreprise et ca- 
binet. Rechercha emploi service 
juridique ou exportation. 
Ecrire M. THORIN Thierry. 
78, r. Beaubourg 75003 Paris. 


Ex-gérant de société, attaché 
commercial depuis doux ans, 
31 an*, bonne présenta non. 
recherche emploi commercial. 
Etudie toutes propositions. 
Téléphone : 575-29-72. 

DIRECTION GENERALE 

H. 39 ans. Universitaire 
(Droit + Sc. P.1 

• Exp. management, direction 
commerciale, marketing, or- 
ganisation. 

• Exp. direction P.M.E. +■ 
50 pars. 

■ An gl. -Espag. connais. AU. 
et If. 

• Rompu négociations inter- 
nationales. 

• Esprit votontanste at de 
synthèse. 

• Canna», marchés Espagnol- 
italien. Amène*» Leone. 

Recherche : poste actif 
d'edffin* 1 P.-D.G. ou D.G. ou 
Direction P.M.E. 

Ecr. s/n* 6.375 la Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des Italiens, 75009 Paris. 


Jeune Femme 20 ans. DUT 
relations publiques recherche : 
son 1* emploi après stages, 
étud. toutes offres, très motiv. 
par sport musique et tourisme. 
Ecr. s/n» 3.656 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue de* Italiens. 75009 Parts. 


J. F. 26 ans. formation 
supérieure 

ATTACHE^PERSaiWEL 

RELATIONSSOCIALES 

Expérience en entreprise, 
propose sa collaboration au 
sein de votre 
Service du Personnel 
Ecrire n* 49.338 CONTE SSE 
Publ., 20. av. Opéra, 75040 
PARIS Cedex 01 qui transm. 


Jeune frile 20 «ns. niveau 
bac B, parle couramment espa- 
gnol. notions dactylographie 
cherche emploi de bureau ou de 
téléphoniste réceptionniste. 
Ecr. s/n* 6.374 1e Mornte Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ma des Italiens. 75009 Paris. 


J.H.. 28 ans. 5c. Sciences Eco.. 
4 ans de vente, anglate-ttalian 
courent, cherche poste cadre 
commercial, export ou marke- 
ting ou encadrement de vente. 
Ecrire sous le n* T 036.466 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaurtnx. 75002 Parta. 


Américain. 32 ans. bilingue 
éenvavr traducteur, spécialiste 
cinéma axpér.. carte de travail, 
cherche emploi Paris. 

Ecrire sous te n» T 036.493 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Homme 36 ans. 17 d’expé- 
rience autodidacte 8.P. Banque 
DIRECTEUR FINANCIER puis 
SECRET. GÉNÉRAL depuis 
5 ans. dans P.M.E. ch. POSTE 
DIRECTION dans P.M.E. dyna- 
mique ou agence Banque de 
Pans ou Banlieue sud de praf. 
Mais province poasibla si 
propositions aériauses. 
Ecrira sous te n* 036.351 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


H.. 37 ans. 3* cycle gestion 
Eco. anglais, expdr. formation 
4 a., ch. posta gestion finance, 
service éco.. format, entreprise, 
banque bur. d’étude France/ 
étranger. Ecrire M. de Sou». 
58. rue de Oéry. 75002 Paris. 


COMMERCIAL (L'ENVERGURE 
ACHETEUR 1*» FORCE 
ch. poste responsabilités pour 
défendre intérêts entreprises à 
caractère social. 

Écrire ORBIS-CH 
28, av. Franklin-Roosevelt. 
Parw-8*. 


J. F. 25 ans. maîtrise ANGLAIS 
+ formation commerce interna- 
tional + pratique micro- 
ordinateur : tracement texte. 
U-I.S-I.C.ALC.. comptab. * 
dactylo. Libre immédiate. Ecrire 
S. PAUTHIER. 25. av. Philippe- 
Aug uate. 75011 PARIS. 

Lie. écon. pol., 35 ans. cherche 
poste enseign. d’anglais, 
franc- courant. Libre fin nov. 
M. O’Doherty, 82. Durley 
Road. London N. 16. 

Angleterre. 


J. F., 31 m. formation univers, 
économie, histoire et chinois, 
tril. Angl., chinois. (+ Esp.l, 
exp. bureau, onaeig., voyages, 
rech. emploi. TéL : 287-28-50. 


propositions 

diverses 


Les possibilités d’emplois à 
l’étranger sont moins nom- 
breuses at variées (Canada, 
Australie. Afrique. Amériques. 
Asie, Europe). Dem. une doc. 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 3. me Mon- 
tyon 75428 PARIS -Cedex 09. 


LES EDITIONS LITO 

PUBLIANT DES OUVRAGES 
DESTINES AUX ENFANTS 
recherchede 

NOUVEAUX AUTEURS 


Écrire un texte d'imagénarion, 
ainsi que 3 textes de 10 lignas 
à : PIERRE ROSDAHL. 
EDITIONS LTTO. 

40. rue da Verdun, 
94500 Champi^iy-Sur-Mame. 


automobiles 


ventes 


Ç de 8 à 11 C.V. ) 

Vends 604 lurbo-dteeel A-46, 
mod. 80. vert algue, intérieur 
havane boite 5 vil direct, Ba- 
siez. 61 OOO km. état impec. 
Px 60.000 P. 781-89-68. 


A vendre. VOLVO 343 L. auto- 
matique. Blanche. Juin 82. 
3 000 km. Prix : 36.000 F. 
Tél. da 18 A 20 h. 205-09-07. 



l'immobilier 


appartements vente 


( 1 m arrêt ) 

PRÈS RUE ST-HONORÉ 
ÉGLISE DES HALLES 
EMPLACT. TOP 1 ORDRE 
9. RUE VAUVILX1ERS 
Pp taira vd SURF. A rénover de 
30 A 140 m\ agences accepL 
551-31-98- 5B1i2 1-08. 


Près PAUUS-ROYAL - Rare- 
Liv.. 3 chbras. gde eus,. R efr 
caractère. Pria 1 060 000 F. 
Téléphona : 560-34-00. 


c 


2 • arrêt 


3 


DDE MONTMARTRE 

Pptsae vd UVING DBLE + 

3 ch bras, 2 bains- Refait neuf. 
4* étage, asc.. 130 m*. 

950.000 F. TëL : 526-99-04. 


N.-D.-des-Victoirea pptalra vd 
Dans irnnn. carsct. 2 p. 21 m*. 

160.000 F. Tél. : 553-9 1-46. 


Ç 4 “ arrdt J 

CŒUR MARAIS 

GD HOTEL PARTICULIER 
Nombreuses surfaces 
à rénover. TéL : 766-03-18. 

Ç 5“ arrdt J 

JARDIN DES PLANTES 
50 m>. 2 P. immeuble neuf, 
cave, parking. 644-26-30. 


GOBEL1NS. limita 5*. 2 pièce* 
A rénover 37 m 7 . 210.000 F. 
Téléphona : 545-34-28. 


CENSIER ïsrïS&i 

n ch- 600.000 F. 326-97-16. 


C 


6“ arrdt 


2, RUE DUPUYTREN 
87, BD ST- GERMAI N. OOÉON. 
Irnrn. g. de uülte. asc., 3 p. 
90 m*. rénové luxue u sement, 
cuis, équipée + park.. visita sur 
ptace. MARDI 26 da 13 h. 30 
à 17 h. 30. 


BD RASPAA. URGENT 
RécspL o. A manger, cuisina 
équipée. 2 chbras. impecc. 
1 450 000 F. TéL 222-08-19. 


secrétaires 


ETABLISSEMENT 

FINANCIER 

faisant partie 
d’un groupe important, 
spécialisé dans le financement 
des véhicules et biens 
d'équipement, quartier 
place Vendôme, recherche 
pour son service 
PRÉ-CONTENTIEUX . 

UNE 

COLLABORATRICE 


— 30 ans environ : 

— très bonne sxéno-dsctyio : 

— connaissances de base de 
droit et da procédures imto~ 
pensables : 

— capable après une période 
d’adaptation de gérer ds9 
dossiers en cours de procé- 
dure. 

Poste stable è pourvoir tmmé~ 
ckstement 

— saisira fixa X 1 3.5 : 

— restaurant d’ontraprisa ; 

— muruefte-prévoyanoe ; 

— horaires lèses. 

Ecrire avec prétentions et C.V. 
détaâlé è ri* 9.337 
TELEX PA-JONCTION 

34 Bd Hausamann. 75009 
PARIS qui transmettra. 


Cherchons Perla, quartier 
Étoile, ao c r éiaà-o-doctyto è 
temps partiel. Connaissanoas 
anglais. 

Envoyer C.V. ■+■ photo. 
Ecrire Mut te n* T 036.488 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


représentation 

offres 


Société spécialisée dans élec- 
trodes at brasures spéciales re- 
cherche sur r ensemble du terri- 
toire des V.R.P. multicartes 
Introduits dans industries. 

Forte commission. 
Envoyer photo et C.V. détaillée 
s/n* 7.209 fe Monda Pi*., 
service ANNONCES CLASSEES 
6. r. des Italiens. 75009 Paris 
qui transmettra. 


travail 
à domicile 


CHERCHE TOUS TRAVAUX 
copHta. thèses, rapports, etc. 
Téléphonez au : 306-08-88. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


RECHERCHE 

INVESTISSEURS 

Pfoiets AGRO INDUSTRIEL 
et IMMOBILIER eu 

COSTA-RICA 

protêt IMMOBILIER 
an ESPAGNE 

(COSTA BLANCA) 

Ecrire C OSTA EURO- 
KQRTRUKSTHAAT 22 D 
8600 MENEN/ BELGIQUE. 


cours 
et leçons 


Cour* particuliers américain 
tous niveaux, spécialiste ce* 
drfftetle*. Tél. : 327-67-28- 


occasions 


GAYOÜT, 4, bd Saint-Martin 
IIO’I, 607-61-10. fermé lundi 
a ch. cpt photo. One, films, vidéo, 
HiS. disques, cs&enos, tété et 
grands choix matériel occasion. 


( 7* arrdt ) 

PLACE 8RETEUIL (près) 
superbe atudto refart neuf, 
33 m*. immeuble rénové. 
Prix : 359.000 F 
GARBI. 567-22-88. 


Ç 8“ arrdt J 

PRÉS MADELEINE 

28 RUE G OOOT-DE -MAUROY 

Bel Imm- ravalé, aao.. TRÈS 
BEAUX STUDIOS et 2 P. ra- 
faits neufs, 

TéJ. : 691-31-99. 561-21-08. 

( 12 m arrdt 

FAIOHERBE-CHALIBNY 

pptaire vd phtsteura 2 0 . 
libres et occupés imm. plane. 
BAS PRIX. TéL : 526-64-61. 

Ç 13* arrdt ) 

Ravissant DUPLEX 1 15 m» IN. 
3 chbras + TERRASSE 45 m*. 
calme, sol. TéL : 370-16-96. 

14“ arrdt ) 




DENFëRT sur square bel imm. 
5* ét. asc. 82 nf + service. 

850.000 F. TA. : 646-34-28. 

( 15“ arrdt 

Sèvres-Sreteuil 364-95-10. 

2 P. 40 n 2 CHARME 


FÉLIX-FAURE 
Je vends Roo-de-Chauseée et 
2* étage, 2 studios état neuf. 

130.000 F l'un A débattre. 
Tél. 554-74-86. 


CONVENTION 

récent très beau 2 p. et ç. 
loggia, 550.000 677-7 


RUE LODRMEL 

Seau studio tt cft. 9* ét,. baie, 
vue. imm. gd stand. 320.000. 
VERNEL. 626-01-50. 


PIED. M* CONVENTION 
Récent standing 1974 
Splendide 85 ra*+ balcon. 
11* étage. Vue excoptionnaOe 

1.080.000 - 532-66-10. 


PASTEUR PLEIN CIEL 
SB m 1 + terrasse 30 m 1 sud, 
box. TéL: 370-16-96. 


f 16“ arrdt J 

AV. VICTOR-HUGO 

près Étoile, beau 300 n**, for- 
mant hôtel part., très belle té- 
cepL 150 m* -f- 4 ch. 2 santt.. 
2 ch sera. 4.000.000 F * déb. 
Sté FERRARI, 42. nie de Barri. 
76008 PARIS. 563-07-77. 

( 17“ arrdt ) 

PRÈS ÉTOILE 

10.000 F le in'. Bel imm. .1900, 
pterrn de Bride. BEAU 7/8 P. 
290 m*. 2* ét.. asc.. 'baie. 
Esqrns. Sud-Est. 2 chbras sera, 
idéal proies. Bbér. 523-60-95 


CHAMPERRET- Bon choix 
studios et 2 pceS à partir 
208 000 F - TéL : 5S 3-9 1-45 


Ç 18“ arrdt j 


M* IAMARCK 

Bel Immeuble pierre de taille. 
4* étage, ascenseur. 100 m» + 
service, grand Oving + 3 cham- 
bres. Tout oonfort. Prix intéres- 
sant. 1, rue Gaaton-Couté lan- 
gle 45. rue Lsmarck). Mardi 
Mercredi, I4h30/I7h. 


RUE CUSTINE 

> plane de 

2 P. R .-de- Ch. Lira 130.000 F 

2 P- R.-d-Ch. Occupé 88.000 F 

3 P. 6* ét. Occupé : 106-000 F 

Téléphone : 227-74-80. 


RUE LAMARCK 

Pour acheteur avisé 2 et 3 p. 
occupés. Imm. piene. ascans. 
Téléphona : 280-26-23. 

( 92 " 

l Hauts-de-Seine 

NEUILLY, RARE 

170 m 1 , gd stand-, sera. Park. 
1.750. OOO. VERNEL. 
526-01-50. 


NEUILLY BARRES 

APPARTEMENT 
DE PRESTIGE 
S/bois récept. boiseries 
lOO m 1 . salle è manger, 
3 chambres, 3 bains, 4 cham- 
bres sera., salle de bains, boxe 
3 voitures. 5.500.000 F 
Afl- Matignon Immobilier. 

TA. : 747-96-40 +. 


Immobilier d’entreprise et commercial 


bureaux 


bureaux 


Ventes 


PORTE D’ITALIE petit imm. 
neuf 1000 m* 

MOTTE-PICQUET immeuble 
indépendant ISO m 1 
ÉMILE-ZOLA 600 m* 
PREBAIL 

260-30-83 - 296-63-01. 

Locations 


PONT DE NEUILLY 

Immeuble moderne sur quai. 
Burx 50. 1ÛO. 200. 500 m*. 
Prix iméreesarte. jwktngs * 
volonté. Té*. î 286-21-64. 


VOTRE SECRÉTARIAT 
PERMANENT 
VOTRE ANTENNE A PARIS 

VOTRE SIEGE SOCIAL 
(8 e ) COLISÉE-ÉLYSEES 

ÊLEX ET TOUS SERVICES 
CREATION DE SOCIÉTÉS 

AJ.C. : 359-20-20. 


Proximité place Victor-Hugo 

A LOUER : 720 m* 

de bureaux luxueux 
possibilité exposition sur balle 
fetade. Parking. Archives. 

HAMPTON: 225-50-35. 


PRÈS CHAMPS- ÉLYSÉES 

UN NOUVEAU 
CENTRE D’AFFAIRES 
PRESTIGIEUX 

Votre adresse, 
votre bureau, 
votre secrétariat 
votre salle de réunion. 
POUR UN JOUR OU PLUS 

LE SATELLITE, 

8, rue Copernic, 75116 Paris. 
Téléphonez au: (1) 727-15-59. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S-A.R.L. - R.C.-RJSA. 
Constitution de sociétés 
Démarches et tous se rvice s 
Parmanenca téléphonique 

TéL : 355-17-50. 


8‘-St-Pbifippe-Rouie, 

33 O m*. imm. stand. 8 perte. 

AVENUE DE NEUILLY 

350 rn>, neuf 

SAINT-AUGUSTIN 

844 m 1 divisibles 

POISSONNIÈRE 

200 "m* an bon état 


200 m* bon standing 

PORTE MAILLOT 

1.000 m*. grand stantflng 

DEMONCAN 

Téléphonez au : 663-17-63. 


VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 150 F PAR MOIS 
1 DOMICILIATION + SERVICES 
S. A. R J- Artisans. 296-36-74. 


DOMICILIATION (8 e ) 

R.M., R.C. - 200/300 F/moie. 
Av SERVICE COMPLET 
TÉLEX SECRÉTARIAT. 
CRÉATION DE SOCIÉTÉS . 
TOUTES DÉMARCHES 

AGECO: 294-95-28 

(STATIONNEMENT AISÉ.) 


(9 e ) 90 m 1 -200 m’ 

4 et 9 bureaux très clairs 
TRÈS BON ÉTAT 

M. SOLAL : 562-63-28. 


RUE D’HAOTEVILLE 

Imm. in d épand. récent R. + 4 
Parfait état nombrx pmrWng» 

M. SOLAL : 562-63-28. 


(1 1*1 République. 200 rti 2 CBvN. 
(18*) Guy-MÔquet. 600 m'. 

Vanta ou location 
PLACE DE L'OPERA. 200 m*. 


.«Om*.* 

IB*) EUROPE. 350 m*. 

MARC DAHTARD 

Téléphonez au 266-03-23. 


WEATHERAUS 

CONCORDE. 164 m>. luxueux. 
NEUIU.V. 180-286 m*. 
bon stenefing- 

MiLAN. 834 m* vente ou loc. 
CAMBRAL 370 m*, stencBng. 

TéL : 563-05-50. 


NE LOBEZ PLUS 
VOS BUREAUX 
SANS CONSULTER 

IMINÇO 

50. CHAMPS-ÉLYSÉES (8*). 

Tâ 562 - 35-51 


lÿEMUZIU 

220 m 1 standing neuf 
s/jsrtfin. 562-62-14. 


Votre NooveBe 

7 


UFF! 

522-12-00 


T 160.ZB0.380m 1 
2* 60,73 ; 136m 1 
8* 11 0. 164.300m» 

11* 660.960.1600m 1 
13* 400é86O0m» 

19* 78.410. 1200m» 

NEUILLY 250 m* . 
Piébe* 260-30-83/236-63-01 - 


REAUMUR 
ARTS ET MÉTIERS 

Bureaux ew2 niveaux 
400 m 1 

A rénover — bail neuf 
. SAGGEL VENDOME 

522-38-08. 


R. SAINT-LAZARE 

116 m» 6 *é(Bge 
140 m* 2* «rage 
187 m» 3* étage. 

BUREAUX RÉNOVÉS 
BON STANDING 

SAGGEL VENDOME 

522-38-00. 


AV. CH. DE GAULLE 

280 m» rénové 
immaubfa récent. Parking 

GEFICCTI 

720-50-80. 


5 e LUXEMBOURG 

600 m*** louer 

DGUSTE TH0UA8B 

TéL 266-54-07 (Poste 246): 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES recher- 
cha eue Paria 3/4 bur. 80 m» 
Téléphona : 539-56-S5. 


0 e a louer 

ALMA : pr écaxe 180 m 1 
SAINT- AUGUSTIN : 280 m» 
AUGUSTE THOUARD 

265-54-07 p. 242-248. 


8* GQORGELLES 

200. 400.950 m* A Jouer 
AUGUSTE THOUAflD 

265-54-07 Poste 310. 


PROX. BEADVAB 

Galerie 60 m 1 baakoédw 

AUGUSTE THOBARD 

S. BRU GERE 265-54-07. 


locaux 

commerciaux 


Locations 

(9 e ) CiUPTAL 

480 tar SUR DEUX IWVEAUX. 
e au*» IniMp. Idéal riWHwm. 

M. SOLAL : 562-63-28. 


PÉREPH. NORD 600 A 141X7 rit 1 
LEVALLOtS . lOOO m* 

PANTIN - 800 m 1 

PrébeÜ 20O-3O-83/296-634M. 


locaux 

industriels 


Locations 

WEATHERALLS 

JUMnmtML. A part. 300 n»*. 
FRESNES, 1.100 m». . . 
BAGNOLET, 1.600 m». 
GENNEVHUENS. A pan» de 
500 m 3 . 

TÉL:56345& 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Péris 


j 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS - 8ANLIEUE 
SOUS *3 hautes 
Ci.fE.vTS 9ELfCTlCWV£S 
LOYER GARANTIE 

TEL. 359-64-00 


PROPRIETAIRES 

Louez vit* et moi fraie 
' ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphonez au 296-56-10 


PROPRIETAIRES 

Pour louer rapidement SANS 
FRAIS et SANS AGENCE va* 
ap p artement» vides ex. meublés 
«Pana or an banlieue. 
Téléphone : 1292- 1 2-50. 


PARIS 18 e 
LOCAUX INDUSTRIELS 
NEOFS- 

Petites et grandaa atafacea 

SOPREC 306-03-03. 


fonds 

de commerce 


Ventes 

PerC vend rateoria èanté carara 
gde viBa. ré». Eat (Lomm) 
■SALON OC COIFFURg . 
ET INSTITUT DE BEAUTÉ 
500 m» en pleine e»u uéa 
grande renomu. ri*wL rtt, 

r ind aantAng. Très groa c-*. 

n'eat pas t mpmta a* -que le 
eu c oea e aur soit un proferskm- 
nal mata très bon ae ati o nnaite l 
Ecrira «wm le «r T 036431 M 
RÉGKrPRESSE 

.85 Mar. Réaumur, 76002 Paria. 


CREEZ VOTRE ENTREPRISE 

AVEC L" A S PAC LE 1ER RESEAU FRANÇAIS 

- Siégé Social s domtciliation (de 150 a 350 Fra par moisi . 

- Secrétariat, tefex. permanence télephontqué. 

- Loc bureaux meublas, recrutements, awisl. commerciale 

- Constitutions de soaelùs. louf as démarches et tormaliteâ- 
Contacter un da nos bureaux-boutiques de gestion . . 

CAEN. GENEVE. LUXEMBOURG. LYON.. MONTPELLIER.- 
NANCY. NANTES. NICE. ORLEANS. RENNES. . 
ESSONNE. VAL DE MÀRNË, VAL D’OISE . . ; • ■* 
PARIS (Mme - 9ama -15émaJ 

Renseignenienls et réiariration centrèla : (1) g9Xé0t50-i-. 


RUE TOLBIAC 

BIJOUTERIE (possibilité autre 
commerce! In st a ll a ti on «Mo. 
loge 3 p.. eu»., petit lo*er -h 
Son baiL TéL : 28M1-M. 

Locations 

Loyer 'annuel :■ 12.000 F. 
Ba* : 8- ans + petit logement, 
excellente situation.' prox- 
nouvaau Pare daa_Princ«« 
Cession de Bafl-. 140.000 F- 
T«.t17 672*04-48. 


bouî/ques 


. Ventés . . 

(?) BOURGOGNE 

500 mV + 150 #n» è . céder. 

(O^fl-ROOSEVaT 

. . • 36 m»,+ 30 «TV è Céder. 

(9 e ) LAFAVETTE 

■’-i'.' -30 m 1 + 30 m* è céder. 

Ijï. SOLAL : 562-63-28, 


PROPRIÉTAIRES LOUEZ 
' rapidement, cJterttèfo araufée. 

- 770-26-90. 

( Région parisiatinû) 

Pour Siée euro pé enne s, cher- 
cfw vOlas, pev. pour CADRES. 
Durée 3 M 6 ans. 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


c 


Paru? 


3 


EMBASSY SERVICE 

a. av. d* Manne. 76008 (PARIS 
TELS P AP TIC. at BUREAUX 

ÏÏÏSK? 562-7699 


' SERVICE AMBASSADE 
pour gtdrM mutés. Parla, 
ré ch. du STUDIO au S P. 
LOYERS GARANTIS Mr Sté» 
ou -Améiaaaedtea . 281 : l0-2a 


immeubles 


A vdrei 8 LTSLE- ADAM 
Bon immeuble. 2* étage, fibre, 
iwda-efraesaée. - loué c am- 
ie Tél. ap. 20 H 30. SIU.Y. 
TéL : (3) 496-26-87. 


BATIMO - 553-9145 

Ach. immeubi Parw<pénpbéne. 


viagers 


Etude LOOCL, 35. bd Vott*jr». 
Paris (XP). tél. : 355-61-58- 
SpécMiate viagers. ExpérionM. 
* dfsertitian. c o rta a ja . 


12». Libre de. suite. .2 p.. tout 
COrtf. 76.000 FOpt +' 3.8SO F. 
In i i ne 80 am.-— 266-13-00.- 


EuROPE. bel Imm. pierra de t 

BEAU 4 PIÈCES, LIBRE 

83 m», aoM. impeeaaMe 

400.000 F + rante.6300 F. 
75etB5eu VeraaL.BiB-OI-fiO. 


. Yrè» bon placarn. BOULOGNE 

Pto St-Ctoud. «dg, p. de t. 
beau 3 p..- 72 m' oct- 1 
82 a:. 146 OOO rame 4 500 
LODCfc •356-00*44.. 


BOUGIVAL 


B/Coteau MM charmaata 
vflla b-dsfraim. gd *$. av. 
■n— Janine, natte è manger, 
5 chbras. 2 tons, cabfciet txA 
Dépend, tt cft, j ardin pomé. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESfMET- (31 978-06-30. 


domaines 


VASTEPROW^T^De CHASSE 
SOLOGNE 

Ecrira ma la réf. 246.608 M A 
■ RÉGIE-PRESSE. 

85 Ma, r- Réatsnur, 76002 Pons. 


terrains 


INVESTISSEZ 
FRANÇAIS 
AUX CARAÏBES 
«SAINT-MARTIN 

■ .' Tarradna vtabéisés 
eri bextiura da mer. 
T4MphoraK .au : 261-84-58. 


A vendra BOULOGNE 3 p. tout 
confort, asc., tél.. cave. Irrf. 
296-61-38 m 277-33*11 ap. 20 h 


CUCHY. Rue de Neuéty 
SNCF et M* - 3 pièces confort 
Dans bel imm. - 553-9 1 -46. 


( Province J 

A vendre, Nîmes-Ouest, 
appt T5, atarafing bien exposé, 
avec ou sans box dsn* garage. 

ferme. Prix A débattra. 
S’adresser M. Suaur. 48, 
galerie Richard-Wagner. 

30000 MMES. 


propriétés 


SOLOGNE 

A VENDRE 
PETITS TERRITOIRES 
DE CHASSE 
dont un constructible 
Possibilités étamjs 
Ecrire HAVAS ORLEANS, 
n- 200.395. 


LOT MANOIR XIII e 

Restauré. 10 pew + dépend.. 
falaise et grottes 6 hectare». 
Prix intéressant VU URGENCE. 
A.V.L.. téléph. : 874-82-22. 


15 KM DE VERSAILLES 
370iw», 11 p-. parc 8.600m». 
A. VJ-, téléph. : 874-82-22. 


SAONE-ET-LOIRE 

16 pees. écuries. 7 heetai'ee. 
A.VJ-. téléph. : 281-07-34. 


l es à n non ces classées 



sont reçues par 

du lundi aü Vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 296 r 15-01 
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. “ Ho Honnear da président de h 
Chambre des re pré se nta nts, M. Georges 
Ladas, et de la délégation des pademen-. 
teins chypriotes en visite ofl icfol fç m 
France, r ambassadeur de Chypre et 
M*° Petro® Mi cha elides ont donné nne 
réception, lundi, dans les salons de tour 
rty oc oce. 


Naissances 


t M- a.M“ Jcu-Losb BALOU-. 
ZET ont la joie d’annoncer la note— 
de 

Fabien, 

le 5 octobre. 

. 5, me de Luyoes. 75007 Paris. . 


— . Miri t-H élèse et Laurent 
DU FASQUIER, C^Bsanm LANES, 
son frère, ont la joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Mathilde, 

le 2D octobre. 

54, rue de l’Eglise, 

75015 Paris. 


Le docteur Francis PEILLET et 
M», nie Ma dré ri m e Bonfarier,. 
sont beoneux d’annoncer la naissance de 
lents deuxième et troisième petite- 
fnijni b : 

Afice, 

le 26 mai, à Saint-Etienne, an foyer de 
Françoise et André Ekuinet. 

Arnaud, 

la |5 octobre, à Paris, an foyer de 
■$4mmmc et Jean-Philippe Dclage . 

45, me Francisque- V qytier. 

45100 iann-Eticnne. 


- Agnes LANDWEHRLEN et 
TUeny WEDLL ont le plaisir d'annon- 
cer tour mariage, le 2 octobre, h Besaa- 

^LesBakonrdeVdcbée. 

Atome du Génézil-Lederc, 

54220 MalzcviUe. . 

Décès 

M™ Marcd Jacob, 

Catherine et Daniel Breton, 
Veranîqneet François Bock, 

Eric Breton 
font part dn décès de 

M. ANDRÉ-LEVY, 

noionodliste. 

survenu le 23 octobre 1982. 

Les obsèques amont lieu le 27 octo- 
bre, ft 14 heures, à FégBse réformée, 
lfcreeCortambeit, Paris-lfr. 


rM" Horace BtUet, son épouse. 

Ce docteur et M“ Jean-Pierre 
Btctièroct Valérie. 

ItJMlbKerre Mfci. 

Le «note et h comtesse Mkhd de 
SüdSéhAEncttGaSe, ‘ 
gMafandy S* en fant s. 
omktÜBteaae de foire panda décès dn 

iottw Hnacc BftJiT, 

dniarÿen des hSuÉtuuiêâe Paris, 
membre def Acadt ari r A,yhin rrgic, 
profiMsereaaCodésc,4ernédr cinr t 
chceaficrid cjji j^p qjgffiawneur. 


Selon sa volonté, 1» obsèques ont es 
lieu dans l'intimité familiale le 22 octo- 
bre 1982. 

Cet avis tienr lieu- de faire-part. 

1 15, ruede CoareéQcs, ' 

75017 Phris. 


- M"° Julien Durand 

Et ses etdîuns;. 

Micheline et Maurice Maingny, 

Odile et Alex Zaitra, 

Janine-Claire Cl Derek Shingleton. 

. Christian Durand et Jostanc Laclau, 

. Alain et Moria-Térésa Durand, 

Jean-Clande Durand-Castel, 

Bernard et Christiane Durand, 

■ Jacqueline et Rainer Kiuse, 

Ses vingt petits-enfants, ses neveux et 
nièces, 

. Les familles TxouïUei, Galibert, fîarot 
ont la donlenr de faire part de la mort 
de 

Jnfien DURAND, 

ingénieur général des mines 
en retraite, 

ancien élève de l’Ecole polytechnique 
et des mines, 

ancien directeur des Carburants, 
officier de la Légion d'honneur, 
août de guerre 1914-1918, 
endormi dans la paix du Seigneur, où 3 
retrouve son fils aîné 

Jacques, 

mot pour la Fiance 
3 l’âge de dix -neuf ans. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
26 octobre, à 10 heures, en la cathAirnfc 
Saint-Etienne & Toulouse. 

: La famille ne reçoit pas. 

Prière deslnscrire. 

34, rue de Metz, 

31000 Toulouse. 


- Lyon, Mùnestel, Paris. 

D a phi à Dieu de rappeler à Lui sa 
servante, 

M** veuve FLEURY CHAVANNE, 

née Marguerite Tant, 


lit endormie dans la paix du 

dans Sa ænt Mnièrrar nmyfifi , 


De la part de 

ML et M 0 * Jean Chavanne, 

Docteur et M" Louis Chavanne, 
Docteur et M“ Henri Chavanne, 

M“ Jean Nicotaî, 

Professeur et M* Albert Chavanne, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les familles Chavanne» Hamel, Cra- 
mer. Pïcketty, Abc lin, Guérin et de la 
Chapelle. 

La messe de funérailles sera cS&rée 
le mercredi 27 octobre à II heures eu 
l’église de Collonges-au-Mon t-d'Or 
(corps déposé). 

Condoléances sur registre. 


- ML Marcd Châtelet, ses ™fant« et 
petits-enfants. 

M"° Jacques LawoDay, ses enfants et 
petits-enfants, 
font part du décès de 

M— Marguerite LAVOLLAY, 
fonrbcHe-sœnr, tante et geandrfante, . . . 
survenu le 11 octobre 1982, h rage de . 
quatre-vingt-deux ans. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
rinhumatioa dans le caveau de famille. 
a eu lieu dans la plus stricte intimité. 

Tour. Athènes, 75, rue du Javelot, 
75645 Paris Cedex 13. 

4, rne des Jacobins, 77160 Provins. 


- On noos prie d’annoncer les décès 
de 

EtietmeLÉVY, 

vice-présidem d’honneur 
do Syndicat national des antiquaires, 
expert près les douanes françaises, 
survenu le 10 octobre 1982. dans sa 
quatre-vingt-unième 
Et. le 18 octobre 1982. dans sa 
sowantiMwmème année, de son épouse, 
Denise LÉVY, 
néeBEQUE, 

qui repose ft ses côtés au cfanetïère du 
Montparnasse. 

Leurs obsèqncs ont eu Beu dans l'inti- 
mité. 

Delà part de M. et M» Claude Lévy 
et de fours enfants, ainsi que de toute ta 
famille et des proches. 


— M. et M— Francis Mahteux, 

. M** Florence et Sophie Mahienx, 

M"" Catherine DeKtang, 
ont ta douleur de faire pan du décès de 

M~ Madeleine L YARD, 

oéeDeKtaag, 

four mère, grand-mère et sœur. 

L'inhumation a eu Beu ft Amibes dan* 
ta pim stricte intimité. 


- M“* Anne Piop tk o wsk y, 

Philippe Jacquinot, 

ont ta douleur de foire part du rappel à 
Dieu du 

estante Georges PIONTKOWSKY, 

four père et grand-père, 
survenu le 17 octobre 1982. 

Les obsèques ont eu De» «faite l'inti- 
mité familiale en l'église Saint-Séraphin 
deSarov. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

163, rue de Rennes, 75006 Paris. 


- M 01 Noél Pondéraux, 

M. Paul André Pouderoux, 

M. et M* Hermant . . 

Et leur famille 

ont ta douleur de faire part du décès de 

M. Noël POUDEROUX, 

survenu ta 21 octobre. 

Les obsèques ont eu Beu dans l'inti- 
mité familiale, le 25 octobre 1982. 

Cet avis tient lieu de fairo-p&rt. 

62, boulevard Ftandrin, 

75016 Paris. 

- Le conseil d'administration de 
l'association CEGOS, 

La direction et les coflaboretemB du 
groupe CEGOS, 

ont le profond regret d’annoncer le 
décès, 1e 21 octobre 1982. de leur prési- 
dent (Thomreor, 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
m Carnet du Monde •, sont priés 
i de joindre à leur entvi de teste 
1 une des dernières bandes pour 
1 justifier de cette quai il f. 


ÿ - 
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L’ART 

D’ETRE BIEN SITUE 
A NEW YORK 
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M. Nos POUDEROUX. 

Ses obsèques ont eu Itau dans ta plus 
stricte intimité. 

Tour Cbcoonceaux, 

204, rond-point du Pont-de-Sèvres, 
92516 Boulogne. 


— M. Jean Poupardin. 

M. et M“» Marc Poupardin, 

M. et M™ Jacques Tissot, 

M. et M™ Denis Poupardin. 

M. François Poupardin, 

Le docteur Didier Poupardin et le 
docteur Danièle Ducas, 

Ses douze petits-enfants, 
oot ta douleur de faire pan du décès de 
M- Jean POUPARDIN, 

née Cfefle Pigeand, 
survenu le 19 octobre 1982. 

- Ces trois choses demeurent; la 
foi, l’espérance et l’amour, mais la 
plus grande des trois est l’amour. - 
L Cor. 13. 

L'inhumation a en Beu dans la plus 
stricte intimité ft Fontainebleau. 


Les familles Mjgny, 
ctDoory 

oot ta douleur de foire part du décès de 
M. Jean-Baptiste ROY, 

ingénieur tedutidea, 
conseiller technique 
ft ta direction Renault, 

survenu ft Netiffly-sur-SeiDC. fo 24 octo- 
bre 1982, dans sa soixante-dix-neuvième 
■m»ég- 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 27 octobre, à 9 heures, en 
régUse Saint-Nicolas de VUle-d’Avrey, 
suivie de l'inhumation au cimetière de . 
Beaulon (Allier), dans le caveau de 
famBle. 

6, rue de ta Sablière, 

92410 VUle-d’Avray. 


— On nous prie d'annoncer le décès 
de 

M. Roger SPlNHDtNY. 

Les obsèques ont eu Beu dans l’inti- 
mité familial » fo 21 octobre ft Blajan 
(Haute-Garonne) . 

Une meme sera dite ft son bueatioa ft 
f cgiïse Saint-Séverin, Parta-S 1 , par le 
danoine F. Connan. lé samedi 6 novem- 
bre, ft 10 h 30. 

Le présent avis tient Beu de faire- 
part. 


Remerciements 


- M“ Gérard Le Floch, M. et 
M°“ Loïk Le Floch-Prigott, Fanny et 
Vincent, touchés des très nombreux 
témoignages de sympathie qui Leur oot 
été adressés lors du décès du 

docteur Gérard LE FLOCH, 
remercient toutes ks personnes qui 
ont partagé leur peine. 


Avis de messes 


- Un service solennel ft ta mémoire 


M. Noël LE MARESQUIER, 
membre de l'Institut, 
commandeur de ta Légion d’honneur. 


décédé le 20 octobre 1982. 
sera célébré le jeudi 28 octobre 1982, ft 
12 heures, en l'église Saint-Honoré 
d’Eytau, 66 bis. avenue Raymond- 
Poincaré, Paris- lô 1 . 

Delà pan de: 

M“ Noël Le Maresquier, son épouse, 

M« Jean- Pierre Durand-Gassriin. 

M“ Isabelle Le Maresquier, 

M. et M« Nicolas Le Maresquier. ses 
enfants, 

M. et M* René Galy-Dejean, Cari- 
Erik, Marie-Isabelle, Marie-Caroline et 
Marie-Victoire Henio, Eléonore Le 
Maresquier, 
scs petits-enfants, 

Cyril, Adrien et Jérôme Galy-Dejean, 
ses arrière-petits-enfants. 

22, boulevard Ftandrin, 

75016 Paris. 


— Une messe sera célébrée ft ta 
mémoire de 

Gilbert SIGAUX, 
écrivain, 

mort le 12 octobre, 

en l'église de Thëméricourt, ta vendredi 
29 octobre, à ] 1 h 15. 

Théméricourt, 95450 Vigny. 


CARNET 


Soutenances de these 



ROBLOT s a. 
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ORGANISATION D'OBSEQUES 


OBSEIVATORE DE L 1 NFORMAT 1 QLE 

ctans l’industrie hôtelière 

L. r*é. 
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L’OBSERVATOWE DE L’INFORMATIQUE darwrsidustifehôtefiôreencoflabaratkw 
avec L'AGENCE K LINFORMAFIQUE souhaitent voua connaitre. 
aWJE DE LA Vll£ L’BfiaUE 76008 





Vous irouvctcz les auuwadios » haui-paileurs ElaupunfcX panout où vous verrez cet cm bleuie. L, 


Voici deux appareils de pointe signes Blaupunlu. Le 
Toronto SQR 32: le son dans toute sa splendeur grâceà 
la précision du quart/ et de 1 électronique. 

Le New York. SQR 82 : au sommet du co nfon sonore. 
Un rendement maxin tal grâce ft un lecteur de cassenes 
aux performances étoni taiiies. 

A pleine puissance ou en écoute intime, les appareils 
Blaupunlu nous cinmène'ni à la pointe du son. Sans 
distorsions. Avec des graves rigoureux et pleins, de 
vrais aigus transparents « clairs. 

Avec Blaupunkt, vivez une expérience lascinanu-. 
Viv« le son. 

BlauponkL La présence du futur 


Toronto SQR 32 de Blaufnaikl : Accord à iynthéüseur PU, 
rechenkc automatique Jes tialkais. I J prèdieclitms. inivrson 
auturmitiquedL icns dedefUrrrumt i aiüionene.. Dolby ", VX5 
Hait* anus. 

,\Vù- } ’vrk SQR tt2 de Bln upunkl : aa^rrda synlhèti \eur PU, 
leùtenhe auttntuitique des staliuns, lu fn\diVtiuns, tête de 
lecture Sendust, iriLersion automatique au uns de défilement 


‘pulittritTse/. Dolby -, ■/ X 1' H ails sinia. 

Ijijby *; e\l la nuirquc dcpon ir des Lkiby l*tb*. I m. 

• BLAUPUNKT 

groupe BOSCH 
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Limousin 


L'EAU, NOTRE CAPITAL 

La Creuse aux mains des aménageurs 


TROIS BARRAGES : DES GORGES NOYÉES SIR 13 KILOMÈTRES 


Trois barrages EJDX, et ce sont 15 kilomètres de gorges 
de la Creuse crm sont noyées, quatre dignes, et, cette fols, cb 
sont les gorges de la Vézère qui se transforment en lac arti- 
ficiel. Ainsi, par bribes et par morceaux, se gaspille le patri- 
moine naturel du réseau hydrographique national. Les kilo- 
watts et les taxes professionnelles priment tout. D’un côté les 


électriciens et les élus, de Tantre les défenseurs ds miüen 
naturel r la partie n'est pas égale. 

L'intérêt national ? On attend en vain une politique glo- 
bale, cohérente et & long terme qui définirait les régies de la 
mise en valeur et de la protection des cours d'eau français. 
L'équivalent, en somme, des textes qtd ont mis un peu d'ordre 
dans Texploitation de la montagne et du littoral. 


Limages. — En juillet dernier, le 
conseil général de la Creuse a, par 
21 voix sur 23, donné son accord à 
la construction d'un ensemble hydro- 
électrique dans la moyenne vallée de 
la Creuse, entre Guéret et le barrage 
d'Eguzon. Dans le dossier que les 
pouvoirs publics ont en main, cet 
avis favorable rejoint celui émis par 
les commissaires enquêteurs à la 
suite de T’enquête publique. S'y trou- 
vent aussi deux avis en partie défa- 
vorables : celui de la commission 
départementale des sites et celui de 
la délégation régionale & ('environ- 
nement. Cette dissonance résume 
la controverse suscitée dan3 la région 
limousine par le projet de l’E-D.F. 

Pour les ingénieurs, il s'agit d'ache- 
ver la domestication de la Creuse 
par une série d'ouvrages. Il y a 
d'abord le barrage de l'Age, qui vient 
d'&tre mis en eau. Deux autres rete- 
nues sont prévues en amont : l'une 
aux Chézeifes, l'autre à Champsan- 
glard. Ces trais digues successives 
formeront un escalier de retenues 
qui, au total. • couvrira » 15 Kilo- 
mètres de rivière. 

Or ces 15 kilomètres sont aujour- 
d’hui tes plus pittoresques de la 
vallée de la Creuse. La rivière s'y 
enfonce dans des gorges granitiques 
profondes et sauvages, à peine effleu- 
rées par les routes carrossables. La 


De notre correspondant 


nature, préservée, y attire de tous les 
départements à l 'entour les pêcheurs 
de truilBs, les virtuoses du kayak et 
les alpinistes à la recherche de belles 
parois pour s'entraîner. 

C'est pourquoi l'hostilité au projet 
a immédiatement gagné des sphères 
d'opinion plus larges que les tradi- 
tionnels mouvements d'écologistes 
militants. Neuf associations locales et 
régionales ont conjugué leurs efforts 
pour tenter de s'opposer à cet amé- 
nagement : on y trouvait des protec- 
teurs des sites, des canoéistes, dea 
varappeurs, des archéologues, des 
scientifiques de la Fédération limou- 
sine d'étude et de protection de la 
nature. 

Pour désamorcer le conflit, le 
préfet de la Creuse proposa une 
procédure Inhabituelle : {'organisa- 
tion au mois de Juin dernier d'une 
« audition publique », à la mairie de 
Champsangiard. Lé-bas, M. Jean- 
Louis AHera, président du K3yafc~ctub 
marchois et pone-parofe des neuf 
associations, rappela le point de vue 
commun des opposants : - Nos asso- 
ciations ne sont opposées ni au 
développement économique local ni 
à l' hydro-électricité... Mais elles 
rappellent leur attachement aux 
gorges de la Creuse, qui sont Tun 


des plus beaux sites naturels pré- 
servés du Limousin. Depuis de nom- 
breuses années s'y développent des 
activités sportives et culturelles 
auxquelles participent de très nom- 
breux jaunes : pécha sportive, 
canoë-kayak, escalade, randonnées 
pédestres, étude du milieu naturel. 
La qualité de ce site, cette anima- 
tion en foute saison, c’est une 
réalltà et c'est un atout majeur 
pour un tourisme vert que le dépar- 
tement et la région s'efforcent de 


promouvoir. La Creuse va-t-efle 
brader ce qu'elle a de plus originel 
m de plus prestigieux ? » 

L' « opposition ■ accepte l'édifi- 
cation du barrage de Cbampsan- 
glerd, à l'entrée des gorges. U 
aurait l'avantage de noyer un bar- 
rage plus petit, aujourd'hui désaffecté, 
celui de Bonnavaud. édifié en 1902, 
et dont i'état d'abandon actuel 
constitue une Indéniable dégrada- 
tion du paysage. Ce point de vue 
a été également celui de la com- 
mission des sites et de la délé- 
gation régionale à r architecture et 


La Vézère à son four 


Les gorges de la Creuse ne 
sont pas seules en cause en 
Limousin. E.D.F. a en cours un 
second projet de quatre barrages 
en escalier dans les gorges de la 
Vézère (dans la commune de 
VIgeois, en Gonrèza), dans des 
elfes dont la morphologie est 
identique : un passage grani- 
tique, encaissé, difficilement ac- 
cessible, avant le débouché de 
la rivière en Périgord. 

Le passage de la voie ferrée 
Paris -Toulouse au fond des 


gorges limite la hauteur des 
ouvrages prévus à moins de 
20 mètres chacun. Production 
globale envisagée : 79 millions 
de kilowatts-heure par an, soit 
la consommation de r agglomé- 
ration de Brive (Corrèze). En 
Corrèze comme en Creuse, ce 
projet divise la population entre 
les partisans du développement 
économique (au premier r a n g 
desquels les élus locaux) et les 
défenseurs de l'un des derniers 
sites préservés du Limousin. 


30 MILLIONS POUR AIDER LES COMMUNES RURALES 

Trop de nitrates dans les canalisations 


Trente millions de francs 
destinés à aider les communes 
rurales â s’assurer de nou- 
velles ressources en eau pofabte 
viennent d'être repartis entre 
les régions. C’est ce qu’annonce 
un communiqué du ministère 
de l’agriculture. 

Ces travaux qui porteront sur 
l’e#êUoration des réseaux d'ad- 
ducùop et la recherche de nou- 
velles ressources, sont rendus 
nécessaires par la pollution crois- 
sante des eaux potables, notam- 
ment par les nitrates. Selon le 
ministère de l'agriculture, sept 
cent mille habitants de commu- 
nes rurales consomment actuelle- 
ment une eau dont la teneur en 
nitrates dépasse la limite de 
50 milligrammes par litre. Or les 
pays de la Communauté euro- 
péenne se sont engagés à ne pas 
dépasser cette nonne à partir de 
1985. 

Pour y parvenir on évalue à 
600 millions de francs les som- 
mes qui devront être consacrées à 
des travaux à courte échéance sur 
le seul territoire français. H s'agit 
d'éliminer les nitrates dans l’eau 
distribuée, d’interconnecter les 


réseaux de communes voisines, 
d'approfondir ou ds déplacer des 
forages. 

La décision du ministère de 
l'agriculture fait suite à la publi- 
cation en septembre dernier par 
le mensuel Science et Vie d’une 
enquête sur la qualité des eaux 
intitulée « Eau potable: imbu- 
vable dans plus de quatre mille 
cinq cents communes». La rédac- 
trice de cette enquête. Mme Jac- 
queline Denls-Lempereur, y rap- 
pelait que la première alerte avait 
été donnée en jura 1981 par un 
rapport de l'équipe de M. Jean- 
Claude Lefeuvre, professeur au 
Muséum d'histoire naturelle, à 
Paris. 

Ce travail, qui analysait la 
situation 1 de onze départements, 
concluait que dans six départe- 
ments plus de 30 % des 

communes étaient alimentées 
avec une eau non conforme aux 
normes. Ce « sondage » assez 
alarmant avait provoqué une en- 
quête du ministère de la santé. 
Celle-ci, â son tour, avait mon- 
tré que 23 % des « unités de dis- 
tribution» d'eau (c’est-à-dire les 
captages, réservoirs et canalisa- 
tions d’un réseau) desservant une 
ou plusieurs communes fournis- 


saient un liquide insatisfaisant 
sur le plan bactériologique. 

En septembre 1982, après une 
enquête aprofondie, la revue a 
publié la liste des quatre mille 
cinq cents communes françaises 
ou l’eau est soit douteuse, soit 
contaminée parfois par des 
germes d’origine fécale. 

Ces données reposent sur les 
analyses officielles effectuées en 
1979, 1980 et 198L Comme la qua- 
lité de l’eau est un phénomène 
évolutif, l'auteur de Penqnête 
conseillait aux consommateurs 
d'aller vérifier eux-mêmes les 
fiches d'analyses dans les mai- 
ries ou à la direction départe- 
mentale d’action sanitaire et 
sociale (DXLAJ5J5.) de leur dé- 
partement. 

Déjà en 1979... 

La situation exposée par la 
revue est à rapprocher d’âne sta- 
tistique établie par le laboratoire 
d’hygiène et de recherche en 
saute publique de Nancy, selon 
laquelle an aurait enregistré, 
entre 1972 et 1980, trente - trois 
épidémies d’origine hydrique 
ayant provoqué plus de mille cas 
de gastro-entérite dus à des défi- 
ciences du traitement de l’eau. 


Mme Denis-Lemperenr a publié 
en outre la liste officielle (recen- 
sée par le. ministère de la santé) 
des a unités de distribution n dont 
l’eau contient plus ds 50 mflU- 
grammes de nitrates par litre. 
Elles sont au nombre de plus de 
cinq cents, essentiellement situées 
dans des communes rurales. Elle 
rappelait que non seulement te 
Communauté européenne a adopté 
une directive sur l’eau 1 potable 
qui Impose aux paya membres de 
se pas dépasser 50 müligrammes 
de nitrates par litre, mais qu’elle 
a recommandé de ne pas excéder 
en fait la teneur de 25 milligram- 
mes. Ces sels représentent, en 
effet, une menace pour les nour- 
rissons, les personnes âgées et les 
femmes enceintes (voir le Monde 
du 23 mars 1977), et Os peuvent 
favoriser la formation dans le 
tube digestif de nitrosamines 
soupçonnées d'être cancérigènes 

Or ta pollution des nappes par 
les nitrates, déjà révélée par un 
rapport officiel en 1979, ne cesse 
d’augmenter régulièrement en rai- 
son notamment de Temple 
ténatique d'engrais azotes par 
agriculteurs. 

MARC AMBROISE-RENDU. 



Plus de 120 exposants, répartis sur une suriaceccmmiaraaliséedaprée de 9 (J 00 m? pr ésentaient snx 35000 visiteurs attende» 
(chefs d'entreprises, cadres, ccnnmenpnls, professions hbétafes.-.), les ma tiri e fa et prestations suivants • 



MATÉRIELS 

Matériel et Mobilier de Bureau 
Bureautique Matériel Infor- 
matique Audiovisuel Photo 
Industrielle Imprimerie 
Reprographie Télécommuni- 
cations Matériel de Sécurité. 


PRESTRUQNS 

CopseÜIrjfarriBiiqae-Surv^I- 
lance Gardiennaçp - Doonnaor 
tatieen - Formation - InfonnatjQP. 
Conseil et Prestataires en Ges- 
tion - Comptabilité - Conseil 
Juridique et Fiscal Conseil en 


M^kering-Publk^ 
Financiers et Banquables - 


raire - location Matériel et 
véhicules. 


PARC DE LA BEAÏÏJOIRE-NANTESî 


'/a Châtre 



. v.Bottrgsnètrf < 


Trois barrages hydroélectriques vont barrer — et noyer — la vallée 
de la C reusé entre Glénfc et Bourg-d'Hem. Les élus sont pour. 
les associations contre. 


& r environnement.. Oui . à Champ- 
«an g lard, ont-elles dit, maie nqa. 
aux Chézelies. qui noiera (‘essentiel 
des gorges, notamment les parcours 
de kayak et la base de l'ft-pic 
rocheux de Jupille, où se retrouvent 
les varappeurs. «Les pmfeta, 
conclut M. Jean-Louis Allers, doi- 
vent être motfftfôs, améliorés, 
assortis de compensations. » 

Quelques redevances 
pour des budgets 
squelettiques 

Pour ED.F., ff n'est pas question 
de modifier le projet Initial : les 
trois barrages forment un ensemble. 
C'est parce que Teau de la Creuse 
sera turbiné» trois fois successive* 
ment que ce complexe, hydro-élec- 
trique atteindra sa pleine efficacité. 
Des compensation» mit néanmoins- 
été promises. Le conseil général a 
demandé qu’eues - soient notées sur 
le cahier des charges : l'aménagé* 
ment d'un parcours kayak de substi- 
tution et une plate-forme d’accès au 
site d’escalade.. 

Quant aux élus des cinq communes. 
riveraines Intéressées (Arizème, Bourg- 
(f Hem, Champaanglarti, Glenic, Jouil- 


lat), après bien des hésitations, ils 
ont accepté le projet E.D.F. A elles 
cinq, 1 ces communes né totalisent 
pas deux mille âmes. Elles conti- 
nuent fl perdre une cinquantaine 
d'habitants par an. Elles saisissent 
donc le moindre ballon d'oxygène, la 
plus petite espérance de survie. Non 
que le projet soit créateur d’emplois 
(les bassina sont entièrement auto- 
matisés}, mais Il procurera quelques' 
redevances qui nourriront dea bud- 
gets squelettique». Les plans d’eau 
amèneront peut-être des touristes 
moins sportifs et plus traditionnels, 
mais plus « consommateurs >. Le 
conseil général a déjà suscité une 
réunion -des élus locaux et départ»' 
mentaux pour créer un syndical 
mixte.' Celui-ci réaliserait (es aména- 
gements nécessaires -fl rexploltatioo- 
touristique de cette zone. 

Les opposants au projet semblant 
donc avoir perdu Ta bataille. Mai* 
sont-ils résignés à perdre la guerre ? 
Dis la rentrée, plusieurs associations 
ont décidé de saisir Je haut comité - 
de r environnement 

Des kilowatt* plutôt quTun site sau- 
vage; des pédalos à la place , des 
canoës ? Dans la Cretrao comme 
ailleurs, le problème est poeé. ' 
GEORGES CHÂTAIN. 



FABRICANT - INSTALLATEUR 

PRIX DIRECT D'USINE 


Contre té froid^L et fe brait 



MENUISERIE EN P.V.C. (polichforure devinyt) 

'*■ fenêtres RéNOV S 1 se posent en une Journée 
• Sont fartas sur mesures • S’adaptent à tous les styles 
: • Sont déductibles des impôts. 


10 AMS DE GARANTIE 


Offre exceptionnelle (limitée jusqu'au mv 8 Z) 

Ex. de prix : Pour changer ur*e fenêtre de 1 m 85 de haut* 
1 m de large équipée en double vitrage BIVER ST-GOBAIN 
4/6/4 ou en glace de 8 mrç. çoimpte’^^ F T.T.C. P°s®« 

DEVIS GRATUIT - POSEf ARIS GRAUDèBANUEUE 

Sté PARIS-RÉNOV ; 22. RUE FONTAINE 
?s :'39 PÀms - Tel. : 526.60.00 


CRÉDIT GRATUIT 3 MOIS 



nantir: 


Potfrwfre prochaine sesâm:$2§MM 
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Les transports publics 
sont toujours des parente pauvres 

- De notré envoyé spécial 


Toidonse. ~ De bonnes ntn- 
60ns, mais des actions concrètes 
déconcertantes et même parfois 
décor an t e s : tel est le buan de 
pris d’un as et demi de gestion 
du gm eme mst de gaache en 
matière de transport, bOan étabfi 
par la Fédération mr fr Mf fr des 
associations d’usagers des trans- 
•- ports (FNAUT), an «oms de son 
troisième congrès. 

Les intentions sont contenues 
Hans la loi d'orientation dçs trans- 
ports intérieurs adoptée récemment 
par T Assemblée nationale. La for- 
mation 'd’an '• service public des 
transports » et du « droit ou trans- 
port ». la réorientation des investis- 
sements, sont autant d'idées pour 
lesquelles b Fédération se bat de- 
pots longtemps. Le texte de 
M. Charles Fitennan n’en recèle pas 
moins, aux yeux des usagers, auel- 
qttes «points faibles». U est jugé 
« peu volontariste sur les problèmes 
concrets », souvent vague et flou, le 
conditionnel remplaçant souvent 
l'affirmatif ; l'action de la 
F.N.A-U.T. auprès des parlemen- 
taires a permis oe l’amender sur cer- 
tains points dans tm sens loins 
laxiste. On l’a également trouvé 
« faible » sur les questions de trans- 
port urbain, de sécurité routière,. de 
desserte des zones rurales, de coordi- 
Bstiou entre modes de transport. 

Ota. regretté l’absence des usa- 
ger» dans les organes départemen- 
taux et régionaux qui mettront de- 
main en œuvre la politique des 
transports en France. L’entrée de 
l’an oc ces usagers au conseil «Tari-' 
ministratioa de la future SLN.CXF. 
n’est qu’une petite consolation. Bref, 
« la politique des transports n’a fait 

S 'amorcer un virage, mais elle l'a 
et bien amorcé », a résumé 
M. Lofis Ter amer, membre du bu- 
reau- Ci l'on attend beaucoup des 
décrets d'application, dont M. Fîter- 
man a promis qu’ils feraient l'objet 
d’tae vaste concertation. 

L’action gouvernementale des 
seize dentiers mois est jugée de ma- 
nière beaucoup pins mitigée. La gé- 
du versement-transport 
au vîBes de 30.000 à KM.OOO habi- 
tante^ pofitique en ikvcnr des han- 
dicapés, k réouverture de Egncsfer- 
roriâies secondâmes, Faffectetion, 
an titre dn fonds spécial des grands 
travaux, de 750 tiügjoos de francs 
aux transpals coBeeffl,^ aug- 
mentations fleaszbienttei crédits 
pour tes tra nsports dcflectifs ur- 
bains. sont én ricmm e o g bien ac- 
cueillies. Mais d’autres mesures sus- 
citent des critiques soneat vives, 
même celles p értaà eot parfois 
(Tune intention géoéreose. 


routiers 

Abu, U priaocu charge partielle 
par les employeurs des frais de 
transport des salariés «a région para- 
sienne, bonne dans son principe, va- 
«Ile désormais exclure de traite 
aide an dé p l a c em ent ceux crm nont 
pas de transporte publics à leur dis- 
position, pénaliser encore un peu 
plus «00s ces défavorisés. La poéti- 
que en faveur des denx roues, en dé- 


READY ^ 
MADE 

SatCUUSTI M l’tCUUMCE 
3S •» «, Mlooi- 75006 
PjUOS-TcL 2ALSL25 


S 





AUX ASSISES DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MÉDECINE DU TRAFIC 


L'alcool et la vitesse : deux fléaux en liberté 

SüL-^SÏÏiS: De notre correspondant 


pit des crédits en nette augmenta- 
tion, est encore « peu de chose *. Le 
chemin de fer, malgré « une bonne 
analyse du président de la S.N.C.F. 
et du ministre », connaît encore bien 
des « pointe noirs » : la politique fi- 
nancière n’a pas changé de manière 

spécifique, les augmentations de ta- 
rif excessives découragent le public 
de revenir an train, le « muintien des 
investissements» inscrit dans le 
budget 1983 apparaît comme une 
mesure insuffisante. Le . problème 
des transports collectifs en zone ru- 
rale, sauf exceptions, n’a « pas été 
compris par le gouvernement : le 
droit au transport dans les zones ru- 
rales ne veut strictement rien dire », 
a observé M. Jean Sivardiêre, secré- 
taire général de la FNAUT, car 
dans bien des régions les moyens de 
déplacements collectifs fait à peu 
près totalement défaut. 

Dans le même temps, O a critiqué 
la nouvelle augmentation des inves- 
tissements routiers pour Tan pro- 
chain, alors que, compte tenu des fa- 
veurs dont ils ont bénéficié depuis 
une décennie, il eût paru judicieux 
dé les freiner. La haussé du prix de 
l’essence, qui ne suit que partielle- 
ment et avec retard celle du dollar, 
montre bien aussi, selon la FNAUT, 
que Fon hésite à s’en prendre de 
iront an « lobby routier ». Comme, 
au demeurant, la politique en ma- 
tière de sécurité routière. « Il faut 
être très sévère avec le gouverne- 
ment. a lancé M- Sivardiêre. Après 
l’accident de Beaune. on pouvait 
faire beaucoup de choses à la faveur 
de l'anesthésie de l’opinion. On ne 
l’a pas fait. On a dit : • pas tout de 
suite ». A notre sens ce fut une er- 
reur. 

La FNAUT regrette donc le refus 
de certains choix dans et reproche 
aux pouvais publics d’avoir « mal 
apprécié l’ampleur des besoins ». 
La motion générale de son troisième 
congrès 1 conclut que « le redresse- 
ment espéré n’a pas encore eu lieu ». 
On est loin, observe-t-elle, de la 

• maîtrise de l’automobile », de la 

* réorientation immédiate des ef- 
forts budgétaires vers les transports 
publics» promise par M. François 
Mitterrand pendant sa campagne, 
électorale, et de «■ l’inversion des 
priorités » annoncée il y a près de 
dix-huit mois par M. Charles Frter- 

m«n- 

JAMES SARAZ1N. 


VOIR AU BUREAU 


tâte. — Une centaine de mé- 
decins et d’experts de t&sriptbies 
diverses ont participé, les 22 et 
23 octobre, à Lille, aux ringt- 
fanWbna assises nationales sur 
les accidents et le trafic, organi- 
sées par la Société française de 
médecine du trafic. 


Bien entendu, on a beaucoup 
parié de l’alcool et de la vitesse, 
mais on s’est' placé, cette fois, dam 
la logique de la décentralisation. 11 
s'agit, en effet, a déclaré M. Mayet, 
délégué interministériel à la sécurité 
routière, de » responsabiliser et de 
décentraliser». Pour cela il faut 
peut-être aller, dans les constats 
a*accident, au-delà des données 
jusqu’alors recensées. D convien- 
drait d’analyser plus finement les 
circonstances dans lesquelles ils se 
produisent, (douze mill e morts par 
an). C’est pour cela que des com- 
missions seront créées à l’échelon ré- 
gional La première d'entre elles 
sou installée, dès le mois de novem- 


bre, dans le Pas-de- Calais avec la 

S*~ participation d’inspecteurs de la sé- 
s 'ï r eu ri té spécialement nommés. Mais 
cela ne suffira pas pour atteindre 
06 l’objectif que s’est fixé le gouverne- 
ment. c’est-à-dire faire diminuer 
up d’on tiers, en cinq années, le nombre 
des accidents mortels. D’autres me- 
sures seront nécessaires, mais on a 
' j* bien senti, a Lille, au fil des commu- 
mentions, que personne ce détenait 
j® vraiment la solution. On veut réfor- 
t mer le permis de conduire : on insti- 
atc tuera sans doute une formation per- 
îçs manente du conducteur qui pourrait 
go. se traduire par une journée de * ré- 
les vision » tôt» les trois ans— Mais il 
se reste les deux facteurs essentiels, 
par l’alcool et la vitesse, qui sont tou- 
un- jours dénoncés mais qu’on ne par- 
ré- vient pas à' éliminer, m même & jo- 
lies guler. On constate par exemple que 
an- dans les accidents de trajet rem- 

Publlcité — II 


CONVENTION 
ETAT-REGION 
EN BOURGOGNE 


e oavau cl te oomicue tes deux M. Charles Fitennan, ministre 
tiers des accidents :se produisent au des lransporls . a signé , i u „di 

25 octobre à Dijôn, ave* M. AndrÉ 
on ne veTmêS ***** ** de 

» Comment raisonner une majorité et ” 0U1 î e j U P resic * cnt 

presque exclusivement masculine. régional de Bourgogne, la 

dit ML Mayet. des hommes kyperac- P™*rc convention en matière de 
tifs vivant la compétition dans la vie transports associant 1 Etat à une 
ei la mimant de façon infant ite sur région. Cet engagement contractuel. 


la route ? • 

S’agissant de la vitesse, ou 


dont te montant a été fixé pour une 
durée de six ans à 600 milli ons de 


constate là aussi bien des diver- francs, permettra un financement 
gences quant aux remèdes. Ainsi en commun de la région et de l’Etat 
est-il de la ceinture de sécurité. Le pour améliorer une partie du réseau 
rapport du docteur Spicket, de roatier régional. 


Puis, tend à prouver, que le port de 
la ceinture n'est vraiment efficace 
qo’an-dessous d’une vitesse de 
60 kilomètres-heure ; au-delà, •c'est 
la loterie ». En ] 972, 7 % seulement 
des automobilistes bouclaient leur 
ceinture et il y avait 3,65 morts pour 
mille accidents ; aujourd’hui, 80 % 


Associant étroitement la région 
Bourgogne et l’Etat, et parfois les 
départements et les communes, ce 
contrat a d’ores et déjà plusieurs 
priorités : l’aménagement des routes 
nationales 6 et 7. la réalisation d’une 
voie rapide Dijon-Dôle pour relier 



La Renault 20 Turbo Diesel 
'parie h langage .inédit, celui 
de raodace, de la sagesse et de 
Ja réussite. Les privilèges que 
Ira confère la fournie Turbo- 
Diesel sont exceptionnels. 

Ses accélérations et ses per- 
formances (160 km/h vitesse 
de pointe sur circuit) sont Pex- 
pressk» de la paissance du 
Turbo-Renault. Economique- 
ment fort, le Diesel Renault 
2 titre* 7 cr vous su rprendra. 

Consommation de gazole 
aux 100 km à la vitesse staMB- 
sée Renault 20 Tarira D : S/» L 
à 90 km/h - JJ L à 120 
km/h — 8,4 L en cycle urbain. 

Ken Insonorisée, disposant 
d'équipements sophistiqués di- 
rection assistée, boite 5 vi- 
tesses, pré-équipement radio, 
condamnation électromagnéti- 
que des portes, lève- vitre av. 
électrique, la Renault 20 
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Turbo D vous entraîne vers la 
découverte du confort. 

Constatez-le. Contact, la 
parole est an silence. 

La Renault 20 Turbo Diesel 
parle un langage inédit, celui 
de F audace. Se la sagesse et de 
la réussite. Les privilèges que 
lin confère la formule Tnruo- 
Diesd sont excepti onnels. 

Ses accélérations et ses per- 
formances (160 km/h vitesse 
de pointe sur riront) sont Fex- 
presskm de la paissance du 
Turbo-Renault. Economique- 
ment fort, le Diesel Renault 
2 litres 7 cv vous surprendra. 

Consommation de gazole 
aux 100 km à la vitesse stabffi- 
sée Renault 20 Turbo D : 5,6 L 
i 90 km/h — 83 L à 120 
km/h — 8,4 L en cycle urbajju. 

Bien insonorisée, disposant 
d’équipements sophistiqués di- 
rection assistée, boîte 5 vi- 
tesses, pré-équipement radio, 
condamnation électromagnéti- 
ue des portes, lève- vitre av. 


Turbo D vous entraîne vers la 
découverte du confort. 

Constatez-le. Contact, b 
parole est au sOence. 

La Renault 20 Turbo Diesel 
parie un langage inédit, celui 
de Fandace, de b sagesse et de 
la réussite. Les privilèges que 
lui confère b formule Turbo-' 
Diesel sont exceptionnels. 

Ses accélérations et ses per- 
formances (160 km/h vitesse 


pression de b puissance du 
Turbo-Renault. Economique- 
ment fort, le Diesel Renault 
2 litres 7 cv vous surprendra. 

Consommation de gazole 
aux 100 km à b vitesse stabili- 
sée Renault 20 Ttnbo D : 5,6 L 
à 90 km/h - 83 L à 120 
km/h - 8,4 L en cycle urbain. 

'Bien insonorisée, disposant 
«T équipements sophistiqués di- 
rection assistée, boîte 5 vi- 
tesses, pré-équipement radio, 
condamnation électromagnéti- 
que des portes, lève-vitre av. 
électrique, la.Reaault 20 
Turbo D vous entraîne vers b 
découverte de confort. 

Constatez-le. Contact, b 
parole est au sitesce. 

La Renault 20 Turbo Diesel 
parle un langage inédit, ceim 
de Fandace» de b sagesse et de 
b réussite. Les privflèges que 
lui confère b formule Trabo- 
Diesef sont exception nel s. 

Ses accélérations et ses per- 
formances (160 km/h vitesse 
de pointe sur dremt) sont Tex- 

presskjn de b puissance du 
Turbo-Renault. Ecooonriqœ- 
ment fort, le Diesel Renault 
2 litres 7 cv vous surprendra. 

Consommation de gazole 
aux 100 km & b vitesse stabili- 
sée Renault 20 Turbo D : 5,6 L 
à 90 km/h - 83 L à 120 

km/h - M L en cycle urbain- 


des conducteurs’ bouclent leur eein- directement la capitale bourgui- 
ture et le pourcentage de morts est gnonne a I autoroute Mulhouse- 
de 3,85 pour mille. On note toute- Lyon, l'amélioration de b route 
fois, et ce n’est pas négligeable, une transversale Centre-Europe - Atlan- 
régression considérable de certains tique qui coupe le sud de la Bourgo- 
traumatismes. gne. - (Corresp.) 

Même interrogation au sujet du 
casque : les mieux conçus pour pro- 
téger efficacement la boite crâ- 
nienne seraient les plus dangereux 
pour le rachis cervical en cas de 
choc... 

Bien d'autres sujets ont été 
abordés, notamment l’expertise par 
le profeseur Muller, de Lille. 11 
convient » de ne plus indemniser 
une lésion, mais une victime 
Peut-on appliquer un barème auto- 
matique comme le souhaite la Sécu- 
rité sociale? Les médecins disent 
non. On cite un exemple extrême 
pour marquer la nécessité « d' indivi- 
dualiser le préjudice » : une frac- 
ture dn poignet n’a pas les mêmes 
incidences chez un employé que 
chez un violoniste. 

GEORGES SUEUR. 
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ja Rew&U 20 


Ken insonorisée, di sposan t 
d’équipements sophistiqués cfi- 
rection assistée, boîte 5 vi- 
tesses, pré-éqoipemaBt radio, 

condamna tioa étectrwnagneti- 

qne des portes, lève^itre av. 
électrique, la Renault 20 
Turbo D voas entraîne vers b 
découverte du confort. 

Constatez-le. Contact, b 
parole est an sOence. 

La Renault 20 Turbo Diesel 
parie uh langage inédit, celui 
de raadace, de b sagesse et de 
b réussite. Les privUèæque 
U confère b formule Tttrbo- 
Diesd sont exceptionnels. 

Ses accélérations et ses per- 
formances (160 km/h vitesse 
de ponte sor dren») sont Fex- 

presskM de b puissance du 
Turbo-Renault. Economique- 
ment fort, le Diesel Renault 
2 titres 7 cv vous surprendra. 

Consommation de gazole 
aux 100 km à b vitesse stabili- 
sée Renault 20 Turbo D : 5,6 L 
à 90 km/h - 83 L à 120 
km/h — 8,4 L en cycle urbain. 

Bien Insonorisée, disposant 

d’équipements sophistiqués di- 
rection assistée, boite 5 vi- 
tesses, pré-équipement radio, 
condamnation électromagnéti- 
que des portes, lève-vître av. 


électrique, la Renault 20 
Turbo D vous entraîne vers b 
découverte da confort. 

Constatez-le. Contact, b 
parole est au silence. 

La Renault 20 Turbo Diesel 
parle un bagage inédit, celui 
de l'audace, de b sagesse et de 
b réussite. Les privilèges que 
lin confère b formule Turbo- 
Diesel sont exceptionnels. 

Ses accélérations et ses per- 
formances (160 km/b vitesse 
de pointe sur circuit) sont l'ex- 
pression de b puissance du 
Turbo-Renault. Economique- 
ment fort, le Diesel Renault 

2 titres 7 cv vous surprendra. 

Consommation de gazole 
aux 100 lun à b vitesse stabili- 
sée Renault 20 Ttnbo D • 5,6 L 
à 90 km/h - 83 L à 120 

km/h - 8*4 L en cycle urbain. 

Ken Insonorisée, disposant 
d'équipements sophistiqués di- 
rection assistée, boîte 5 vi- 
tesses, pré-équipement radio, 
condamnation électromagnéti- 
que des portes, lève-vître av. 
électrique, la Renault 20 
Turbo D vous entraîne vers b 
découverte du confort. 

Constatez-le. Contact, la 
parafe est au silence. 
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LE RAPPORT DE LA COMMISSION DES FINANCES SUR LE BUDGET 1983 


« uans la ligne 


■■ 



définie en juin dernier » 


Un entretien avec M. Christian Pierret 


- Le projet de loi de finances 
pour 19SS s'inscrit logiquement 
dans la ligne de la politique écono- 
mique et sociale du gouvernement 
telle qu’elle a été définie en juin 
dernier. Budget de rigueur, il 
contribue, pour sa part et à sa 
place, aux efforts des pouvoirs pu- 
blics pour redonner dynamisme et 
vigueur à notre industrie et pour je- 
ter les fondements d'une société de 
justice et de solidarité -, note, en 
conclusion de son rapport sur la loi 
de finances pour 1983. M. Christian 
Pierret, rapporteur de la commission 
des finances à l'Assemblée natio- 
nale. 


L'affaiblissement 
de l'appareil productif 


Le rapporteur montre comment le 
collectif budgétaire de juillet 19$ J 
et le budget de 1982 - appuyaient 
leur parti pris de stimulation écono- 
mique sur l'anticipation de la re- 
prise mondiale • mais que cette hy- 
pothèse favorable ne s'est pas 
vérifiée sans que quiconque ait pu le 
prévoir. Au lieu de la reprise atten- 
due est venue une crise toujours 
plus profonde », note M. Pierret, en 
faisant l’analyse d'une situation in- 
ternationale désormais connue. Il 
analyse longuement ce qu'il appelle 
- les conséquences désastreuses de 
l'économie reaganienne ». Elle a. 
dans sa première phase. * encouragé 
la persistance des tendances dépres- 
sives dans les économies dévelop- 
pées Le complet retournement de 
cette politique au cours de l'été 
1982 n '2 pas suscité, jusqu'à pré- 


sent. • une modification importante 
de la place du dollar dans les 
échanges internationaux et donc une 
diminution des facteurs d'imprévi- 
sion dans l'évolution de l'économie 
mondiale ». 

L'incertitude qui pèse dès lors 
sur les échanges mondiaux affecte 
d'autant plus la France, considère 
M. Pierret, que sou appareil produc- 
tif connaît une crise dont la gravité 
-n'a pu être parfaitement estimée 
dans les mois suivant l'alternance ». 
Mettant en cause la politique du 
précédent septennat, M. Pierret af- 
firme que » l'affaiblissement consi- 
dérable de notre appareil productif 
a joué, malgré te caractère sélectif 
de la relance initiée en 1981, un rôle 
important dans la dégradation de' 
nos échanges industriels, dégrada- 
tion qui est. pour l'essentiel, à l’ori- 
gine du déséquilibre de notre ba- 
lance commerciale, dont 
l’aggravation est l'une des causes de 
i 'infléchissement de la politique 
économique décidé en juin 1 982 ». 

Le gouvernement français a dû 
procéder à des ajustements rendus 
nécessaires par la conjoncture inter- 
nationale. Cela ne'doit pas faire ou- 
blier, poursuit le rapporteur, que la 
France aura connu, en 1982, une 
croissance supérieure à celle de ses 
principaux partenaires (1,8% 
contre 0.6 % selon les dernières esti- 
mations), en même temps que l’on 
assistait à un ralentissement de la 
montée du chômage et à une ten- 
dance à la décélération de l'infla- 
tion. S'il a fallu réagir, ce fut en rai- 
son de la différence persistante de 
taux d’inflation avec nos principaux 
partenaires et à l'aggravation du dé- 


M. CHIRAC: une ignorance ou un 
mépris total des réalités économiques 


Depuis le discours programme 
qu'il avait prononcé lors des jour- 
nées d’études parlementaires du 


représente environ 70 milliards sup- 


groupe R. P. R. à La Grande-Motte, 
le 26 septembre, M. Chirac saisit 


plémentaires. Aujourd’hui, au to- 
tal. le montant du déficit n’est pas 
finançable selon les règles de la ges- 
tion économique. Certaines opéra- 
tions font que la réalité de ce bud- 
get est très différente de sa 
présentation actuelle. » Le maire 
de Paris a également affirmé que la 
baisse du niveau de vie et de la pro- 
tection sociale était évitable, mais 
qu’elle est due uniquement à des 
« erreurs de gestion » commises de- 
puis juin 198). 

Selon M. Chirac, le pays est déjà 
entré dans un nouveau type de so- 
ciété qui est « un système de 
contrôle et de contrainte étatique 
généralisé ». Pour lui, en effet, si 
l'Etat doit être « le garant d'un cer- 
tain nombre de principes et de va- 
leurs. il ne peut être le gérant de 
toutes les affaires de France ». La 
solution, que M. Chirac a seulement 
esquissée, est donc à rechercher 
dans * le désengagement de l'Etat 
de la vie économique ». 

Enfin. le -président du R.P.R. - 
qui a été fréquemment applaudi par 
ses hôtes - a souhaité que les cadres 
et les dirigeants d’entreprise s’enga- 
gent davantage dans la vie politique 
pour ne pas en laisser le monopole 
aux fonctionnaires et, notamment, 
aux enseignants, à qui « certaines 
conceptions du monde sont étran- 
gères ». il a demandé qu'une organi- 
sa tion interprofessionnelle prévoie 
de garantir l’avenir des cadres qui 
s’engageraient dans l’action politi- 
que et qui obtiendraient des man- 
dats publics. 

A. P. 


le 26 septembre, M. Chirac saisit 
chaque occasion pour développer 
certains des thèmes qu’il avait ex- 
posés ce jour-lâ et qui constituent en 
quelque sorte le fonds de son argu- 
mentation électorale. 

Lundi 25 octobre - comme il 
l'avait fait quelques jours aupara- 
vant devant les jeunes dirigeants 
d'entreprise. Je maire de Paris a ré- 
pondu. au cours d'un dîner-débat, 
aux anciens élèves de l'ESSEC 
(Ecole supérieure des sciences éco- 
nomiques et commerciales). En rai- 
son de la proximité du débat budgé- 
taire, qui s'ouvre ce mardi à 
l'Assemblée nationale, il a donné en 
primeur son sentiment sur la loi de 
finances pour 1983. M. Chirac a dé- 
claré: 

« Ce budget est inquiétant dans 
la mesure ou l’on enregistre une 
augmentation très importante de 
son déficit. J’ai entendu le chef de 
l'État dire que cela n'était pas 
grave, puisque cela ne représentait 
que 3 % du produit intérieur brut. 
Or une telle affirmation révèle, au 
regard des réalités économiques, 
soit une ignorance, soit un mépris 
total. Ce déficit représente en effet à 
lui seul toutes les capacités d'épar- 
gne des Français. Pour le combler, 
nous devons donc faire appel à la 
création monétaire, c'est-à-dire à la 
planche à billets. D’où le caractère 
nocif et fortement inflationniste de 
ce déficit budgétaire. Si l'on y 
ajoute le dêjicit des comptes so- 
ciaux et de la Sécurité sociale, cela 


M. BERNARD PONS (R.P.R.) : ta politique soctaRsta 
de défense n'est qu'une illusion 


M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ral du R.P.R.. évoque, dans une dé- 
claration publiée par la Lettre de la 
Nation du 26 octobre, l'annulation 
par arrêté ministériel, de 16,6 mil- 
liards de francs des crédits du minis- 
tère de U défense, votés pour 1982 
(le Monde du 23 octobre 1982). il 
écrit: 


- La politique socialiste de dé- 
fense n'est-elle qu'une parodie de 
politique et cette continuité dans 
l'effort d’indépendance nationale 
dont se targue si volontiers le prési- 
dent de la République n'est-elle 
qu'une illusion ? La réponse est 
«< Oui ». 

* Mais si des crédits oni été sup- 
primés parce qu'inutiles, cet acte de 
gestion courante est en fait une mo- 
dification profonde de la politique 
de défense, li y a plus grave. Des 
explications embarrassées, données 
à la presse par le ministre de la dè- 
ferue. il ressort que /‘operation était 


d'armement, dont l’annulation vient 
d'être décidée, ont été définis. Le 
gouvernement devait en effet, à 
l'époque, satisfaire aux exigences 
du chancelier d'Allemagne fédé- 
rale. qui n'avait accordé son soutien 
à la dévaluation du franc d’octobre 
1981 que sous condition du gel de 
certains crédits budgétaires. 


préméditée : selon lui. c'est en juil- 
let dernier que les programmes 


- Toute cette opération a été dis- 
simulée à l'opinion publique et au 
Parlement. Cette dissimulation est 
une atteinte de plus au crédii du 
gouvernement. Le gouvernement 
j ’ engage ainsi dans la voie d’un af- 
faiblissement durable de nos farces 
armées. En effet, il n'y a pas que les 
forces classiques qui sont touchées. 
C est désormais la sécurité de notre 
pays qui est en Jeu, celle de l'Eu- 
rope et la validité de notre engage- 
ment aux côtés de nos alliés. - Rien 
n’est abandonné ». a affirmé le mi- 
nistre de la défense. Mais les faits 
sont là pour lui répondre : « tout est 

compromis. » 




fîcit structurel de notre balance 
commerciale et de ses répercussions 
sur la balance des paiements. 


La fin des mécanismes 
d'indexation 


pays de l'O.C.D.EL, hypothèse qui 
» se fonde sur V évolution favorable 
des termes de l'échange entre 
l'O.CD.E. et les pays producteurs 
d'énergie et de produits de base, sur 
la réduction des rythmes d’inflation 
et sur le retour à des balances de 
paiement plus équilibrées 
Quant aux hypothèses relatives aux 
données internes de notre économie, 
elles reposent sur un point central : 
la désinflation qui doit se traduire 
en 1983 par un glissement des prix 
de 8 % et une augmentation en 
moyenne annuelle de 8,3% ». 

Les dépenses définitives augmen^ 
lent de 1 1,8 %, indique le rappor- 
teur. citant le chiffre que contestent 
certains membres de l’opposition 
(voird-contre). 


Le calendrier 
de la discussion 
budgétaire 

La discussion de la première par- 
tie (recettes) .du projet de loi de fi- 
nances pour 1983 devait commen- 
cer, mardi 26 octobre, à l'Assemblée < 
nationale, par les interventions de. 
MM. Pierret (P.S., Vosges), rappor- 
teur général de la commission des fi-| 
nances, et Fabius, ministre du bud- 
get. 

La séance de mercredi matin de- 
vait, d'autre part, être abrégée ou- 
supprimée, en raison de l'hommage 
que rendra le président de la Répu- 
blique à Pierre Mendès France, dans 
la cour d'honneur do Palais Bour- 
bon. Mercredi après-midi, après les 
questions au gouvernement, les prin- 
cipaux orateurs des quatre groupes 
politiques de l’Assemblée prendront 
la parole. Il s'agit de MM. Chirac 
(R.P.R., Corrèze), Barre (app. 
U.D.F„ Rhône), Lajoinie (P.C., Al- 
lier) et Goux (P. S., Var). Laf dis- 
cussion des articles de la première 
partie devrait s'achever vendredi 
29 octobre. L'examen de la seconde 
patrie (dépenses) du budget, c’est- 
à-dire l'examen des différents fasci- 
cules budgétaires, doit commencer 
mardi 2 novembre, selon la calen- 
drier suivant : 

Mardi 2 novembre : commerce et 
artisanat droits de la femme ; Lé- 
gion d'honneur et ordre de la Libéra- 
tion; justice. 

Mercredi 3 : temps libre, tou- 
risme, jeunesse et sports ; culture. 

Jeudi 4 ; urbanisme et logement ; 
mer ; éducation nationale. 

Vendredi 5 : éducation nationale 
(suite) ; fonction publique ; dépar- 
tements et territoires d'outre-mer. 

Lundi S : services économiques et 
financiers, comptes spéciaux du Tré- 
sor, monnaies et médailles ; charges 
communes ; budget. Imprimerie na- 
tionale et taxes parafiscales ; recher- 
che, industrie, énergie. v 

Mardi 9/agricniiureet B APS A, 

Mercredi 10 : intérieur et décen- 
tralisation ; consommation. • 

Vendredi 12 : Postes et télécom- 
munications; commerce extérieur; 
défense et service des esseneqp. 

Samedi J3: défense et service des 
essences ; anciens combattants ; for- 
mation professionnelle. 

Lundi 15 : santé; emploi; envi- 
ronnement. 


« Les modifications comptables n'affectent en rien » 
l'équilibre du budget 


Selon M. Pierret, - les mois à ve- 
nir, marqués par la sonie du blo- 
cage des prix et des revenus, seront 
particulièrement importants pour la 
réussite du programme engagé par 
le gouvernement ». « En ce qui 
concerne les rémunérations sala- 
riales. précise-t-il, ta sonie du blo- 
cage doit s'accompagner de la fin 
des mécanismes d’indexation auto- 
matique : l'indispensable améliora-' 
lion des bas salaires doit trouver sa 
contrepartie dans le refus des fata- 
lités catégorielles; la négociation 
sociale ne peut trouver sa réelle si- 
gnification que dans l'esprit de res- 
ponsabilité . de tous tes parte- 
naires. » 

Le projet de budget pour 1983 
n'en repose pas moins sur l’hypo- 
thèse d’une reprise modérée des 


Rapporteur de la commission 
des finances à P Assemblée na- 
tionale. M. Christian Pierret ré- 
pond aux questions tes pins ac- 
tuelles à propos d« budget, 
notamment en ce qui concerne sa 
présentation et la répartition en 
capital des entreprises publiques. 


mieux ap p réhe nd er la réalité écono- 
mique du prélèvement fiscal de 
l'Etat. 


» Les modifications apportées 
à la présentation du budget de 
l'État pour 1983 re 
difficile une comparaison rigou- 
reuse avec le budget de 1982. 
Voulez-vous nous dire dans 
quelle mesure - en comparant 
des budgets de présentation sem- 
blable - les chiffres-clés 
avancés en septembre dernier 
concernant l’importance du défi- 
cit et le freinage de ta croissance 
de la dépense publique restent 
valables ? 


» D'autres changements par 
contre sont passés sous silence alors 
même qu’eux aussi rendent difficile 
une comparaison avec le budget 
1982 : la création de la dotation glo- 
bale d’équipement des collectivités 
locales, la contribuikmdc l'Etat an 
financement de Pallocazion aux 
adultes handicapés, ou encore, l'aug- 
mentation des dotations en captai 
accordées aux entrepris» publiques. 
Sans doute, leur contenu est-il jugé 
positif, cette qualité rendant inop- 
portune leur utilisation pour illustrer 
une thèse qui n'est que de médiocre 
combat politicien. 


» Pour ma part, l'an passé, je 
concluais ainsi mon rapport général 
sur le projet de loi de finances : « la 
volonté de relance est vitale : elle ne 
doit pas exclure là rigueur ». Je ne 
feindrai donc pas la surprise. 


» H est vrai que je soulignais 
aussi qu’il était souhaitable; que la 
régulation portât tout autant sur les 
. dépenses ordinaires que sur fes cré- 
dits d'investissement 


- De tout temps, les documents 
budgétaires ont successivement subi 
des transformations parfois très im- 
portantes. J'en rappellerai trois : 

» - Celle relative à 1a présenta- 
tion des dégrèvements et rembourse- 
ments d’impôts qui, dans le budget 
1973, établi par M. Giscard d'Es- 
taiog. s’est traduite par une diminu- 
tion de près de 5 % des masses bud- 
gétaires; 


* Le budget pour .1983 est sin- 
cère et rigoureux, il mérite une ana- 
lyse objective et non ces critiques 
qui; sous le masque de la technique 
et de l'amalgame, participent en réa- 
lité d’une tentative- de désinforma- 
tion. 


• Force est cependant de reeon- 
naître que l'inertie' des phénomènes 
budgétaires est telle qu’U est dîffiçk 
d’agir, après te vote du budget, sur 
les crédits de fonctionnement. Sur 
ce point, les impartantes économies 
proposées est matière de fonctionne- 
ment dans le. cadre du budget 1983 
répondent à mon attente. 


». Enfin, voire question appelle 
une réponse eu ce qui concerne les 
rapports entre le gouvernement et » 
majorité. 


Annulation de crédits : 
ilnformàtionafett défaut 


’ » Noua ne sommes pas naïfs au 
point d'imaginer qu’un gel de dé- 
penses annoncé lors de l'ajustement 
monétaire de 1981 resterait sans ef- 
fet, compte tenu notamment de 
rajustement monétaire de juin 1982. 
La difficulté ne porte donc que sur 
le contenu des mesures d'annulation. 


» — Celle du budget 1975 pré- 
senté par M. Fourcade, où les dé- 
penses sont été réduites de 7 mil- 
liards de francs par la création de- 
deux prélèvements sur recettes ; 

» — Enfin celle du budget de 
1979 établi par M. Papou, où Za nou- 
velle présentation des retraites des 
P.T.T. a minoré de 5 milliards dé 
francs les dépenses et les recettes. 


- Les annulations de crédits 
annoncées Si y a quelques jours 
au J.&. concernant le budget de 
1982 ont soulevé un grand émoi 
dans Toppotition comme au sân 
du parti socialiste et mime au 
sein du gouve me utem. 


» A cet égard, une meilleure in- 
formation préalable sur les suço- 
tions. du gouvernement aurait sans 
doute permis d'éviter certaines réac- 
tions, dont la vivacité est à la mesure 
de l'importance des annulations dé- 
. ridées dans certains secteurs. * 


» Si cette année les changements 
intervenus peuvent paraître signi- 
fiants, c'est parce qulls traduisent 
généralement les’ réïonûes dé struc- 
ture engagées depuis mai 1981. 
Aussi est-il périlleux. comme Ta fait 
récemment M. Barre, de vouloir re- 
construire le budget 1983 sur la base 
de 1982, surtout lorsque, pour par- 
venir à ses fins, os pratique l'amal- 
game et on recourt sans hésiter 3 de 
grossiers artifices. 


» Ne pensez-vous pas que ces 
coupes budgétaires importantes 
qui remettent, en cause certains 
choix de politique économique 
ou sectorielle (armée) auraient 
dû être soumises au Fortement 
lorsqu’elles Jurent décidées il y a 
un an ? 


— Pouvez-vous nous dire 
comment seront répartis mare 
lès entreprises publiques, ies 
Il milliards, de francs de dota- 
tion en capital, inscrits au bud- 
get 1983? 


» Pour gonfler les chiffres du défi- 
cit 1983 jusqu’à 130 ou même 
150 milliards de francs, les soi- 
disant experts de l’opposition ont 
fait preuve d'une imagination débor- 
dante. Ils augmentent par exemple 
le déficit du montant d'une hypothé- 
tique dotation du FJD.E.S. (Fonds ' 
de développement économique et so- 
cial), alors qu’en 1983 l’Etat substi- 
tue à l'octroi de prêts par le Trésor 
la technique des bonifications d’inté- 
rêt. Ce phénomène n’est pas nou- 
veau puisque les bonifications d'in- 
térêt sont passées de 4 nriUiairls de 
francs en 2970 à 22 milliards de 
francs en 1980. Ce qui est nouveau, 
en revanche, c'est d'inclure, comme 
le font Ifs prétendus experts, ks mon- 
tant- des prêts bonifiés dans les d& 
penses budgétaires. 


— . Votre, question appelle une ré- 
ponse à plusieurs niveaux. Jhridt- 
qaement, te gouv ern e m e nt était en 
droit deprocéder & une telle annula- 
tion en application de l'ordonnance 
organique du 2 janvier 1959. One 
telle décision s'inscrit, à l'évidence, 
dans le . cadre des responsabilités 
gouvernementales telles qu’elles ' 
sont définies par la Constitution. . 


» On doit sc situer ensuite au 


plan des rapports entre l’exécutif et 
le législatif;. A cet égard, fi n’y a pas 


» J’ai du mal à comprendre pour-' 
quoi les ministres du. budget n'ont 
pas pratiqué dans le passé cette: mé- 
thode aujourd'hui préconisée . par 
l’opposition. En outre, les mêmes ex- 
perts « corrigent » le déficit par Tin^. 
cl us ion des dépenses du Fonds «pé-: 
cial de grands travaux. Or. ces 
travaux sont financés par un em- 
prunt gagé sur une. taxe affectée \ 
dont le produit est d’environ un mil- 
liard de francs, sommés qu’ils ne- 
réintègrent pas du côté, des tes-:' 
sources l 


le législatif A cet égard, fi n’y a pas 
en de surprise : le communiqué offi- 
ciel du conseil des ministres du 7 oc- 
tobre 1981 annonçait,.» effet, que. 
l'exécution de dépenses d'investisse- 
ment et de soutien de. l’activité '<fun 
montant de 15 mfiUârds de '.frimes 
serait différée, afin, notamment, cïé 
rendre compatibles lès impératifs ''du 
financement, du budget de l’Etat 
avec le volume de l'épargne longue. 

*- l'observe, & cet £gaz 3,,'que si 
,1’on a prêté - beaucoup d'a tt en t i on - 
aux annulations, on n’a pas indiqué 
que, sur la réservc aononcée de-' 
43 millïs/ds'dé francs d'autorisation 
de pipjgranune êt de/15 mülïards dë 
francs de- çrédi t de paiement, - 
183 milliards de franœjd’aiiïàrirér- 
tiorefe. programmai et ^auffiards 
de 

•ayajéut été. débjcréiés au cours ; des 
'huit premiers moë'de ; l982, notam- 
ment pouf sdueànrl’aptivîtédtti bâti-, . 
ment et des travaux publics. 


— Il est difficile d'en indiquer 
«mipl ètemqft la ventilation. En «?- 
. fet, des dotation* sont « calibrées * 
de façon à conforter la structure fi- 
nancière de ces entreprises èl à Taire 
face à leurs besoins en food^dç rou- 
lement et à leurs programmes d'in- 
vestissements. Si; . pour tes entre- 
prises ,de transport, il est 
relativement facile de ^déterminer 
avec précision tes. besa£as. tl rat né- 
cessaire, pour fes entreprises indus- 
trielles, davantage , soumises à des 
phénomène» de marché, dé connaî- 
tre plus précisément leur si tuation. 
En outre, i» rapports à . moyen 
terme entre î*Hlat et ces entreprises 
feront f objet de contrats depfen qui 
sont actuellement en cours de négo- 
ciation. Aussi bien, la répartition des 
dotations eè capital entré fes entre- 
;.pn$e8 mdusttieiJçs ne peut-elle ac- 
tuellement être précisée. Sur ks 
1 l mïlfiards prévus, 2 milliards iront 
à la S-N.C.F-, - 800 millions à la 
ÇÇLAC» 50 miKions 2 Air France, 
400millions à diverses entreprises 
;dont la SETTA et les. sociétés de té- 
lévision, et S00 millions à Renault 


» Les entreprises du nouveau sec- 
teur. public" industriel et la chimie 
cFEtat recevront, globalement. 
éJtJtuflfiards, enveloppe au sein de 
laquelle 500 millions de francs sont 
d’ores < et" déjà affectés, au titre du 
budget-, civfi de la Recherche, à 
Ç.LL-HB; Vi* 


» JTobserve aussi que l’opposition 
est bien inconséquente qui .dénon- 
çait, hier. Je laxisme budgétaire pfwr 
s’indigner aujourd’hui des efforts de 
rigueur accomplis par le gouverne* 
ment. •“ . :• . 


.i.fl est urgent que Ton détermine 
les pojnts <fappKcatton précis de la 
politique industrielle de ia ( France. 
Cétte politique ne peut s’exprimer 
simplement .ra termes de flux finan- 
cière mais doit trouver, pour- chaque 
secteur une stüatégie précise, discu- 
tée, expliquée et connue. » 


Mardi 16 ; transports; premier 
liais tre (services divers : S.G.D.N., 


ministre (services divers : S.G.DJM., 
Conseil économique et social, Jour- 
nal officiel) ; relations avec le Par- 
lement, rapatriés. 

Mercredi 17 : Plan et aménage- 
ment du territoire; relations exté- 
rieures, affaires européennes, coopé- 
ration, 

Jeudi 18 : relations extérieures, 
affaires européennes, coopération 
(suite) ; affaires sociales, solidarité 
nationale et travail ; communication 
et radiotélévision. 

Vendredi ,19 : articles non ratta- 
chés ; seconde délibération ; vote sur 
l’ensemble. 


.■ * Aussi bien la querelle de la dé- 
budgétisation conduit ceux qui l’ani- 
ment à dresser une caricaturé du 
budget Elfe leur fait aussi oublier 
les nombreuses opérations du même 
type qui sont intprirenues depuis ies 
années 1960, comme, par exemple, 

la constitution de la caisse des prêts 
aux H. LM. en 1970, ou- le déclassé- 
ment de 50 000 hdJomëtres dé routes, 
nationales dites secondaires, ou en- 
core ré transfert au Crédit agricole 
de prêts du FJJJE^L-agrimiltuxe. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


» Si doue l’on souhaite avoir nue 
approche globale des charges -erdes 
ressources de 2'Etfit et des adminis- 
trations publiques, fi est préférable 
d'utiliser le cadre de la comptabilité 
nationale, car celui du budget est ■ 
inadéquat ' * . 
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• Les modifications comptables 
du budget 1983, qu'eUes.concernem. 
le F.C.T.V.A., le fonds de péréqua- • 
lion de la taxe professionnelle -oii ( b 
taxe sur les salaires, s'affectent eq 
rien l’équilibre et permettent^ <fe 
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COMMERCE INTERNA TIONAL 


UNE PREMIÈRE AFFAIRES 


LA MENACE PROTECTIONNISTE 


La Grande-Bretagne s'apprête à son tour 
à limiter les importations 


De notre correspondant 


Londres. — Le conseil économi- 
que du gouvernement britannique, ' 
qui réunit autour de M« Thatcher 
les ministres concernés, par les ques- 
tions économiques et financières, de- 
vait examiner, ce mardi 26 octobre, 
un ensemble dé mesures visant à tj- 
- miter les importations. Le gouverne- 
ment de Londres est inquiet du défi- 
1 cit .croissant de la balance 
commerciale : malgré la baisse du 
niveau de vie au coeurs des deux der- 
nières années, l’activité du com- 
merce de détail n’à pas diminué, les* 
ménages ayant tiré sur leur épargne, 
et les importateurs de produits 
étrangers en ont plus profité que tes 
sociétés britanniques. 

La Grande-Bretagne n’envisage pas - 
de rétablir des quotas ou des droits 
de douane, qui seraient en contra- 
vention avec les régies du GATT ou 
qui risqueraient de relancer une 
course au protectionnisme. Elle^ 
compte d’abord sur des * resiric-' 
lions volontaires • de la -part de cer- 
tains de ses partenaires, comme le 
Japon ou tes pays d’Europe de l'Est. 
Si la bonne volonté réciproque ne 
'suffisait pas, le gouvernement bri- 
tannique pourrait prendre des me- 
sures contraignantes pour rétablir la 
réciprocité. 


Ainsi les automobiles en prove- 
nance d’Espagne sont-elles 'soumises 
à des droite de 4,2 % à leur entrée en 
Grande-Bretagne, alors que les véhi- 
cules fabriqués en Grande-Bretagne 
sont frappés de droite s’élevant à 
. 36,7 % en arrivant en Espagne. Dans 
ce cas particulier, les autorités bri- 
tanniques pourraient refuser te certi- 
ficat de conformité aux voitures 
construites dans la péninsule. Cest à 
des. mesures administratives de ce 
type qu'elle songe également dans 
d'autres secteurs. 

Cependant, les gains de producti- 
vité enregistrés en 1981 et en 1982 
dans F industrie, grâce à la politique 
de rigueur de M"* Thatcher, n’ont 
pas encore eu de conséquences évi- 
dentes sur les exportations. Aussi 
certains observateurs conseillent-ils 
aux autorités monétaires d'accepter 
une baisse de la demande britanni- 
que qui permettrait de donner un 
coup de fouet aux ventes à Fétran- 
ger. Le moment leur paraît venu de 
procéder discrètement à cette opéra- 
tion, car, avec une hausse des prix 
estimée à 5 % pour le début de 1983, 
une baisse de la livre ne devrait pas 
avoir d'effet inflationniste profond. 

DANIEL VERNET. 


La France prendrait seule 
des mesures contre le Japon 


(Suite de la première page.} 

M. Haferkamp, le vice-président 
de la commission chargée des rela- 
tions extérieures, a fait valoir que les 
livraisons japonaises des cinq pro- 
duits mis sons surveillance avaient 
dümrmé de façon substantielle au 
cours du premier semestre 1982. 

ML Davignon, vice-président de la 
commission chargée des affaires in- 
dustrielles. toujours un peu plus ra- 
pide, a compris tout de suite le sens 
de J’avenissemem de M. Jobert et le 
daqger qaH recèle : il est clair en ef- 
fet que des t t*? «frionaie» fran- 
çaises de protection contre le Japon 
seraient une très mauvaise affaire 
pour 1a cohésion comm u n auta ire et 
pour lcsc£fbris_ehtreprîsafindè pra- 
tiquer à Dix une poÛnqan^coRimer- 
cüale et une poütiqncjqttyistocjle so- 
lidaires. M. Davigtion cherchc donc 
i parer le coup :.ü auront* aux mi- 
nistres que les études exécutées par 
le groape à haut niveau seraient 
prêtes pour le mois de décembre et 
qu'elles seraient accompagnées des 
propositions de la commission qui 
mettront le conseil des ministres en 
mesure de prendre .alors des déci- 
sions. 

M. Jobert répéta qu’il n'était pas 
certain de . pouvoir attendre aussi 
longtemps. - Ils' ne veulent rien 
faire avant lai. session ministérielle 
du GATT qui se tiendra à Genève 
du 24 au 26 novembre », commente 
le ministre fiançais. 

Ainsi, sauf sursaut communau- 
taire très rapide, il y a tout lieu de 
penser que la France reprendra bien- 
tôt sa liberté. Or im tel sursaut, 
même s'a se trouvait une majorité 
au sein de la Commission euro- 
péenne pour 1e provoquer - ce qui 
n’a rien d’évident; — se heurterait au 


LE MAGNÉTOSCOPE 
DANS LE COLLIMATEUR 

Ladccfehm do mtefartère du bud- 
get de renforcer ex de centraliser le 
oaatr&ie des importations de ma- 
gnétoscopes à Poitiers (Vienne) - 
publiée au Journal officiel du 
22 octobre et appScable famn fe Sa- 
tcaMtt — méc ont e n te U Fédération 
des Importateurs, de la jnétafimgteÿ 
de te in cc a ai q ue et de^rélectroui- 
que. Elle estime que «cette mesure 
« ntf -fcopouriqgC s'inscrit Ha as m 
ar sen al protectionniste évident et 
permettra de réduire artiGdetie- 
ment et temporair ement le déficit 
Ai co mmer c e extérieur ». Poitiers 
étant hors des routes commerciales 
habtafeOes. te nécessité d'y accom- 
pfir toutes les formalités de douane 
entraînent an renchérissement, des 
coûts de transport et de stockage. 
Sek» certaines firmes vidéo, Fêta- 
bftese ia e t de Poitiers ne conqué- 
rait que quatre personnes et ne se- 
rait pas éqtdpé d'une procédure 
informatisée de dédouanement, ce 
qui risque iFaDonger les délais né- 
cessaires i ce* formalités doua- 
nières et augmen t era les prix des 
magnétoscopes. 

Après rbnposition «Time rede- 
vance de 471 F en 1983 SV les usi- 
gnétoscopes. cette nomeBe mesure 
risque de casser un marché es 
plein» e x p an sion (cinq cent cin- 
quante mille magnétoscopes seront 
vendus en France en 1982, presqne 
exclusivement japonais) Üe Monde 
du 16 octobre). II est vrai quejee 
« boom » creuse le déficit commets 
ete! de près de 2 mHUards de francs 
cette usée. 


refus, à première vtie catégorique, 
de certains Etats membres, d’agir 
avec netteté contre 1e Japon. 

M. Lambsdorff, le ministre alle- 
mand de l’économie, plus libre que 
jamais pour contrer les thèses fran- 
çaises en la matière. Ta durement 
répété. 

- La préparation* de la session mi- 
nistérielle du GATT a donné à nou- 
. veau l'occasion & M. Jobert de se dé- 
chaîner : il a estimé que le document 
préparé par la commission à cette 
intention était » anémique et irréa- 
liste ». H a constate aussi que le 
conseil des ministres n’avait pas en 
de débat de fond sur cette session à 
laquelle les Etats-Unis attachaient 
a une grande importance. 

ML Jobert voudrait que la Com- 
munauté au GATT aborde et fasse 
aborder les questions « modernes », 
celtes que soulève 1e commerce in- 
ternational des années 80, et non ce- 
lui des années 60. « Il faudrait 
qu’on y parle de problèmes moné- 
taires, . des obstacles mis au com- 
merce par le Japon et par les Etats- 
Unis malgré les engagements 
récemment pris lors du Tokyo 
Round, du rôle des nouveaux pays 
industrialisés ~ • M. Jobert a exigé 
que 1e texte de la commission soit ré- 
visé. Il est prêt à venir en di s cuter i 
Bruxelles ou à Luxembourg dans 
unie semaine ou dans quinze jours. 
M. Jobert, on s'en rend compte, est 
P"® 6 * PHILIPPE LEMAITRE. 


• La balance du commerce exté- 
rieur suédois a enregistré, pour les 
trois premiers trimestres de 1982, un 
déficit de 500 millions de couronnes, 
contre 290 millions pour la même 
période de 1981. Les importations se 
sont élevées à 1 19,8 milliards, et les 
exportations 119,3 milliards. 
L’achat de pétrole représentait 22 % 
du total des achats^ En septembre, le 
solde extérieur a été déficitaire de 
1,2 milliar d, les importations ayant 
atteint 15,1 milliards et les exporta- 
tions 1 3,9 milliards de couronnes. — 
(AS.P.) 

m Un accord des * Dix » sur la 
contribution britannique : Les Dix 
se sont mis d'accord mardi 26 octo- 
bre à Luxembourg sur la mise en 
ceuvre de leur décision du 25 mai 
dernier, de rembourser 850 millions 
d'ECUs (1 Ecu - 0,93 dollar) à la 
Grande-Bretagne pour sa contribu- 
tion au budget 1982 de la C.E.IL, a- 
t-on appris de source communau- 
taire mardi à Luxembourg. 

La solution retenue, ajoute-t-on, 
fait l’objet d'une réserve d'ensemble . 
de la France, qui sera levée ou 
conf irm ée dans les trois jours. 


MONNAIES 

LÉGER REPLI DU DOLLAR 
7,18 F 

Après sou accès de hausse du débri 
de te «M»**"», qui Tarait porté de 
7.1450 F à 7,20 F et de 22*250 DM à 
2J»5 DM, k dollar s'est légèrement re- 
plié mardi 26 octobre, revenant i 
7,18 F et 23450 DM. 

Le franc s'est bkn c omporté au sefu 
du Système monétaire européen, no- 
tamment ris-iAris du mark, dont te 
cours s'est établi aux aJeutoms de 
2,82 F. comte 2,8280 F é lu veine du 

week-end. 


/ 

E n neuf mo is 

L'EXCEDENT COMMERCIAL 
DE LA R.F.A. A DÉPASSÉ 
100 MILLIARDS DE FRANCS 

Wiesbaden (A.F.P.). - La ba- 
lance commerciale de la RFA. a 
enregistré un excédent de 5,2 mil , . 
liante de deutschemarks (14,7 mil - 
liante de francs) contre 2,7 mHtiante 
de deutschemarks en août et 3,5 mil- 
liards en septembre 1981. Selon 
TOffice fédéral des statistiques, tes 
importations ont progressé de 1 1 % 
se situant à 31 milliard* de deuts- 
ebemarks et les exportations de 
1 8 %, s’inscrivant k 36,2 milliards de 
deutschemarks. En un an, de sep- 
tembre 1981 à septembre 1982, les 
importations ont augmenté de 0,2 % 
et tes exportations de 5 % . 

La balance des paiements cou- 
rants a enregistré, pour sa part, un 
déficit de 0,5 milliard de deutsebe- 
marks (1,4. milliards de francs) 
contre 3,2 milliards en août et 
3,2 milliards également en septem- 
bre 1981. Toutefois, cette balance 
des paiements est équilibrée, compte 
tenu des variations saisonnières, pré- 
cise l'office. Pour les neuf premiers 
mois de 1982, tes importations ont 
atteint 281,3 milliar d* de deutsebe- 
marks , en augmentation de 3 % par 
rapport à la même période de 1981, ■ 
et les exportations 317,3 milliards de 
deutschemarks, en progression de 
1 1 %, soit un excédent de 36 mil- 
liards de deutschemarks (101,5 mil- 
liante de francs). 

Pour sa part, la balance des paie- 
ments courants a enregistré un solde 
négatif de 5,7 milliards de deutsche- 
marks (16,1 milliar d-* de francs) de- 
puis le début de Tannée, l’excédent 
commercial ne suffisant pas à com- 
penser tes déficits de 2a balance des 
services et de celle des transferts, 
respectivement de 20,5 et 21,2 mil- 
liards de deutschemarks . Toutefois, 
au cours de k même période, la ba- 
lance des paiements courants était 
déficitaire de 26,4 milliards de 
deutschemarks. 


M. LAMBSDORFF CRITIQUE 
LES MESURES FRANÇAISES 

Les mesures adoptées par le gou- 
vernement français afin de contrer 
1e processus de détérioration de sa 
balance commerciale vont assez loin 
dans te domaine du protectionnisme, 
a estimé M. Lambsdorff, ministre 
fédéral de l’Economie. An cours 
d’un entretien radiodiffusée, le mi- 
nistre a souligné qu’à son avis l’ini- 
tiative de Paris n’est pas de nature à 
résoudre les problèmes du com- 
merce franco-ail emand. 

M. Lambsdorff relève en outre 
que la France a pratiqué une politi- 
que économique de nature à susciter 
on flux d'importations, de sorte que 
plusieurs pays — dont k RLF.A. — 
ont pu réaliser d'importants exé- 
deots dans leurs échanges avec k 
France. - ( AgeJL ) 


L1NDUSTRE AMÉRICAINE 
DE LA CHAUSSURE 
ACCUSE LA C.E.E. 

Washington (Reuter). - L’indus- 
trie américaine de k chaussure ao- 
cuse la, C.EE. et trois autres pays 
d’avoir adopté des mesures protec- 
tionnistes contre ses exportations, 
tout en continuant d'inonder le mar- 
ché américain avec les leurs. Patrons 
et syndicats, regroupés dans un co- 
mité d’action contre tes importa- 
tions. accusent k CEE - notam- 
ment k France, k Grande-Bretagne 
et l’ Italie - ainsi que le Brésil, k 
Corée du Sud, le Japon et l’Espagne 
d'avoir contingenté leurs, importa- 
tions de chaussures américaines, et 
ainsi violé les accords commerciaux 
internationaux. Cependant les Bri- 
tanniques. Coréens, Italiens et Taï- 
wanais ont pn augmenter substan- 
tiellement leurs exportations vers tes 
États-Unis grâce anx subventions 
dont fis bénéficient, indique le co- 
mité, qui a porté plainte auprès du 
département du commerce. 

Plus de 500 millions de paires de 
chaussures seront importées aux 
États-Unis cette année, estime- t-ii. 
en hausse de 25 % sur l’an dernier 
(405 - million* ), ce qui représente 
60 % du marché américain et l’équi- 
valent de 20 600 emplois perdus 
pour les Américains. 56 % de ces im- 
portations viennent de Corée du Sud 
et de Taiwan. 

Le comité reproche notamment à 
k France de vouloir réduire de 15 % 
ses importations de chaussures amé- 
ricaines et note qu’en revanche les 
exportations de chaussures fran- 
çaises anx États-Unis ont augmenté 
de 10 % bu premier semestre 1982. 


M. Mitterrand inaugurera 
le Salon international de l'alimentation 


Le président de 1a République 
inaugurera, le 15 novembre pro- 
chain,' le dixième Salon interna- 
tional de l'alimentation. Cest k 
première fois qne ce Salon* qui 
se tient tons les deux ans et qui 
représente k plus grande mani- 
festation mondiale d’échanges de 
produits alimentaires (1), est 
Inauguré par le chef de l'Etat. 

En présentant. 1e 25 octobre ce Sa- 
lon. Mme Cresson, ministre de 
l’agriculture, a indiqué que te sec- 
teur de l'industrie agro-alimentaire, 
secteur clef dans l’économie fran- 
çaise, résistait mieux que d'autres 
aux contraintes du marché exté- 
rieur. Succès pour k balance com- 
inerciale, maintien des grands équi- 
libres socio-économiques en milieu 
rural, sont autant de causes d’inté- 
rêt- Mais surtout les industries ali- 
mentaires sont un atout dan* l'envi- 
ronnement monétaire actuel : au 
moment où le nombre des pays insol- 
vables s’accroît pour l'ensemble de 
nos industries, les industries alimen- 
taires, a indiqué Mme Cresson, re- 
présentent l'un des rares secteurs où 
les exportations peuvent se dévelop- 
per sur des marchés solvables. 

L’ennui, c’est que nos concurrents 
européens ont tenu le même raison- 
nement et progressent souvent plus 
vite. Aussi le gouvernement entend- 
il favoriser les implantations com- 
merciales à l’étranger. C’est l’une 
des mesures que Mme Cresson de- 
vrait proposer à la mi-novembre au 
cours d’nne communication au 
conseil des ministres consacré à la 
politique agro-alimentaire. Pour ce 
faire, le comité d’aides â l’exporta- 
tion pour tes entreprises, créé, au 
printemps dernier, par M. Jobert, 
ministre du commerce extérieur, de- 
vrait commencer à fonctionner en 
janvier prochain. 

Ce comité aura pour objectif k 
coordination des différentes procé- 
dures d’aides, afin que soit évitée, 
sur tes Etats-Unis notamment, une 
concurrence effrénée entre les diffé- 
rents industriels et que soient réser- 
vées les interventions de l'Etat à des 
cibles privilégiées. M“ Cresson a 
parlé des produits laitiers frais nou- 
veaux. des produits dérivés des cé- 
réales et -des produits d’exportation 
.traditionnels. Les P.M.E. agro- 
alimentaires, à structures le plus 


souvent familiales, sont confrontées 
à un double problème' financier : in- 
suffisance de fonds propres et de 
fonds de roulement, problème en- 
core aggravé par le ralentissement 
observable sur le marché intérieur et 
les handicaps technologiques. D'où, 
selon M“ Cresson, un besoin de me- 
sures spécifiques pour réduire, no- 
tamment, les frais financiers. 


Auparavant, M. Lepàirc, prési- 
dent de l’Association nationale des 
industries agro-alimentaires, avait 
exprimé un certain scepticisme en 
déclarant : « On ne peut à la fois 
prôner le développement industriel, 
vouloir soutenir l’innovation et la 
recherche et mener une politique de 
déflation. - 

J. G. 


Une réponse 


La création du fonds de dévelop-. 
pement de l’emploi rural, doté de 
600 millions de francs par le Crédit 
agricole, fonds qui devrait être mis 
en place prochainement, est une pre- 
mière réponse, notamment pour les 
opérations de • portage » de capi- 
taux, afin de régler tes questions de 
succession qui se posent fréquem- 
ment dans tes entreprises familiales. 
Quant anx prêts participatifs, faci- 
lités de trésorerie et prises de parti- 
cipation dans 1e capital, ce sont au- 
tant de moyens par lesquels les 
banques, non seulement peuvent, 
mais doivent, selon le ministre de 
l’agriculture, prendre leurs respon- 
sabilités, afin de répondre à ce que 
M“ Cresson appelle • l'impératif 
alimentaire ». 

Mais tes problèmes de l’heure 
subsistent : le blocage des prix, 

■ qui. sous une forme ou sous une 
autre, a toujours existé ». a provo- 
qué une insuffisance de capacités 
d'autofinancement préjudiciable 
aux investissements, notamment 
commerciaux. Mais, dan* le même 
temps, seule k réduction dn diffé- 
rentiel d’inflation autorise une politi- 
que d’exportation viable à long 
terme. Reconnaissant que les indus- 
tries alimentaires sont confrontées 
au double problème, encore, de l’en- 
cadrement du crédit et de la néces- 
saire répercussion des hausses des 
produits agricoles, le ministre a 
conseillé aux entreprises qui éprou- 
veraient des difficultés pour s’enten- 
dre avec 1e ministère de l’économie 
et des finances sur les modalités de 
sortie du blocage des prix de pren- 
dre contact avec k cellule qu’elle a 
créée à cet effet au sein de k direc- 
tion des industries agro-alimentaires 
du ministère de l’agriculture. 


* Du 15 an 20 novembre, au Parc 
des expositions de la porte de Ver- 
sailles â Paris, le SIAL accoeffle mffle 
sept cent cinquante exposants français, 
mille trois cent cinquante étrangers, 
venus de soixante et un pays, alors que 
cinquante et m pays y auront one parti- 
cipation officielle. En 1980, les risi- 
tenrs dn SiALA se rèpartissaient ainsi : 
province. 45%; région parisienne, 
27%; étranger, 28%. Parallèlement 
an SIAL se tiennent le Salon interna- 
tional de remballage, dn conditionne- 
ment et de la présentation, le Salon in- 
ternational dn matériel et des 
techniques pour l'industrie et le com- 
merce de la viande et le Salon Interna- 
tional da génie industriel alimobura 


• Le groupe Generale Biscnit 
accroît sa présence aux États-Unis. 
— Le premier biscuitier européen et 
troisième mondial (4,1 milliards de 
francs déchiffre d’affaires) va ache- 
ter Salerno. société de production et 
de distribution implantée dans la 
banlieue de Chicago (430 millions 
de francs de chiffre d'affaires). Sa- 
le mo appartenait au biscuitier bri- 
tannique Huntley and Palmer, qui 
vient de faire l’objet d'une O.P.A. 
de la part du groupe américain Na- 
bisco Brands. C’est pour éviter un 
blocage de k part de k commission 
antitrust des États-Unis que Hun- 
tley and Palmer aurait décidé de se 
défaire de ses filiales américaines. 

- Generale Bïscuk était déjà présente 
aux Etats-Unis depuis 1980, après k 
reprise de la division Burry du 
groupe Quaker-Oasts. La filiale 
constituée alors, Burry- Lu, a réalisé 
un chiffre d’affaires de 525 millions 
de francs. Le développement de 
l’implanta lion de l'industrie de k 
biscuiterie française aux Etats-Unis 
contraste avec k constante et déjà 
ancienne pénétration de ce secteur 
de l’industrie française par les capi- 
taux britanniques et américains. 


Changement de patrons 
à la chambre de commerce de Paris 


M. CHEVENEMENT 
ENTEND FAVORISER 
LES INVESTISSEMENTS 
ÉTRANGERS 

(De notre correspondant) 

Besançon. — M. Chevènement, 
ministre de k recherche et de l’in- 
dustrie, a confirmé, 1e 25 octobre 
1982 à Besançon, que 1a France fa- 
voriserait les investissements indus- 
triels étrangers sur son territoire, 
dans k mesure où ceux-ci contribue- 
raient. à créer « un équilibre dyna- 
mique » soutenu par le jeu de k 
concurrence. • Il faut accélérer les 
procédures d’importation », a-t-il 
déclaré, en inaugurant l’usine que 
Berg Electronics, filiale de Du Pont 
de Nemours, a construite à Besan- 
çon avec Tarde des collectivités lo- 
cales. L'implantation de cette unité 
spécialisée dans k fabrication de 
connecteurs électroniques et qui a 
l’Etat parmi ses clients (télécommu- 
nications notamment) répond, entre 
autres, au besoin de reclassement du 
personnel de t'usine textile dont 
Rhône-Poulenc a décidé k ferme- 
ture à Besançon. 

M. Chevènement a par ailleurs 
annoncé qu’une autre firme étran- 
gère, CJLA.T., allait s’implanter â 
Deveccy (Doubs) et'que, là encore, 
priorité serait donnée, lors de l'em- 
bauche, aux salariés de Rhône- 
Poulenc Textile. 

Pour autant, k C.G.T. considère 
ces mesures de reclassement inopé- 
rantes et superflues, affirmant qu’il 
serait possible, étant donnée, k de- 
mande existant sur le marché inté- 
rieur, de main tenir à Besançon une 
production de fibres synthétiques 
s’inscrivant dans la tradition de 
Rhône-Poulenc Textile. 


Les chefs d’entreprise indus- 
trielles et commerciales vont élire, 1e 
22 novembre, leurs représentants 
dans les chambres de commerce et 
d’industrie. Pour celle de Paris, qui 
regroupe Paris et les trois départe- 
ments de k petite couronne (Val- 
de-Marne, Seine-Saint-Denis, 
Hauts-de-Seine), ces élections se- 
ront particulièrement importantes 
puisque, de par les statuts, M. Jean 
Tbeves, président du conseil de sur- 
veillance de Céralime ut-L u- B run, 
devra, & cette occasion, abandonner 
k présidence de l’organisme consu- 
laire qu’il détenait depuis 1977. Au 
début du mois de décembre, il prési- 
dera encore l’inauguration officielle 
du nouveau parc d’expositions de 
Paris-NordrVillepinte, k région pa- 
I risienne disposant ainsi d’un empla- 
cement moderne pour les Foires et 
Salons, qui viendra renforcer le pare 
de k Porte de Versailles et le CNIT 
de k Défense, tous deux saturés. 
Dès le 14 décembre prochain, les 
état généraux de l'entreprise pour- 
ront se tenir à Villepinte qui, le 
19 janvier, accueillera son premier 
Salon professionnel, celui du jouet. 

Dressant devant k presse le bilan 
des derniers mois de sa présidence, 
M. Theves a souligné qne k cham- 
bre de commerce était toujours aussi 
souvent « écoutée » par le nouveau 
.pouvoir, même si elle n’était pas 
aussi facilement « entendue » que 
■par le passé. Son successeur devrait 
être - si les électeurs ne s’y oppo- 
sent pas — M- Philippe Clément, en- 
trepreneur de travaux publics. 

Pour k chambre, le changement 
de direction devrait être complet 


puisque M. Pierre Darrigrand. qui 
fit toute sa carrière dans ses services 
administratifs et qui, depuis 1977, 
en était le directeur général des ser- 
vices, va lui aussi quitter k C.C.I.P. 
11 sera remplacé par M. François Es- 
sig, ancien délégué à l'aménagement 
du territoire et à l’action régionale. 
Un homme de k DATAR, orga- 
nisme accusé par tous les responsa- 
bles parisiens d’avoir mis à mal 
l’économie d’Ile-de-France, va donc 
devenir le responsable d’une des 
principales organisations économi- 
ques de la région parisienne. Lui 
pennettra-t-U d’avoir un nouveau re- 
gard sur k décentralisation ? 

M. Philippe Clément, né en 1922, 
est un ancien élève de l’Ecole natio- 
nale d'administration. Après avoir 
été administrateur civil au ministère 
des finances, ii est entré en 1956 
dans l'entreprise de travaux publics 
Léon Chagnaud et fils, dont il est 
devenu le président-directeur géné- 
ral en 1969. Il fui président de La Fé- 
dération nationale des travaux pu- 
blics de 1973 à 1981, vice-président 
du C.N.P.F., de 1975 à la fin dé 
1981, et membre du conseil écono- 
mique et social de 1974 à 1979. Il 
siège à k chambre de commerce et 
d'indus ire de Paris depuis 1976, il 
en a été élu vice-président en 1 980. 

M- François Essig, né le 18 décembre 
T934, est maître des requêtes au Conseil 
d'Etat. Ancien élève de l'ENA, il a été 
chargé de mission à la DATAR en 1964, 
il en est devenu délégué adjoint en 1969 
et délégué en 1 97S. U fut directeur gé- 
néral de la marine marchande de 1978 à 
janvier 1981. date à laquelle U avait 
réintégré le Conseil d'Etau 


Faits et chiffres 


Affaires 


• Alcan U JL cherche à rache- 
ter British Aluminium. — Alcan 
Aluminium U. KL, filiale à 100 % du 
groupe canadien, entreprend des né- 
gociations pour le rachat de British 
Aluminium Company (Baco). Les 
deux sociétés, qui emploient cha- 
cune sept mille personnes en 
Grande-Bretagne, ont perdu de l’ar- 
gent ces derniers dix-huit mois. Une 
fusion leur permettrait de rationali- 
ser leur outil industriel. 


• Discriminations à E.D.F.- 
G.D.F., selon k CG.T. - M- Fran- 
çois Du te il. secrétaire général de k 
fédération C.G.T. de .l'énergie, a dé- 
noncé, samedi 23 octobre à Mul- 
house (Haut-Rhin), les » discrimi- 
nations » dont seraient victimes à 
E.D.F.-G.D.F. les cadres Inscrits à 
ce syndicat, affirmant qne leurs can- 
didatures sont « le plus souvent 
écartées » pour l'attribution de 
postes de leur compétence. > Nous 
sommes les mauvais élèves, a-t-il 
ajouté, les empêcheurs de tourner en 
rond ». M. Duteil a, d’autre part. 


déploré • l’absence de concertation 
avec le ministre de l'énergie ». 

• Un séminaire international 
sur le vieillissement sera organisé 
l’an prochain à Paris, du 28 mars au 
1 er avril, a annoncé, vendredi 22 oc- 
tobre, devant la commission sociale 
de l’ONU à New-York, M. Alain 
Gillette, directeur de cabinet de 
Mme Georgina Dufoix, secrétaire 
d'Etat chargé des personnes âgées. 
D'autre part, la France contribuera, 
en 1983. au fonds d'affectation spé- 
ciale de i'ONU pour les handicapés. 
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CHEFS D’ENTREPRISE 

£tWmèz 

VOUS PROPOSE 
MARDI et MERCREDI 
DANS SA RUBRIQUE IMMOBILIÈRE 
DES BUREAUX DES LOCAUX 
COMMERCIAUX et INDUSTRIELS 


Publicité 


Le « Consorzio obbligatorio per il nuovo amplia- 
mento del Porto e délia zona industriale di Venezia- 
Marghera’* (Consortium obligatoire pour le nouvel 
agrandissement du port et de la zone industrielle de 
Venise-Marghera) entend procéder, en vertu de la 
« legge régionale 28-8-81 n° 55 * (loi régionale du 
28-8-81 n° 55), à la vente, par licitation amiable, du ter- 
rain lui appartenant, situé dans la deuxième zone indus- 
trielle de Margbera, d'une surface de 43 hectares envi- 
ron. 

Le terrain est au bord du canal industriel sud de 
navigation et il est desservi par la route et par le chemin 
de fer. 

Le terrain sera cédé sous contrainte d’utilisation in- 
dustrielle. 

Le prix de base sera indiqué sur l'avis de licitation. 

Les personnes intéressées à être invitées à la licita- 
tion amiable sont priées d’en informer par écrit le « Con- 
sorzio obbligatorio per il nuovo ampliamento del Porto e 
délia zona industriale di Venezia-Margbera », San 
Toma 2896, 30125 VENISE. Tél. : 041-86-255-86 183, 
dont les bureaux sont à leur entière disposition pour de 
plus amples informations. 

La demande d’invitation n'engage en aucune façon 
le « Consorzio » (Consortium) . 

H commisssria 
don. FEDERICO MIANI 


(Publicité) 


CONTOURNEMENT 
DE L'AGGLOMERATION NANTAISE 

ROCADE OUEST DE NANTES ET FRANCHISSEMENT 
DE LA LOIRE ACHEVEE 


Avis d'ouverture d'enquête publique portant sur Futilité publia ne du projet 
de construction de b Rocade Ouest de Nantes entre b route de PORNlC 
lCD 725) et la voie rapide des QUARTIERS OUEST (CD 201). Section « La 
Bouvre - Le Moulin Neuf • comprenant le franchissement de b Loire à 
Cheviré, sur tes communes de BOUGUENAJS, NANTES et St-HERBLAIN- 


La Rocade Ouest de Nantes, dont b réalisation entre les difTuseun de La 
vre (CD 723, Rome de Pornic) et dn Moulin Neuf (voie rapide des 
Quartiers ouest), vient d’être approuvée par Monsieur 


transports, s'inscrit dans le vaste programme de contournement de 
F Agglomération Nantaise. 

Elle assurera, par ailleurs, à Cbeviré, on nouveau franchissement de la 
Loire à l'aval immédiat de l’agglomération. 

Une enquête ponant à b fois sur l'utilité publique de cette opération, 
F attribution du caractère de voie express, la modification du Plan d'occupation . 
des sols des trois communes concernées, vient d'être prescrite par arrêté 
préfectoral du 7 octobre 1982. 

Elle se déroulera pendant 31 jours consécutifs dn 3 novembre an 
3 décembre 1982 inclus. Un dossier d’enquête est cependant accessible dés 
maintenant à quiconque en fait la demande a b Préfecture de Loire-Atlantique. 

La Commission d'enquête sera constituée par : 

- M. ROGER Marcel, vétérinaire. Inspecteur en chef en retraite, 
demeurant à Nantes, 29, avenue du Paix de Procé, président ; 

- M. PA1NEAU Olivier, directeur général adjoint honoraire des services 
techniques de la ville de Nantes, demeurant 6, rue Laois-Dclluc à 
Nantes ; 

- M. BIGUET Paul, secrétaire général honoraire de la ville de Nantes, 
demeurant 39, rue de la Mélinière à Nantes. 

Le dossier d'enquête comprendra : 

- Le plan de situation ; 

- La notice explicative avec l’appréciation sommaire des dépenses ; 

- Le plan général des travaux ; 

- L'élude d’impact. 

Le siège principal de l'enquête sera situé à la Préfecture de la 
Loire-Atlantique. 

Le dossier d'enquête y sera mis à b disposition du public du lundi au 
vendredi de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures ainsi que les 
samedis 20 et 27 novembre, de 8 h 30 à 12 h 30. 

il pourra, en outre, cire consulté pendant la même période : 

- A IV. 4M TPS : au local tenant lieu de mairie annexe, pendant la durée de 
l'enquête, situé Place du Commerce, où les maquettes du projet et un 
montage audiovisuel seront présentés au public. 

Le dossier d’enquête y sera mis à la disposition du public du lundi an 
vendredi de 1 1 heures à 15 heures et de 16 heures à 18 heures, ainsi que le 
samedi 20 novembre, (e dimanche 21 novembre et le samedi 27 novembre, de 
10 heures à 1 8 heures. 

— A BOUGUENAIS. à (a mairie ; le dossier d’enquête y sera mis h la 
disposition du public du lundi au vendredL de 9 heures h 1 2 heures et de 
14 heures à 17 h 30, ainsi que 1e samedi 27 novembre et le dimanche 
28 novembre, de 9 heures à 12 heures et de 14 heures 2 17 h 30. 

- A ST-HERBLA1N, à la mairie : te dossier d’enquête y sera mis 2 la 

disposition du public du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 1 8 beurra sans 
interruption, ainsi que les samedis 6, 13, 20 et 27 novembre, de 9 heures 
à 1 2 heures. | 

Durant cette période, les personnes désireuses de faire connaître leurs 
observations pourront soit tes consigner sur les registres d’enquête ouverts 2 la 
Préfecture et dans chacune des mairies désignées.- soit les adresser par écrit 2 la 
Commission d'enquête aux mêmes lieux. > 

Au besoin, ces personnes pourront être reçues par la Commission 
d'enquête : 

- A la Préfecture de Loire-Atlantique : les 2 décembre et 3 décembre, de 
13 heures à 17 heures ; 

- A NANTES, place du commerce : le 27 novembre, de 10 heures i 
18 heures, le 29 novembre, de 1 1 heures 2 15 bernes et de 16 heures 2 
18 heures ; 

— A BOUGUENAIS, à la mairie - le 1“ décembre, de 9 heures 2 
12 heures et de 14 heures 2 1 7 h 30 ; 

— A ST'HERBLA IN, à la mairie : le 30 novembre, de 14 heures 2 
18 heures. 

Après avoir examiné les observations consignées et annexées au registre 
d'enquête cl entendu tomes [es personnes intéressées, la Ombüsb os d'enquête 
établira un rapport faisant état 6e scs conclusions. 

Une copie ^ie ce ra[ 
aux mairies - ' 

Toute personne concernée pourra demander au Commissaire de la 
République communication de ces conclusions ainsi que des réponses du Maître 
de l'ouvrage aux observations formulées lors de J’cnquële. 

L’information du public sera, d'autre part, assurée par l'affichage. 2 
chacune des mairies ajneernee*. du présent avis et de { arrêté préfec tora l 
prescrivant l'enquête. 


opie de ce rapport sera déposée à la Préfecture de Loire- Atlantique, 
i de BOUGUENAIS. NANTES et ST-HERBLAIN. 


CONJONCTURE 


Les blocages et leur « sortie » 


( Suüe de la première page. ) 

Les mesures intervenaient pour- 
tant aux Etats-Unis à un moment où 
la philosophie libérale et monéta- 
riste du célèbre Pr. Friedmann y 
régnait en maître et où i 'économie 
concurrentielle était célébrée à la 
façon d’un culte. L’indice des prix à. 
la consommation n’augmenta que de 
0 S% d’août 1971 à janvier 1972: 
lout au long de l’année 1972, la 
majoration ne dépassa pas 3,3 %. 

Aucun drame n’accompagna la 
sortie progressive des blocages, ni 
pour les prix ni pour les salaires. 

A la différence du blocage des 
rémunérations et des bénéfices, le 
blocage des prix est une très 
ancienne manie dans notre pays. A 
s’en tenir aux trente dernières 
années, on relève celui du U sep- 
tembre J 952, décidé par M. Antoine 
Pinay : du 17 février 1954 
(M. Edgar Faure) ; du 1 9 juillet 
1956 (Guy Mollet et Paul Raxna- 
dier) : du 27 août 1957 (Félix Gail- 
lard). 

La grande réforme de l'automne 
1958, qui suivit le retour du général 
de Gaulle, prétendait sonner le glas 
de toutes les réglementations de prix 
et le démantèlement du contrôle 
économique. 

Toutefois, l’ordonnance du 
30 juin 1945 ne fut pas abrogée. De 
sorte qu’on vit reparaître, décidés 
par M. Giscard d’Estaing, ministre 
de l’économie et des finances, les 
blocages des prix â la production des 
produits industriels (12 septembre 
1963) et de certains services 
(28 octobre 1963). Dans la perspec- 
tive d’une concertation orientée, des 
mesures de contrôle éphémères et 
limitées se succédèrent ensuite. 

Surtout, le 22 septembre 1976, 
M. Raymond Barre rétablit le blo- 
cage général des prix (à l'exception 
de ceux des produits frais de l’agri- 
culture et de la pêche), tant à la pro- 
duction qu'à la distribution, 
jusqu'au 3 1 décembre suivant. 

Dans la quasi-totalité de ces cas. 
les décisions de blocage appartinrent 
à des gouvernements modérés. Seul, 
le blocage de juillet 1956 fut le fait 
d’un gouvernement à direction 
socialjste, mais je puis assurer qu'au 
plus fort de la crise algérienne (cl à 
la veille d'autres très graves crises 
internationales), il fut imposé par 
Guy Mollet à Paul Ramadier, qui, 
en ces matières comme en beaucoup 
d’autres, dissimulait mal un grand 
scepticisme. Plus encore, 'on notera 
que le blocage le plus complet, le 
plus rigoureux, et qui s’étendait aux 
prix agricoles, fut celui de 1952 - et 
l’on sait combien M. Pinay était fon- 
cièrement libéral. 

La « sortie * des trois premiers 
blocages mentionnés (1952s 1954 et 
1956) eut lieu sans entraîner de 
hausses sensibles; la période 1952- 
1956 fut celle de la plus grande sta- 
bilité des prix constatée depuis la 
guerre; l’écart sur les indices de 
prix à la consommation demeura 
inférieur à 3%. Bien entendu, un 
certain sacrifice des investissements 
ou une importante surcharge budgé- 
taire ne lurent pas sans accompa- 
gner cette stabilité qui prit fin en 
1957. 

L'opinion rechigne 

Des gouvernements aussi dévoués 
au libéralisme que ceux de 
MM. Pinay, Faure et Gaillard et, 
plus récemment, de MM. Giscard 
d’Estaing et Raymond Barre, ont 
donc recouru au blocage des prix, et 
apparemment sans mauvaise 
conscience. Mais U faut reconnaître, 
qu’il n’a pas bonne presse. C’est, 
pour beaucoup, un expédient ; pour 
certains, nne tricherie, voire une 
malhonnêteté. 

Les cadres actuels de notre admi- 
nistration économique (publique et 
privée) sont imprégnés d’un respect 

3 uasi religieux pour le «libre jeu 
es marchés • dont on leur a incul- 
qué la vertu dans les universités et 
les grandes écoles et que les milieux 
professionnels exaltent à Penvi pour 
des raisons évidentes. Les dirigeants 
syndicaux eux-mêmes s’en méfient : 
Best inefficace, il cache la réalité, 
c’est un moyen hypocrite de différer 
ou de modérer ies ajustements de 
salaires. Nos spécialistes ont appris 
les deux moyens sérieux de lutter 
contre l'inflation : l'action fiscale et 


bugétaire. Faction monétaire. On 
leur a moins enseigné l’échec fré- 
quent de ces moyens. La politique 
des revenus, c'est la solution du 
désespoir, dont on n'est pas très fier, 
et même un peu honteux. 

11 m'apparaît que les objections 
au blocage des prix peuvent se clas- 
ser selon trois perspectives : 

a) fi y a d’abord les fidèles de la 
« vérité des prix * . Pour eux. le blo- 
cage la vide, il met en perte les 
entreprises, il retarde ou bouleverse 
leurs programmes d'investissement 
et d’amélioration de la productivité ; 
il fait obstacle au développement 
des ventes à l'étranger ; il accroît le 
déficit des services publics, qu’il 
faadra donc subventionner. Cette 
objection (la plus sérieuse) vaut 
qu’on en tienne compte ; 

b) Viennent ensuite les dévols de 
-la « libre concurrence » et du « libre 
jeu des marchés ». Ici, nous sommes 
dans le domaine de la théologie. On 
suppose qu’en l'absence de toute 
contrainte la fluidité des marchés 
permettrait rajustement spontané 
des prix; 

c) Dernière perspective : le blo- 
cage emprisonne les prix dans un 
carcan imperméable aux incidences 
extérieures (cours des matières pre- 
mières importées, dont, bien 
entendu, le pétrole, décisions de la 
Communa uté européenne), et aux 
bouleversements monétaires ou fis- 
caux. Cette objection est parfaite- 
ment valable, ies décisions de 
blocage en tiennent généralement et 
rapidement compte. 

On déduit aisément de ces consi- 
dérations que la «sortie» du blo- 
cage des prix peut intervenir d’une 
façon plus rapide et plus libérale 
quand il s'agit des produits indus- 


triels — mais selon des réglés de' 
grande prudence, et sons trop de 
hâte, les deux domaines' de Ja 

distribution et des services. 

L’impression générale que Faa 
retire des diverses « sorties * de blo- 
cage énumérées serait plutôt rassa- ' 
note. Mais -3 faut souligner qu’il 
s’agit de périodes relativement 
courtes (quelques mois) _ et que, 
dans certains cas, la stabilité ne fut , 
garantie que par le freinage des 
investissements, l'accroissement du 
déficit budgétaire, la dégradation de 
la balance des comptes ; l'évolution 
constatée dépendait aussi, natareilc- 
ment, du caractère plus ou moins 
inflationniste de l’économie mon- 
diale. Si l’on s'en rapporte an der- 
nier blocage précédent (celui de 
1976), ü n’apparaît pas que son 
influence sédative ait été très dura- 
ble. Il est «rai, aussi, que ce fut nne 
période de forte inflation mondiale. 
A dater de 1977 fut instituée la 
technique des engagements de 
modération, dont celle des - accords 
de régulation» prévue par l'arrêté 
du 7 octobre 1981 ne semble pas 
très différente. 

Ces engagements furent présentés 
mmim» un grand succès de l'écono- 
mie concertée et caractérisaient la 
politique des prix de, MM. Barre et 
Monory; malgré lés moyens relati- 
vement modestes dont disposait 
encore Tadministration de la concur- 
rence et de la consommation, le 
sombre des engagements conclus 
pendant les. deux premières années 
fut considérable : environ 400 en 
1977 et 350 en 1978. Toutefois, 
l'examen des hausses en pourcen- 
tages, dans l'indice des prix à la 
consommation, pour les quatre 
aimées 1977-1980. laisse on peu per- 
plexe : ."■* ‘ 


Indices 

1977 

1978 

1979 

i98o 

Total 

9.2 

10,2 

125 

»2A 

Alimentation 

II* 

8 

95 

9.6 

PmHitît» numuf?'’ n,, « - - - 

7,8 

10.4 

15.4 

133 . 

Services ; . . 

8.6 

M 

12,1 

13^ 


Sur les produits manufacturés et 
les services, les hausses oui été parti- 
culièrement fortes en 1979 et 1980, 
années où ta concertation jouait à 
plein. Dans .certains cas. celui des 
-loyers par exemple, où, dans le cadre 
de ces engagements. la hausse 
annuelle pouvait atteindre celle du 
coût de la construction encore majo- 
rée de 4%. elle laisse vraiment 
rêveur. 

Plusardu pour les salaires 

La « sortie » du blocage des 
salaires soulèvera ies problèmes éco- 
nomiques, sociaux et psychologiques 
les plas ardus. Le gouvernement a 
exposé les principes selon ksquds il 
tentera de régler la question dans le 
secteur public, les modalités adop- 
tées servant de repère, de référence 
au secteur privé. Ces principes, doi- 
vent être parfaitement compris. Le 
succès de leur mise en œuvre dépend 
essentiellement de la modération, de 
la bonne volonté des fonctionnaires, 
des salariés (dont les cadres), du 
secteur public et du secteur privé. 

Si noos relevons l'évolution de 
Pindice général des taux de salaires 
ouvriers de fin 1975 à fin 1981 au 
Bulletin Mensuel de la Statistique, 
nous constatons les pourcentages de 
hausse suivants : , 

% 

14.6 
12,1 
12,8 
13.0 

15.7 
25,2 


tient et du combat pour la monnaie. 
Certaines expériences anciennes 
peuvent faire craindre que des dis- 
cussions abandonnées aux seules 
organisations professionnelles (et 


qui pourraient, sans doute, conduire 
à des accords) négligent les consé- 
quences générales des accords ainsi 
conclus. 

Cette «sortie» du blocage des 
salaires est donc, à l'évidence, k 
problème fe plus sérieux auquel nous 
devions» faire face. Et c'est un pro- 
blème nouveau. 

M3Îs le succès de cette rigoureuse 
politique salariale: dépendra lui- 
même, pour beaucoup, de révolu- 
tion du coût, de la vie et, spéciale- 
ment, des prix de produits 
aUmeubûresL.et de certains services 
(dosr tes loyers, tes dépenses de 
santé et d'entretien, tes assurances, 
etc.). C’est souvent dam ie courant 
du printemps, période de soudure, 
période d’envolée des. , prix de la 
viande, que se manifeste avec te plus 
d'acuité la housse des prix alimen- 
taires. C'est donc â cette époque que 
tes tensions sociales risquent d'être 
tes plus graves; d’autres raisons, 
purement politiques, peuvent d'ail- 
leurs y contribuer. 


Toute politique de stabilisation 
des revenus est-difficile à conduire. 
Elle requiert du courage, une inlas- 
sable ténacité, l’art de dire non, et 
de te dire sans trop heurter. Cette 
difficulté dépend en partie de h 
conjoncture internationale- et de ses 
aspects plus ou" moins inflation- 
nistes. A cet égard, les tendances 
à la désinflation actuelle- 
ment perceptibles et encourageantes 
pourraient faciliter le déroutement 
et 1e succès de l'expérience en cours. 
Toutefois, il .nous apparaît qu'une 
grande modération dans les ajuste- 
ments de salaires, observée tout aa 
long de Tannée 1983, demeurera la 
condition majeure de ce succès. 
Cette modération . dépendra, rite- 
meme, de , révolution de* prix Pou- 
ces derniers, répétons que toute libé- 
ration prochaine des marges de dis- 
tribution et de ^ p restations de ser- 
vices, toute libération antérieure & 
Tété prochain présenterait de grands 
risques. Dans ces secteurs, esc 
confiance excessive dans tes vertus 
de la fibre co ncurre nce ouvrirait 
sans doute un nouveau chapitre dus 
répais recueil des illusions perdues. 

LO0I& FRANCK. 


octobre 1976-octobre 1975 
octobre 1977-octobre 1976 
octobre 1978-octobre 1977 
octobre 1979-octobre 1978 
octobre 1980-octobrc 1979 
octobre 198 2 -octobre 1980 


Compte tenu de l'ampleur du. chô- 
mage, ces majorations seraient totar 
lement incompatibles avec une éco- 
nomie vraiment libérale et 
concurrentielle et suffisent à prou- 1 
ver que cette économie existe menas 
encore en matière de salaires qu’en 
matière de prix . 

Elles montrent aussi la rigueur 
des objectifs qu’on s'est assignés 

n sortir du blocage, les efforts et 
oigté que nécessitera cette 
«sortie». ' . v -" r. 

On conçoit que les-centrales syn- 
dicales désirent discuter librement 
de leurs affaires avec tes dirigeants; 
patronaux, mais 1e gouvernement est 
seul maître de la lutte co ntre Ilnfla- 


Chaque lundi ét mardi 
Dans les annonces classées du AAonde 
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- AVISfrABPELD'OFFRÈS INTERNATIONAL 
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• ' ' LotB » 3: Equipe ment .’ 

- Tfcmtf ii» cadre de rapproyïskàuicntent en eau pctabte.de k yïUe d’OUED 
ZEM, l'Office national de fean potable propose de réafiscr Téqu ip ei n en t de 
deux puits .cl d’une station de reprisé pour nndèbrtgkibat dé; 90 Imra/seconde. 

Four ce projet, qui. est ' conçu- pour un. débit -difàO JBttta/àcço n de, une 
a été fane concernant use participa Don financière put des fonds de la 
coopération téoancière de ta_R6pqbÜqae fêdérateri’ A IIe rimgpe . 

:êestnnn 


••• Les travaux comprennent esaentîeOcmept ; te fcnrattçr^ .te. transport, te 
pose et lesessais des équipemous suivants - 

. • 2 g ro u pes étecti p p ompes 2 axe vertical, d&it~6tt'l/s -3LM-T. 1 80 nu 
.. m 2 groupes âectropcsnpe* â axe vrrticaLdêbir 301/s - H f M:T. 169 m ; • 

• 1 gwpcélccbtïpbmpeàarëhqriztmb^dÜîftéOi'M-l'LMïT. 38 in;. 

• I groupe âoetropompe à axe horizontal, <k5bît 30 i/s - H.^lLT. 98 m ; 

3 postes «tetransfonnàtiDn 22000/3 80/220 V +. 5%Hz: 

" - ■ -2 x 160 KŸA ; ’• ■ • •' - ‘ v ;.*V' T “ 

■ - 315 KVA. ; —* :• . 7 ■■ 

ë Les équipements 

Les équipements -électriques.' .:-.. ■ 

- U'dawdVricti^ dix (10)' mois. : 

Les entreprises dérinuit' partnàpw 2 Pappel <PpHrés -pourront retirer, aux 
bureaux de' la’ division équipement^ te i- Rabat, quartier ad m i jiûa ratif,- les 
dossiers. mfiy ftTma q± 1g paiement tTanc sonnne dccjnq cents- (500 ) -dirhams mr 
dossier $ verser à iVwJie^do ^Monsieur le' Directeur de fÛ.NJà,P-r C.C.P. 
Rahaz l06-l l, Maroc. ’ v . - V’. / ■ - • 

L’offre duffrEe et teçà ut io nagoë nt proÿikfaq, fixé 2 1.5 % de montant de 
i« éoDBtisrioo. Mwait' obtipirérément indus dans nue; enveloppe cachetée 
.portant la mention/- sbtuntf^oà* placée & l’intérieur ' d’une seconde enveloppe 
contenant les réîSrençes t«Junquo'et fioafKaères dusoiimissiaanairc-poûr des 
, travauxûe mtowsœtmrételmpwtancel ' --4 •- .. 

\ ’ Le pfi portant clàireinoit te numéro etrobjét;déTap^.‘d’ofirés, éinri que 
te 'n om daxoaiPBaioBaag e^Kera idiarfï Momicwr leDflrccteur de PO. N. E. P., 
B. F. RûbaûChellati^’ et devra parvcnir aC pi ur tard, le mercredi 
22 décecobre 1982, ayant 18 heurok • 
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EEUROPEENNE DE BANQUE 

NOTRE MEILLEUR PRODUIT: 
NOS RELATIONS PERSONNELLES 

AVEC NOS CLIENTS 


L’Européenne de Banque, c’est 150 ans d’expérience à votre service. 
Une expérience unique, consacrée depuis toujours à une clientèle 
exigeante. Dans un univers bancaire qui peut sembler aujourd’hui 
uniforme, face à une conjoncture économique difficile, l’Européenne 
de Banque assure la défense de vos intérêts avec le premier produit 
financier que vous êtes en droit d’attendre : une personnalisation 
réelle de vos relations avec la banque, où des responsables de haut 
niveau vous assurent rapidité de réaction et absence de 

lourdeurs administratives. 




Une tradition de service depuis plus de 150 ans, 


21, rue Laffitte 75428 Paris Cedex 09 
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SOCIAL 


Les syndicats et la politique salariale 


(Suite de la première page. ) 


Venant de M. Maire, l'avertisse- 
ment témoigna d’une certaine irrita- 
tion devant un refus d'affichage com- 
plet de la rigueur, alors même que la 
C.F.D.T. est la seule centrale à ad- 
mettre que le pouvoir d'achat des sa- 
lariés gagnant plus de 6 80Û francs 
ne soit assuré progressivement que 
d’ici la fin de 7 983. Pour les cédé- 
tistes. le * conflit » principal avec le 
gouvernement et le patronat porte 
sur les bas salaires qui. jusqu’à 
4 100 francs, doivent voir leur pou- 
voir d’achat garanti. A cet égard, l’in- 
tention de M. Mauroy de ne revalori- 
ser le SMIC que le 1** décembre, et 
non comme prévu initialement le 
l" novembre — sans que l’ engage- 


nt maintien du pouvoir d'achat des 
salaires couverts par les conventions. 
L'augmentation des prestations so- 
ciales ne peut, en aucun cas. servir 
de monnaie d 'échange à une baisse 
du pouvoir d’achat. Il ne peut y avoir 
aucun compromis sur le pouvoir 
d'achat en 1932 »• M. Viarmet met 
ainsi fermement les points sur les i an 
rappelant que < il n'y aura pas de re- 
dressement sans maintien du pouvoir 
d'achat » . Au passage, le dirigeant 
cégériste accuse le gouvernement de 
s'être <r fait avoir » en accordant aux 
entreprises des aides au moins 
égales à tout ce qui a été accordé 
sous le septennat de M. Giscard 
d’Estaing, sans pour autant avoir en- 
rayé la baisse de l'investissement. 

Même si aucun mouvement de 


gociation salariale avancée de 
quarante-huit heures débouche posi- 
tivement ce mardi, et les fonction- 
naires C.G.T. manifesteront à leur 
tour leur mécontentement. La FEN. 
de son côté, vient de rappeler qu’ « H 
n'y aura pas de négociations sala- 
riales » le 28 octobre, si ses exi- 
gences préalables (rattrapage début 
1983 des 2 % perdus en 1982 et 
clause de sauvegarde à la fin de l'an- 
née prochaine) ne sont pas accep- 
tées. 



Dans le secteur privé, le climat 
semble plus calme. A l'initiative de la 
C.G.T., les grèves se poursuivent 
dans l'industrie sucrière, mais un 
e déblocage » est espéré lors de (a 
réunion salariale du 27 octobre. Dans 
la métallurgie, les discussions se 
sont achevées, le 25 octobre, sur 
une recommandation de l'U.I.M.M. à 
ses entreprises de ne pas accorder 
par rapport au 1* janvier 1982 plus 
de 6,5 % au 1" novembre (en in- 
cluant les majorations antérieures au 
blocage) et 9 % pour l'ensemble de 
l’année. Avec 8 % en 1983. le cadre 
recommandé par l’U.I.M.M. aboutira, 
si les entreprises suivent, à un relève- 
ment salariat de 1 7 % sur deux ans, 
avec un effort pour les bas salaires, 
ce qui place la barre légèrement au- 
dessus des orientations gouverne- 
mentales pour le secteur public. Mais 
les syndicats sont unanimement mé- 
contents. < On nous a servi un pot- 
au-feu dans lequel il n'y a que des 
os p, a commenté un cédétiste résu- 
mant un sentiment qui semble par- 
tagé bien au-delà de la métallurgie. 


MICHEL NOBLECOURT. 


( Dessin de PLANTU. / 


ment de revaloriser le pouvoir 
d'achat du salaire minimum de 4 % 
en 1982 ne soit tenu - risque d’ai- 
guiser les tensions. 


La C.G.T.. elle, se place sur une 
tout autre optique que la C.F.D.T. 
Dans une interview publiée par 
le Matin de Paris, le 26 octobre, 
M. Louis Viarmet, secrétaire de la 
C.G.T., chargé de la politique reven- 
dicative. se montre dur vis-à-vis du 
gouvernement : <r Nous demandons 


protestation d’ensemble ne se des- 
sine. même si les syndicats agissent 
plutôt en ordre dispersé — ce qu'a 
regretté M.. Maire. - la grogne n'est 
pas seulement verbale. Ce 26 octo- 
bre. la C.F.D.T. a appelé à des arrêts 
de travail dans la fonction publique, à 
la S.N.C.F. en province, et à la dé- 
fense nationale, tandis que les doc- 
kers C.G.T. sont invités à débrayer. 
Le 27 octobre, la R.A.T.P.. à Paris, 
devrait être quasiment paralysée sauf 
si. ce qui est bien improbable, la né- 


PERTÜRBATIONS PROBABLES 
MERCREDI 27 OCTOBRE 
ALAR.A.T.P. 


D'importantes p e rtmfcad ods sont A 
craindre mercredi 27 octobre dans le 
métro parisien, mais aussi sur le réseau 
RJE.R. et sur ceU des a ut obus, en rai- 
son des mots d’ordre de grève de vingt- 
quatre heures, tancés par les syndicats 
F.O„ CJF.T.C, autonomes et in dép en- 
dants de la R-A.T.P., (fine part, et des 
consignes de débrayages de denx 
heures i vingt-quatre bernes, de la 
CG.T, d'antre part. 


AVIS FINANCIERS I ENVIRONNEMENT 

DES SOCIÉTÉS ■ ■ ■ ■ 

Un Haut Comité de l'environnement 
remis à neuf 

Le projet de barrage de Loyette, sur le Rhône, est-il condamné ? 


C© 


08USEM 


Le conseil d'administration d’OBLl* 
SEM réuni le 25 octobre 1982 a arrête 
les comptes de son quatorzième exercice 
clos le 30 septembre 1982. 

]| sera proposé à la prochaine assem- 
blée générale des actionnaires la mise en 
distribution d'un dividende net de 
F. 12^0 assorti d'un d'impôt déjà au 
Trésor de F. 1 .01 . soit un dividende glo- 
bal de F. 13211 contre F. 12.58 l’an der- 
nier. 

Au 30 septembre 1982. avec un nom- 
bre de 3.327X181 actions en circulation, 
le montant de l’actif net s’établissait à 
F. 440.80 millions et la valeur liquida- 
tive à F. 132*49. 

Le conseil d’administration a décidé 
de coopter M. Patrick THUILLIER. 
Président du Crédit Industriel de 
l'Ouest, comme administrateur en rem- 
placement de M. Gilles Brac de La Per- 
rière, démissionnaire, et de la désigner 
comme Président dudit conseil 


Le site de Loyette, au confluent de F Ain et du Rhône, sera classé en 
réserve naturelle et ses abords seront protégés. C'est ce qn’a intfiqné 
M. Michel C ré peau, ministre de Peav i ronDement. aux cinquante-cinq mem- 
bres do Haut Comité de renriroancsient, rétnd lundi 25 octobre à Fbôtei 
Matignon. Les projets de la Compagnie nationale du Rhône (CNJL), qui. 
souhaite construire à cet endroit, situé i 20 kilomètres en «mont de Lyon, 
le dentier de ses barrages hydroélectriques, semblent donc rends ea cause. 


L'annonce de cette décision a pris 
un relief particulier puisque c’était 
la première fois depuis l’arrivée de 
la gauche au pouvoir que le Haut 
Comité de l’environnement se réu- 
nissait. 


Cette assemblée consultative, 
créée il y a dix ans et solennellement 
- installée » à plusieurs reprises par 
des ministres et même par le prési- 
dent de la République (à l’époque 
M. Valéry Giscard d'Estaing), 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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SODEXHO 


DELALANDE S.A. 


Le Conseil d’Admimstrarion s’est réuni le vendredi 22 octobre. Ses ad- 
ministrateurs, qui détiennent 90 % du capital de la société, ont voté à l'una- 
nimité la résolution suivante : . . ..r-™ TC 

SODEXHO constate qu’en se portant acquéreur des titres JAwLes 
BOREL INTERNATIONAL cOe a été le meilleur défenseur des petite ac- 
tionnaires, 

SODEXHO confirme sotennenemeul que tous les engagements P ns 
rinne son Offre publique seront intégralement tenus. - 


Le chiffre d’affaires consolidé du 
Groupe DELALANDE à fin septembre 
1982 s'est élevé & 610 000 000 de 
francs, soit une progression rnuycmx de 
4 % par ra p port 3 la même période de 
l'année précédente, L’activité des fi- 
nales pharmaceutiques marque une es- 
piimoo de 16 % par rapport i 1981. due 
surtout aux sociétés étrang è res. Les pro- 
duits nouveaux lancés récemment sur le 
marché français poursuivent favorable- 
ment leur carrière 


(MRTY.il GROUPE DARTY 


Résultats da 1 e * semestre 1982-1983 


VENTES 

Les ventes consolidées du premier 
semestre 1982-1983 (mars à août) ont 
atteint 1 626 330 000 francs contre 
i 149 024 000 francs pour la même 
période de l’exercice précédent 
(+41.5%). 


RÉSULTATS 

Les comptes consolidés pour le pre- 
mier semestre 1982-1983 présentent, 
avant provision pour impôts sur les 


sociétés et provision pour investisse- 
ments. un résultat de 76 014 000 francs 
contre 53 288 000 francs pour F exercice 
précédent (+ 42,6 %). 

Le bénéfice d’exploitation conso- 
lidé s’est élevé à 83 605 000 francs au 
lieu de 54 749 000 francs pour le pre- 
mier semestre 1981-1982 soit an 
accroissement de 52,7 %. 

Les évolutions favorables de l'acti- 
vité et des résultats sont imputables en 
partie à la modification de la saisonna- 
lité des ventes de téléviseurs et magné* 
entraînée par la Coupe du 


Les tendances dn premier semestre 
ne peuvent pas être transposées i 
l'ensemble de r exercice dn fait des trais 
éléments suivants: 

!) Le deuxième semestre couvre 
traditionnellement nue activité pins 
importante que le premier. 

2) Les ventes déjà réalisées pour 
les raisons évoquées ci-dessus fo nt été 
pour partie an détriment de l'activité 
pré v isible des dersiets mois de l'exer- 
cice. 

3) La situation créée par le blo- 
cage des prix et' des revenus a po modi- 
fier le comportement des ménages es 
favorisant une anticipation de teun 
achats de biens d'équipements. 

OUVERTURE DE MAGASINS 

Après l'o u vert u re de quatre maga- 
sins à renseigne DARTY en début 
d'exercice, une nouvelle surface . de 
vente est entrée eu activité fin août an 
Havre. De plus, on magasin À renseigne 
SPARTY a été o uvert débet octobre à 


Les commandes de principe actif de 
VÀSODZSTAL passées par le licencie 
.japonais D Ail CHI à la Division 
C brime, qui s’éuiëât ralentiespendam 
le premier semestre après l'importante 
mise en place de 1981 . ont repris eu jnü- 
ler. car le succès du 8 REND IL ao Ja- 
pon se confirme. Le chiffre d' affaires 
bon taxes -de la Division Ccetnétiqtjr es 
France n'a pas marqué de progression 
ea raison du blocage des prix et de le 
mise à la charge des. producteurs de h 
hausse de la T. VA. 


Les résultats consolidés publiés à fit) 
juin font apparaître une perte de 
24278000 F après provisions fiscales. 
Ce montant, qui excède le déficit corres- 
pondant 3 la courbe saisonnière consta- 
tée chaque année, est dû cntrènaneoi 
aux résultats des filiales cosmétiques 
américaines la situation globale des au- 
tres sociétés du 'Groupe étant bénéfi- 
ciaire. Les perpectives prises en compte 
par le Groupe permettent cependant de 
ne pas déprécier la survaleur qui figure 
au bilan an titre de FRaNCE- 
DENNEY. ' 



L'ÉPARGNE DE FRANCE 


La distribution gratuite par i acorp o - 
ration de réserves I raison d’une action 
pour d ou ze actions anciennes, décidée 
par rassemblée générale extraordinaire 
dn 16 juin 1982,-est en cours de réalisa- 
tion 4 compter du 25 octobre 1982. 


Le capital est désormais porté à 
45 91 6 650 F divisé en 612 222 actions 
de 75 F. : • 


L’Épargne de France a procédé tous 
les ans depuis 1971 à des dufriboDass 
d’actions grattâtes, notamment ans ac- 
tion gratuite pour donne en 1978. es 
1979. en 1980 et en 1981. 


Ainsi, le .porteur de 50 actions de 
100 Fén 1971 détient fin 1981 377 ac- 
tions de 75 F, compte tenu de quelqius 
opérat ion s sur rompus du dédouble mad 
des actions décidé en 1972 et de Fut* 
mentation du nominal décidée eu 1979. 


associés aux mesures envisagées, lai permettront de surmonter les dxflïcaftés ac- 
tuelles afin de m ainteni r dans le pré s e n t et pour l'avenir le potentiel industriel et 
technîquede SJ4.C.MJ. 


Four, les sept premiers mois de Pan- 
née, les encaissements nets tfenmzbuiaa 
ont progressé de près de 15 % par rap- 
port I2*râ dernier. 


Les 514 Points Rencontre Crédit du Nord 


s'avait guère jusqu'ici apporté la 
preuve de son utilité. Sa composition 
a été récemment élargie : aux fonc- 
tionnaires et aux représentants 
d'association se joignent à présent 
des élus et des syndicalistes. Sa mis- 
sion, qui est de conseiller le gouver- 
nement sur (a politique de l'environ- 
nement, a été réaffirmée et élargie. 


A l’ordre du jour de sa première 
réunion depuis le 10 mai 1981 figu- 
rait l'affaire de Loyette. Dans son 
discours d’introduction, le premier 
ministre, M. Pierre Mauroy, a donné 
le ton en affirmant que son gouver- 
nement - entend donner un nouvel 
élan à la politique de l'environne- 
ment * et que celle-ci n’est « ni un 
luxe ni un complément, encore 
moins un correctif ». Le premier 
ministre a déclaré que les préoccu- 
pations d'environnement doivent 
être prises-en compte avant et non 
après les décisions d’aménagement, 
et que, à cet égard, les grands éta- 
blissements publics doivent donner 
l'exemple. L’atlusicm était claire. 

Puis M. Philippe Lebreton, pro- 
fesseur à l'université de Lyon, a 
démontré d'une manière particuliè- 
rement convaincante la nocivité éco- 
logique et le peu d'intérêt économi- 
que du projet de la C.N.R. Le 
confluent de l'Ain et du Rhône est 
l'un des derniers sites naturels entre 
Genève et la Méditerranée. Refuge 
de plusieurs espèces rares, c'est an 
milieu de « dimension intematü > 
noie». 

La puissance de l'usine projetée 
(47 mégawatts) ne représenterait 
que 1,5 % de l'ensemble des ter- 
rages déjà construits par la C-NJR- 
Q uant à sa production, elle n'attein- 
drait que 1/100 de celle de la cen- 
trale nucléaire toute proche de 
Bugey. » ta principale, pour ne pas 
dire la seule raison du projet, est Ut 
maintien des activités de la C.N.R. , 
a affirmé le professeur Lebreton. 
Or, Tes milliards qui seront 
dépensés ici pourraient l'être ail- 
leurs. dans des secteurs plus renta- 
bles et beaucoup plus créateurs 
d'emplois. • 

MARC AMBROISE-RENDU. 



EmpriBit à taux variable 
F 300 000 000 

60 000 obligations émises au pair 


Empnmtàtauxfixe w , ;«>* 
F 200 000000 


400ÛG obfigatiohs émises 
à 99.68% soit F4 980 


Intérêt annuel : égal è la moyenne arithmétique 
des taux moyens mensuels. de rendement à. 
l'émission des emprunts non indexés garantis par 

l’Etat et assimilés. 


Intérêt annuel: FB25 par obJigabôn 


TaûxÉteifiwtemeht 

actuariel brut au règlement : 16,59 % 


Jouissance: 15 novembre 1982. Durée totale: 8 ans.-. 

Amortissement: en totalité le 16 novembre 199Qau pair. ' Coupon annuel: pavabteîe 15 novembre. 
Cotation : demande d'admission à la Cote Officielle ( Bourse de Paris» sur 2 lignes (taux fore et taux variable) . 
fiscalité: le projet de loi de finances pour 1983 prévent le main tien du prélèvement forfaitaire libératoire 
te25% et l'extension teràbanement cte3ÛOOà 50ÛOFr. - ' ■■ • . 


Bdlodu 25 octobre 1982. Nojéd'informàtiondisobhtblesuf : : ! 
simple demande I Visa COBn?82-150da i_7 ^septembre 79821. - ■/ 
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MARCHÉS FINA NCIERS 


NE W-YO RK 

Plongeon historique 

Historique', le ma n’cst pas trop fort. Mais toir que le passa» 
cetxe las, ce quaancedF ne s’applique pu à jours «««■ étape îfif; 
un notant de hausse.' wSB Strca a. survient aorte use h 


un moOTeoHnt de hausse. Wall Strca a. 
lundi, effectué a effet va des plus formida- 
bles plongeons journaliers de toute m car- 
née. le célèbre «Dow Joues» décrochant 
d'un seul coup de 3«3 points (34 %) pour 
revenir en dessous de la barre des J 000 ea 


loir que le passage des 1 000 constitue tou- 
jours une étape difficile, surtout l'orequ’cüe 
surwernaprès une longue période de fermeté, 
et qn u ralnul comparer les choses compara- 
blet £□ 1929, tondu fameux « mardi noir», 
ie « Dow » était â 29847 et le rcpfi avait at- 
teint près do 13 %. Qui plus est ; la gamme 
des valeurs état loin d’être n wu w large qu’au- 
joonfhui. 
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prac. I cous 


213 Akzo .. 


Etrangères 

A£& i h» I in 


1929 (- 3833 points), s’est produit, notons- 
» quand même, avec une activité nettement 
plas faibto rar rapport aux séances précé- 
déntes, 83,72 mimons de titres ayant été 
échangés contre 101.12 mflliq y vendredi. 

Le retpuroement de tendance n’en a pas 
moins etc brutal apres trois mois de M»Br 
presque miniçnrmjpae et trouve essentïelle- 
ment son angine dans la crainte des 
bounnera de voir la Réserve fédérale resaerrcr 
tescoodhions de crédit après l'accroissement 
trois fus plus important que prévu de la 
masse monétaire (3J. milliards de dollars) . 
Cette crainte a été encore avivée par Pappa- 
rente décision des grandes banques améri- 
caines de ne pas suivre la Chemical Bank 
dam la dtodilude des taux en wwi Ht ni w w t 
iems -primes rare» i 12% et par des ni- 
nunra faisant état de non veaux emprunts 
d’Etat. A ceci s'ajoute la tm i pr il^ tan ^ rtw 
bons du Trésor. 

Pwchcdogiqiie, h baisse des cours l’a indis- 
cutablement etc. Mois- bien des analystes en 
atténuaient l’importance, faisant à la fois va- 
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PARIS - 26 octobre 

Tassement 


- Lut us not parût: • .-Ne nous n" n «j w r t T i t 
pas. La Bourse de Paris n’a, mardi, que 
mollement réagi à ce que certains commen- 
tateurs avaient qualifié d’ « effondrement 
de Wall Street ». Les cours ont 
certes, mais de façon assez peu marquée 
dans l’ensemble et avec aes volumes 
d’éc h ang e s étriqués ifant la plupart des cas. 
Bref, à la clâture, riutUcsteur innnnwirf de 
tendance accusait un repfi, «mu n toute, 
très modéré de 0,4 %. 

» Paris n'a mime plus la force de bais- 
ser », nous a déclaré un professionnel, rap- 
portant les propos de l’un de ses collègues. 

En fait, notre marché semble avoir par- 
faitement jugé la situation, se refusant i 
dramatiser un év énem ent qui- ne méritait 
pas de l’être. » Toute comparaison ou 
mime toute analogie avec ce oui s'est pro- 
duit au New-York Stock Exchange le 
28 octobre 1929. serait non seulement ha- 
sardeuse. mats dangereuse », affirmait un 
gérant de portefetdUe,qui ajoutait : « Rien 


ne permet encore d’affirmer que le FED va 
effectivement restreindre le crédit ». 

Ajoutons i cela qu’après sa hausse verti- 
gineuse ea F espace de trois mois, Wall 
Street était inévitablement appelé un jour 
ou Fantre & céder sous la pression des 
ventes bénéficiaires. Cela, notre place Ta 
parfaitement compris, tout comme celles 
de Londres et de Francfort, oh la rendu no* 
s’est révélée là-bas tout aussi résistante. 

Avec le recul du dollar, la devise-titre à 
fléchi, se négociant entre 8,47 F et 841 F. 
quand la veille elle était montée jusqu’à 
845 F. Nouveau repli de Tor dont le prix à 
Londres a été fixé & 41640 dollars ronce 
(- 240 dollars) .A Paris,, le lingot a perdu 
1 500 F à 96 000 F et le napoléon 7 F à 
699 F. 

L’union latine, dont ht cotation avait été 
initialement réservée à 676 F, a valu 680 F 
(+65 F). 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


EXXON. — Le groupe américain, nu- 
méro un mondial de l’industrie pétrolière, a 
enregistré pour le troisième tr im es t re une 
baisse de .0,5 .% de son bénéfice net 
(1 070 millions de dollars contre 1 075 mil- 
lions) pour un chiffre d’affaires en diminu- 
tion de 8 % à 254 milliards de <m««: Pour 
les neuf mois, les résultats nets du « major » 
se -sûM -très sérieusement érodés, revenant à 
34 milliards de doQara (— 29 %), an lieu 
de 44 milliards en 1981 i parrilk époque, 
pour un mourant de ventes de 85,4 milliards 
de dollars (+ 104%) .Selon la direction du 
groupe, ce recul provient à la fois de la di* 
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mun i ti on de la demande pour les produits 
pétroliers et chimiques et de la concurrence 
accrue qui en découle: 

TÉLÉMÉCANIQUE. — La situation du 
groupe s’améEore comme prévu. Pour k 
premier semestre, h niveau comparable, k 
bénéfice consolidé atteint 54,4 mitions de 
fiança (+ 20 %) pour on chiffre d’affaires 
accru de 23 % à 2 0094 "lîliona de francs. 
Cependant, en raison du provisionne ment 
fait pour participation des salariés 
(13,9 millions de francs), k résultat net 
: ressort 8 404 millions de francs (-11 %). 

. Les pronostics pour k second semestre font 
état de résultats équivalents à ceux d» six 
p re miers mois. 

GENERAL MOTORS. — Le rexonr à la 
sauté financière se confirme. Pour k tren- 
tième trimestre, le résultat net est positif de 
129,4 unifions de. dollars contre une perte 
de 4684 initiions de dallais en 1981 à pa- 
reille époque. Pour les neuf mois, k béné- 
fice net du groupe atteint 817,7 minitym de 
doüais contre 236,7 millions. La QJÆ pré- 
cise cependant que ks bons résultats des 
trois dentiers mois est due â l'augmentation 
des bénéfices de sa filiale financière et de sa 
fiGak d’assurance*. 


Compta mu da ta brièveté du déW qui mus est imparti para pubfiar la axa complète 
dans nos damilraa éditions, noua pourrion » être contraints partais k ne pas donner les 
damions cocus. Dana c a cas ceux-ci figureraient la lendemain dans la première édition. 


VALEURS 

Cbura 


prie. 

Acânl {abL com J 

17720 

Adora Peugeot ... 

61 

Agence Hans 


A.GJF. {St CeoL| . . 

300 

A.GJ» We 

»58 

Agr. tac Mate ... 

4810 

Atatadntria 

13 - 

Alfred HoSeti 

55 

Atamga 

4M 

André Roodrira 

71 

Apple. Hydraté. ... 

250' 

Art* 

52 50 

Ararâ 

284 50 

Al Ch. Loin 

3030 

AtnaeteRoy 

1610 

Bah C. Mon» 

88 

Qmana ......... 

360 

Banque Hypah.tar. 

255 

BJLP. tatarconfin. . 

78 



BonMarché 

68 



Bras. Sac bi. .... 

444 

Bretagne (RnJ 

7420 

(%mlwlQa 

128 

CARLL 

98 

Campanoa Bem. ... 

211 

CaoaL Parte 

180 

Cataona-Lonarit .. 

42 

CameudSA 

42 20 

Cwec Roquefort ... 

523 

CJEJxFrig. 

116 

Ceraan. Btanr/ .... 

638 

Centrast Wy} 

110 

Garrixti 

103 

(LF J. Fenefl» .... 

112 10 

(LFA 

630 

CÆ LH. 


CGMamxra 

970 

(LSV. 

8770 

QrarfmMJ 

29B 

CbantatucyCM.) .. 

936 

Chante W 

119 

Ont Gda Paroisse . 

53 TC 

(LL Maritime 

285 

CkaenaVicar 

180 

CffH. 

59 

Gram IB) 

152 



CL UA {Fr. -Bai) ... 

303 

CMM-Mar Madag. . . 

32 20 

Codray 

68 

CofcadeHLyl 

440 

CogS 

150 

Corrintats. 

372 

Caripbos 

140 

Cnnp. Lytn-Alren. . 

139 5C 

ConcadeCLa) 

238 

CJ4P. 

9 60 

Conte SA (Lü .... 

21 

Dé&ftLEBJ 

181 

Crid.Gm.hd. .... 

220 


Ëacsm-Mausa .... 
Europ. AccumuL .. 

Etant 

FâxPutin 

Fam. Vichy ILy) .. 

FSes-Fourmtai 

Brahms 

RPP 

Fnac 

Fbcap (CMC tard . 
taobetCta) .... 
Font Asacha-W. . 
Fonc. Lyomràe .. 

Fendra 

Focges Gtoupioa . 
Forges StragbottB. 

FouQeroSf 

France LAJLD. ... 

Franco [La] 

Frittai 

Fromageries Bai .. 
Rom. P.-ReoanJ .. 

GAN 

Garanti 

GzrntEun , v „ , , 

Gmerita 

Gér. Arm. Hotd. . . . 

GnriandILy) 

»? ■-« 

ÜW lïï 

Gt Fri. Coran. ... 
GdsMooLQxbd . 
GdsMorf. Paris... 

Gorta&A 

GroqaVicien ... 
ainuULM. ... 
HtmHLCJF. .... 

Hiodâaoo 

Hydro-énergie — 
Ftydroc. St-Oaas . . 
bmtindoSA .... 
hmannct 


171 50 184 60 Optorg 
205 50 201 Orimr Orawrf»:: 
6 70 6 70 Palû NouMaorf 

>0« S» 

5K ParxFri.Gen.hx 

960 PStiiMinénH.... 

480 <78 PahéMarerai ... 

IM 158 90 Pi«Wond«r .... 
385 385 Pperttaüjiei*... 

176 176 

266 80 268 80 P™» T rf>a, Eu ! ! 
142 50 142 60 Prouwn sr-LùvH. 

“I® d Providonce SA .. 
235 230 p „ni» 

™ ® HaitsoeLH.: ::: 

^ ^ Ressorti tadun. .. 

32 20 3220 Itaéria 


™ ® RaH.5ooE.iL 

^ ^ RessnmlnduH. ... 

32 20 32 20 Rcriàa-Zan . 

S» ^io STr. 

00® 815 RUeCLa) 

126 126 rwt 1 i 1 /nn»i. - h 

3* 335 

™ » SSST.... 

134 90 12350O 


23040 225 
1500 1500 

148 148 

43 20 38 o 

1040 1050 

96 50 97 

1240 12B5 

130 130 

138 50 138 80 
8310 7570o 

432 431 

14790 .... 

228 60 225 


HaïqttrFiÊ 

RouuekxSA .... 

Sacor 

SAFAA 

Safc-Alcan 

SAFT 

SariraptitBrica ... 


mm iiao 

431 SStoM ::: 

338»'^ 

S m “samdtoWukuü . 

401 “ -STivi- 

710 712 *w-E«s 4 xV«l .. 

159 60 .... ” •; 

30 70 30 35 

381 368 Snraitotat 


Aited 173 .... 

3” AtturiaraeMna .. 43 46 

85 BcoPepEtpanrf ... 71 71 

BLdMaosa 7 26 .... 

104 8 . RrigL IntanaL ... 3S900 38700 

7010 BattoaRann 54 55 

TC Bel Canada 13010 .... 

™ Bvwar 11190 102 

Bowaur 28 2720 

9790 BritidiPatiêiaum... 47 

13110 Br.Lamtat 232 

11120 CahndHddngj ... 8010 83 

4090 Canadan-Pstëss . . . 223 220 

« Codafl-Oupa .... 17 17 

__ „ Comrica 33490 315 

Conanud** 395 .... 

1S7 50 Cotnaukh 1050 .... 

ta. md Kraft .... 596 555 

33 20 DeBaaralfian.1 46 

291 DowChoncrf 242 232 

400 DrudracBank .... 421 420 

, 7S F«me*d'Ati .... 61 HJ.... 

Fmoatrema 181 184 

®50 04 „ t 

>33 Fokso 1920 .... 

50 50 GéxBeloiqus 21110 21380 

Govaert 286 280 10 

0400e Qaxo 150 150 

19 Goodyear 245 237 

a> GranandCo 332 31050 

"T Grand Menopohao . 41 40 50 

60 GJfOi Canada .... 11010 106 

294 Hartabeett 455 439 50 

3150 HoraywrfMnt .... 770 755 

2S90o Koogowt 43 50 .... 

I» LUadutries .... 274 264 

... kd.lfa.Chn .... 277 275 

1ÏI JOtannarfMg 551 

™ s,,!»,, io 1050 

Utraia 21950 .... 

220 Kaonenm 457 455 


VALEURS 

Cour* 

prit 

Dernier 

cours 

SJLFJAppfic mac) . 

60 

60 

Total CFA 

74 


Ufirax 

207 


VOyerSA 

135 

.... 

25/10 

Étri&m 

Rail 

rite 

Rachat 

OCX 


SICAV 


181 184 

040 .... 
1920 .... 


Action Fonce .. 
Aau+taoatt. 
AtnwididMt 

AadEcwf 

AGF. 5000.... 

Agfimo 

AftaS 

ALTJJ. 

AaéôMGBan 
Bmne-kMOss. 
CqwdPfa .... 

OLP. 

O w ü aw ... 

Conaa 

OuAda 

OmskemobL . 

OMur 

DnutRna .. 
Dnunrinmin. 

tanga 

EpagneCrain. . 
Epav»Mnr.. 
tpa gneri n r ... 
EmptrOH» - 
Epargna-Uoe ... 
Eptrêv-Vdu.. 


159 93, 152 68 
19946) 190 42 


19271 183 97 

280 71 267 98 

19612 18723 

176 22 168 23 


1055 OE 105506 
64120 612 12 
21833 20843 

733 63 700 36 

272 74 260 37 

254 34 252 35 

5398240 5382094e 
21231 20268 

490 BC 46854 
199 17 190 14 

99461 949 61 

347 03 331 29 
488 47 466 32 

15538 14891 


Rmcfcaftiria. 


kiarianqw ... 
tamob. Minai», 
knmafae ...... 

knp.(L-Lang ... 
bKhueMeQe .. 


135 50 136 gphIPhntHéafad 

108 WM Sbiiia» 

266 263 

310 28990 soMûnanow.... 

382 390 S 0 * 0 

10290 102 Soficanl 

3890 4020 SJXF-U’-M 

14 1445 S**”!* 

40 .... SW* 

65 04 SratkjtaAutog. .... 

132 13350 

q 9060 Se**** 

196 194 WJ- 

305 296 SpriBatignole» ... 

1054 1061 Sumi 


13280 Mota-Spenrar .... 30 90 29 50 

6150 Midand Ba* Ltd .. 44 10 4450 

n KraraMtasoure. .. 6950 6950 

NaLNaderiuden .. 355 345 

I®! 20 Norandi 128 90 124 

205 Otwoi 960 960 

126 PaUued Hokfing... 11850 .... 

80 Penfria Canada... 900 .... 

30io Pberlne. 584 581 

œiQ PhanrAnuanc. .. 4140 .... 

” ,u PM 880 655 

J* Procar GernUe.... 980 955 

^ (krfiCyfrd 2160 2080 

106 Rotin» 720 710 

151 Rotara 747 733 

305 Shalfr. (parti .... 6150 .... 

15B SJLF. Aknehatog .. 131 133 

». SpanyRand 237 224 

TÏT SadCyofCm ... 138 50 .... 

Silfontari 11610 11510 

275 SudAfanattas ... 140 .... 

.... Toniaco 27B 

488 TboroBé 52 


720 710 
747 733 
El 50 .... 
131 133 
237 224 


RneGma ... 
FnKfrknems.... 
R-ObHwnJ.... 

Franc 

Fnebdor 

Fnsrfma 

GeamMobfin .. 
Gntflndmri .. 
GeH. SA Rance .. 
iuci 

Mo-SuetVÜein . . 

mkwçesa 

kanrfég. 

fanteRam .. 
Inumtrairifax . 
kwatt OrigMikB .. 
Imw. SHfcnori . . 
L ritea - Etpimn i.. 

IdEnafranca 

Lrffica-Cfckg. 

LrfSne-RmL .... 
Ldkne-Tokyo .... 
Lim pontfarih .. 
UmUkrvMH... 

HèwlHj n i » * m B 


11610 11510 
140 .... 


Hatia-éparget .... 

Nxri-kw. 

NaD.-flionMf . 


Thyatonc. 1 000 .. 237 
VriflaMoniagna ... 560 
W egae-üt» 285 


JaeOar 

JaxSA 

KntaSA 

LaGneéal 

Laratat Frères . . 

Lampes 

LaBnasetapont 

Lebon Ch 

Lie-BonrAms .. 
LoaMkmofa.. 
Lixa-Enpanrioa . ■ 
Loea Cnnn dara... 
LûMMl 

Index 

lAMV ..' 

LudnreSA ... 

Mianarinn 1 Lih-uxi 
IMZÇUlflS v 

MapiantSA ... 
MantimeeParx .. 
MarocerieCSe ... 


280 270 Symhettao 

3 80 .... Triai npr 

475 480 TeBstf^iiiii» ... 

240 -240 TbarmedMx .... 

8950 8810 Têairital 

54 60 5840d TnrBflai 

459 460 TrafcrSA 

206 207 Ufimag 

44 4270 UfinarSJUJ. 

150 131 50o Ugano 

62 6440 l**»a 

34630 34010 l»*M 

230 226 UAP. 

331 322 Union Brasseries ... 

11830 116 Union Habt. 

184 164 Un. imm. France ... 

3S2 370 Un.hd.CrMk .... 

12310 12290 Union hd. Ouest .. . 

217 217 Unârf 

78 7510 VhcayBmgetlNy). 

66 20 67 Vim 

52 5020 WanrannSA .... 

86 60 88 60 BrestckiMarae ... 

26 28 BrassOusn-Mr. .. 


ieo HORS-COTE 

112 M CompartjmBntspéci^ 

400 

A.6P.4W. 720 720 

* A3sn 141 10 14490 

FtrEasîHooh " 148 147 

35 MénAsD.tCnHm .. 146 ISO 

243 MJAB 203 20250 

NowtalSlER ... 950 935 

.... SKrisraakILV. .... 228 229 

78 Sconar 15150 15150 

1M Sofibu» 220 .... 

31520 Rodan,CO 380 38060 

86 

522 Autres valeurs hors cota 

Aber 148 .... 

CakbwdnPh.... 20 .... 

174 Copann 419 415 

22380 F.8JM.(ti) 70 3 50o 

315 lenahduntot .... 13 .... 

13590d UMn 65 .... 

Océanie 45 41 o 

PmrrfVtz 335 .... 

Pionuprâ 125 110 Oi 

16210 RHâfFor.GAP i 

RorereoN-V. 540 539 i 

23 70 SabL Médian Catv. . 120 .... 


Nüri-Vdim 

40562 

Ctfm 

1421 

530 tarifa* Sritaoori . 

29741 

700 Paries (te» .... 

394 x 

3950 PlUTBteSBt .... 

3231 

RtMOEekiMstiss. .. 

223 51 

RaadaoLSHtaeari . 

10480 4: 

Séox.lUfin .... 

366 52 


66012 630 19 

479 92 458 16 

2S299 24803 

28812 282 69 
35694 340 75 
18321 17490 

187 IB 17869 
33095 315» 


280 71 267 98 

26948 257 28 

48842 466 27 

1049624 1049824 
7883 47 7506 89 
20532 19801 

307 04 293 12 

1021*32 1019892 
489 94 487 72 

48257 46069 


533 15) 508 97 
3536a 337 57 


11364 £ 11252 07 
71407 581 69 

104047 104047 
40562 387 23 


S&awttmH.... 
S0K.Mobi.Dw. .. 
SPlPnww .... 

SfeàraftHfax. 
SteLW-Frav... 
GFlfeafe .... 

SCMMD 

SavSOOO 

SJ-Ex 

Sfc riT Wca 

Sham 

Sfrartna 

State 

SIG. 

SJU. 

Sobnex 

Sagoparpis 

Sogeor 

Sogrirer 

SoUkwaUB. .... 
ILAP. tawriai . . . 

Uriraace 

Uritaecâr 


WonrsbwMtet .. 


366 5a 3(990 
11320 re 1123644 
25601 24440 


32662 31372 
357 76 34154 
159 T5 151 93 
718 15 985 58 

24926 237 96 
22892 21854 


61911 59104 

760 34 744 95 

35581 339 68 

253 M 24209 

194 77 185» 

504 81 481 73 


1503 51 1454 12 
11444 41 1144441 
283 92 271 (S 
112252 02112139 88 
52385 500 10 


Marché à terme 


La Chambre syndicale a décidé da prolonger, après la clôture, la cotation du valeurs ayant 
été exceptionnellement r objet da transactions antre 14 h. 15 at 14 lx 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir foxactituda du demie» cours da l*aprêe-midL 


VALEURS 


4,5X1973. 
CJLE.3%.. 
AgaeraHans 
Ar lipide .. 
Ab. Sapera. 
ALSJU. ... 


Cnn Pter Dernier 
pricéd. cous cous 


VALEURS 


(Fonderie (Gén.) 


145 

Abtha&M. . 

144 

141 3 

14130 

W30 

820 

Anxap 

83S 

840 

840 

831 

.134 

Appfc.gaz .. .. 

134 

1325 

132 50 

13020 

115 

AfyonL Pnom . 

11020 

111 5( 

11150 

11350 

MO 

Aux-EoBet*. 

925 

925 

925 

911 

490 

Av.Dais.-Br. .. 

488 

450 

480 

45080 

W7 

Pri Cgapun- ■ 

188 

197 

187 

1 » 

370 

Baètaaate . 

376 

385 

385 

360 

220 

CriBMcaèe ... 

222 

220 

22010 

220 

10 < 


10 S 2 £ 

104 11 

HJ4 H) 

105 . 

KO 

ICT.McIB. .. 

106 

IMS 

10480 

102 80 

188 

Bagb»€ay — 

194 S 

W45I 

194 50 

194 50 

410 

3c ......... 

418 

40741 

40760 

40210 

154 

91SL 

153 

151 

15150 

148 

400 

BritaarlSénJ . 

412 

4» Il 

41010 

410 

iMo 

BongabSA .. 

1044 

1038 

1038: - 

1040 

.7*5 

Sonna...... 

788 

-776 

779 

77B 

«80 

B5JL-GJL ... 

1465 

1451 

1451 

1461 

3440 

- WU .... 

1455 

1470 

1470 

1488 

1280 

Carter ..... 

1272 

1279 

1286 


28S 

- WéJ .... 

274 V 

275 * 

27510 

27480 

1060 

Cate 

1090 

1090 

1090 

1072 

545 

Caria 

ssa . 

559 

560 

559 

28 

ŒM 

27 

27. 

27 

27 

199 

Cetelem 

2 B 2 f 

209 

209 

209 

520 

CJAQ. 

537 

528 

528 

520 

45 

CLF.OE 

45 

44 3C 

44 50 

44 

199 

Cbeip.Mcns ., 

187 

180 

180 

180 


(Ckwcdatap. . 
|CJLT. Alcsrii .. 

ICUrMétec... 


CoSmeg 

Cotas 

CnnpLEmnpr. 
CotmLMod. .. 
CtmLFooq* .. 
GteF.kum... 
CrikStfaL .... 

ÛWt-SiJÉB .. 
Qram ...... 

C&SteQutt . 
OanravSeuip . 

DtaiŸ 

Docks Franu .. 

p MA 

Dorai 

EausKénJ ... 
BRAquniw... 
- (earafiej .. 

Este 

EssoSaF. ... 
fari fc aura .... 

Eanpatrl ... 


Matra 

(MtiL Nw. Dl-N. 


31510 645 
390 88 
19210 47 
312 740 


10510 405 
102 152 
755 710 
15010 129 


pkU. 

Pmrtiar 

OUI 

Dentier 

coers 

Corapt. 

Premier 

cran 

Campae 

saint 

VALEURS 

Cun 

pricéd. 

Rentier 

cours 

Damier 

axis 

COrapL 

Pmrtiar 

oous 

615 

612 

610 

601 

295 

Patrifiéescomp 

294 

288 

288 

288 

743 

726 

726 

726 

95 

Pechefimm .. 

95 

95 

95 

9320 




165 10 

320 

Penhorf 

322 

333 

333 

329 

149 

147 

147 

146 10 

355 

Pamod-Ric*ni . 

355 2 

355 11 

356 10 

355 

3940 

38 

38 

38 75 

10 G 

Pétroles {Fsel . 

1015 

100 51 

10130 

1 »» 




• 7780 


- (obL) ... 

1756 

17611 

176 10 

176 

382 

380 

380 

380 

27 

- (certifie.) . 

26 5( 

25 IC 

2510 

24» 

137 

13691 

136 90 

T39&0 

40 

PétrataeBJ». . 

389 

38 21 

38 20 

37 55 

2 » 

266 

268 

26080 

138 

PengaotSA .. 

136 S 

134 SC 

138 

1 »» 

1061 

1050 

1060 

1050 

326 

- (obL) .... 

325 BC 

325 80 

325 80 

32210 

365 

362 1( 

36210 

366 

112 

PXÜ 

112 

112 

112 

112 

340 

345 

345 

350 

81 

Ftoctah 

82 9C 

81 

81 

U05 

58S 

675 

576 

575 

295 

Pota 

304 

304 

304 

304 

352 

351 St 

35150 

348 

96 

P««OT 

93 

95 

95 

M 

46 80 

46 B( 

46 80 

4606 

216 

PiLLtairal ... 

214 

218 

220 

213» 

202 

203 

20250 

200 

675 

Presses Ota ... 

679 

680 

679 

668 

170 

187 

187 

165 50 

600 

PritabaDSc. .. 

601 

608 

608 

610 

682 

682 

682 

695 

245 

Ptitrager 

250 

236 

236 

240» 

1086 

1083 

1091 

1073 

128 

Prânemps 

1199C 

120 

120 

120 

145 

165 

166 

155 

1010 

Promodès 

1010 

1000 

1005 

10 » 

182 

180 

160 

18020 

310 

Radotadn. ... 

308 

306 

306 

306 

1Z7 

127 

127 


77 

Raffin.{Fsa1 ... 

77 

77 80 

7780 

7620 

258 

261 

2 S 1 

248 

KO 

Redoute (La) . . 

886 

859 

*1 

856 

213 

210 

210 

210 

582 

Résfltao 

587 

582 

582 

582 

28550 

28S 

286 

285 

210 

RouraaHJdif .. 

223 

210 

214 

210 

1620 

1605 

1610 

1605 

78S 

Ruetafériala . 

792 

805 

805 

7» 

818 

808 

806 

806 

26 

Sacfer 

23 90 

23 30 

2330 

23 30 

191 

190 

190 

190 

135 

Sade 

137» 

138 

138 

138 

43950 

439 

439 

43510 

1100 

Sagem 

1097 

1092 

1092 

1082 

380 8 C 

361 

361 

361 

155 

St-Lous EL 

157» 

157 

157 

1 » 

2625 

28 5C 

2640 

25 95 

200 

Sanofi 

217 

215 

215 

215 

378 

365 

370 

358 

290 

- fobU .... 

317 

306 

306 

30010 

1185 

1186 

1185 

1187 

270 

SAT. 

279 

276 

276 

275 

238 

235 

236 

23510 

20 

Sautas 

19 70 

20 90 

20 90 

20 » 

51 BI 

50 6 C 

50 60 

50 50 

44 

Seu râer-ttaurf-. 

44 n 

43 

43 

43 

786 

7ffi™ 

785 • 

785 

100 

Schneider 

98 

96 6 C 

96» 

9510 


778 

778 


27 

SJLOA 

27» 

27 

27 

26 60 

613 

BIS 

815 

603 

100 

S.CAE.G. .... 

10120 

103 BC 

1 (B 

103» 

1635 

1830 

1628 

1601 

132 

- fcWJ .... 

133 

133 

133 

133 

9 

706 

885 

705 

885 

704 

9. 

595 

260 

156 

Seb 

Ssflmafl 

24050 

157 

237 

157 

237 

157 

233 

1 » 

582 

580 9G 

58090 

580 

705 

iFiM. 

IV 

709 

709 

708 

651 

670 

670 

670 

430 

SgraEnta .. 

431 

426 

426 

420 




8810 



295 

295 

296» 

2 » 10 

48 

766 

4770 

764 

47 70 
761 

4880 

764 

189 

94 

Star» 

Shawr 

188501 
97 50 

188 60 

188» 

185 

97» 

895 

875 

875 

875 

545 

Skis Rossignol . 

558 

545 

554 

543 

375 

390 

388 

390 

2S5 

Sogerap 

290 2C 

288 

288 

290 

59 8 C 

5880 

58 80 

5805 

162 

Sommsr-AB). . 

156 BC 

156 8 C 

156 80 

159» 

331 

340 

342 

345 

191 

Source Portier . 

195 

193 

193 

190 10 

147 

142 SC 

148 

142 50 

29S 

Talcs Luzenac.. 

2 » 

284 

2 » 

28120 


1120 

11 

11 

B30 

Tfl-Bea. 

810 

805 

805 

795 

43 

4350 

43 35 

43 (S 

128 

- MO .... 

129 10 

129 IC 

12910 

12910 

220 

219 

215 

219 

145 

Thomson-CAF. 

136» 

137 

140 

139 

76 8 C 

76 

76 

75 

193 

- Wti.) .... 

197 SC 

197 5C 

197» 

199» 

398 

401 

402 

3SS10 

1250 

TJLT. 

1280 

1250 

12 » 

1248 

166 

151 

153 

150 10 

121 

LLF.B- 

122 50 

119 50 

119» 

118» 

701 

B90 

&90 

690 

380 

JiS. 

373 

369 

369 

373 

129 50 

129 9C 

12950 

129» 

114 

D£& ....... 

114 

112 

112 

112 

ses 

980 

980 

980 

181 

Usrior 

175 

172 

172 

170 

53 BC 

53 

53 

52 

180 

UTA 

180 

177 

177 

173» 

1235C 

12 Û 

120 

11760 

210 

Vrieù 

212 

208 

209 

206» 


— i-<J 

pracoo. 

Premier 

cous 

Deratar 

coura 

Compt. 

Premier 

cous 

Ccmpen 

nrin 

113 

115 

114» 

113 10 

44 

1149 

1148 

1148 

1126 

92 

B42 

842 

842 

828 

700 

206 H 

199 5C 

199 40 

198» 

32 

4» 

482 

482 

475 


510 

502 

502 

502 


106 4C 

IM 

10410 

103 


707 

6 » 

6 » 

993 


719 

715 

715 

715 


377 

376 

376 

3» 


353 M 

353 

353 10 

3» 


345 

337 50 

341 

337» 


28 

27 50 

27» 

27 75 


453 

444 

444 

441 

505 

222 

212 50 

212 » 

210 

88 

4661 

46 4C 

46 40 

46» 

3» 

B36 

852 

348 

841 

325 

82 71 

8120 

81» 

78» 

10 » 

210BC 

206 4C 

20640 

20240 

725 

338 51 

326 50 

326» 

325 10 

2 » 

995 

96S 

965 

951 

66 

7» 

757 

768 

751 

300 

136 51 

132 80 

135 

130 20 


232 

224 

224 

228 


269M 

252 

252 

2 » 


2 » 

255 

2 » 

251 


370 

313 

315 

soa 


14S2C 

151 2C 

1 » 

146 10 


212 ac 

2136C 

213» 

213» 


707 

706 

705 

702 


463 

444 

443 

440 

670 

88 8 C 

64 

64 

6410 

335 

126 7(1 

126 10 

127 10 

123» 

375 

22 66 

2220 

22 » 

2176 

330 

362 

352 

352 

351 

218 


VALEURS 

pracwL 

Pmi» 

cous 

ImpL Chacnical . . 45 

45 

Inca Limitad .. 694( 

85 

m 680 

6 » 

Im-Yokado 30 71 

30 BC 

ITT 255 

246 

Matsushita ... . 39» 

38 70 

Merck 692 

670 

IfaMsotaM. . 637 

618 

MoUCrxp. ... 22480 

210 

Itasdé 13900 

137W 

NonkHydm ... 386 

352 

Patrofini 8» 

793 

Phip Morris ... 512 

G» 

PMp* 84 60 

84» 

Prat-Braad ... 323 

311 

PréridemStayti 314 

312 

(habitas 1005 

9» 

Rnifbntain ... 683 

869 

RoyrtiOusri ... 2» 

287 

Rio Tarto Zinc .. 85» 

65 

StlfatansCo . 295 5C 

2B5 

Sdtiunbeigar . . 337 5C 

337 

Shell vamp. ... 62 

61 

S*mauA.G. . ■ 806 

80! 

Sony 117 

115» 

TJ)X 145 2C 

141 

Lkdnar 585 

581 

IMLTiehn. ... 474» 

466 

Varifteasa .... 659 

049 

Wsst Hokl . ... 3» 

358 

Xerox Cor?- ... 316 

307 




c : coupon dbmSti ; * : droit détaché ; a : offert ; d : demandé : • : prix précédent [SICAV) 


COTE DES CHANGES MARCHÉ LIBRE DE L'OR 

MARCHÉOmCE. Achat Venta MONNAIES ET DEVISES 


Achat Ven» 


MONNAIES ET DEVISE» 


COURS COURS 
jwée. 26/10 


EtatfrUoialSI] 

AfangiwIlOODM) ... 

BrighuallOOF) 

PsyîBoUOOfl.1 

DmenurfcnOOkrd] .... 

Norvège 1100 U 

Grande-Bretagne (CI) .. 
Grèce (ICO drachme») .. 

Itais (1 000 iras) 

SuasellOOtal 

Suède 1100 ktrf 

Autriche (100 Edi) 

Espagne ( 100 pea.) .... 

Portugal M00 eaej 

CsnadatScenl) 

Japon (100 yan) 


Or fin (k3o an batte} 96000 

Orfintanknga] 97500 

Piie* fiançât (20 fr) 699 

PteftançriiedOfr) 400 

PicasutanOOfil 624 

fié» tarira (20 M 815 

Samrah 721 

PtedaZOdobs 3165 

Pfkeda 10 dotes 1K5 

Pftce de 5 datas 801 7 

fié» de 50 pesos 3745 

fié» de 10 Roriai 598 





I 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. PUBLICITÉ : ■ Danger, musée ima- 
ginaire », par Vincent Clergier ; 
« Réhabilitation des Huns », par 
Yves Crehalet ; » Culture du pro- 
saïque », par Georges Peninou ; 
» Peut-être de l'art ? », par Phi- 
lippe Calleux. 


ÉTRANGER 


1 PROCHMRIfNT 

— ISRAËL : M. Sharon devant la 
commission d'enquête sur les mas- 
sacres de Beyrouth. 

3. AMÉRIQUES 

CANADA : La visite de M. Shqltz 

à Ottawa. 

4. DIPLOMATIE 

_ La tin de la visite de M. Marchais 
à Pékin. 

S -6. EUROPE 

— ESPAGNE - » Des élections sous la 
menace.- * (II), par Marcel Nie- 
dergang. 

B. ASIE 

JAPON La crise gouvernementale. 

7. AFRIQUE 

— Le conflit somalo-cthiopien : Addîs- 
Abeba n'esf pas parvenu en quatre 
mois à briser la résistance de 
Mogadiscio. 


POLITIQUE 


8. Le différend sur les séquelles de 
la guerre d'Algérie : « Les fausses 
fenêtres », point de vue par Henri 
N og aères. 

9. Après la disparition de Pierre Men- 
ées France. 

SOCIÉTÉ 

11. L'affaire de mœurs du Coral. 

12. EDUCATION : M. Savary invite les 
maîtres auxiliaires à rattraper les 
heures de cours perdues depais 


la rentrée. 
— RELIGION 
Beaeiii- 
21. DÉFENSE. 


A B C D 



Nouvelle négociation jeudi 28 octobre 
snr l’avenir de rassnrance-chômage 

Syndicats et patronat doivent se réunir, leudi matin 28 octobre, 
au ministère des affaires sociales, en présence de U. Pierre Bérégovoy, 
pour tenter, eu cours d'une négociation bipartite, de sortir de romière 
le régime d" assurance-chômage qu'est r UNEDIC. 


Lundi, c'était toujours l'attentisme. 
Toutefois le C.N.P.F.. lors de la 
réunion du conseil d'administration 
de l’UNEDIC, lundi matin, n’a pas 
dénoncé la convention qui régit le 
fonctionnement de l'assurance- 
chômage. Mieux encore : les admi- 
nistrateurs patronaux et syndicaux 
ont décidé de majorer les alloca- 
tions : la partie fixe de l'Indemni- 
sation passe de 32.46 F par jour 
à 34.05 F et les allocations pro- 
portionnelles sont relevées de 4.6 Vo. 

En revanche, le patronat 
a confirmé son opposition & toute 
majoration de cotisation, mais le 
C.N.P.F a provisoirement mis les 
pouces. Les gestionnaires de 
(’UNEOfC ont décidé de se réunir 
très prochainement » Dépassionnons 
les moments que nous traversons 
et nous trouverons une solution », 
a déclaré te président de l'UNEDIC, 
M. Bemasconl (P.M.E.) : de son 
côté. M. Chotard. premier vice- 
président du C.N.P.F.. a déclaré. 
à Gap (Hautes-Alpes), qu'il n’est 
pas question que le patronat quitte 
l'UNEDIC. 

En fait le C.N.P.F. entend toujours 
dénoncer la convention de l’UNEDIC, 
non pas pour abandonner fe système 
mais pour le modifier profondément 
d'où le scepticisme des autres parte- 
naires. les syndicats. 


De son côté. M. Jean Brunet, air 
nom de la C.G.P.M.E., a rappelé, 
mardi malin, l’opposition des petites 
entreprises à toute majoration de 
cotisation. « Ce serait un crime 
contre l’économie et ta collectivité 
française, a-NI déclaré. Le patronat 
ne veut pas d'une politique de grb ' 
bouille qui aggraverait le chômage. 
Celui-ci a des causes nationales, et 
c'est par la so/idaritê nationale ainsi 
que par des économies qu’il faut 
sauver rUNEDIC, dont les P.U.E. 
n'entendent pas dénoncer ia conven- 
tion. » 

A dire vrai, l'attentisme des uns et 
des autres s'explique par la proxi- 
mité des décisions que devra prendre 
le gouvernement pour rétablir l'équi- 
libre du budget de l’UNEDIC et 
maîtriser les dépenses. Un comité 
Interministériel s'est tenu lundi à 
Matignon, et le conseil des ministres 
de mercredi pourrait, sinon prendre 
des décisions, du moins fixer des 
orientations qui seront présentées, 
jeudi, aux partenaires sociaux, lors 
d'une réunion bipartite, afin de tenter 
d'aboutir à un accord. En cas de 
relus, les pouvoirs publics feraient 
appliquer par décret un compromis 
provisoire permettant aux partenaires 
sociaux de reprendre leur discussion 
pour aboutir à une réforme plus 
profonde. — J.-P. D. 


LES PRIX DES CARBURANTS 
SONT RELEVÉS 

DE 2 CENTIMES PAR LITRE 

Du fait de la fiscalité, les pris 
des produit s pétroliers vont aug- 
menter le 1 er novembre de 2 cen- 
times pour le litre d’essence, de 
super et de gazole. Le fuel domes- 
tique n'est pas touché par ce 

renchérissement. Les prix de 
vente plafonds. A Paris, seront 
donc de 4.71 P pour le litre de 
super. 4.40 P pour l’essence et 
3,58 P pour le gazole. 

H s'agit d’appliquer les mesu- 1 
res votée6 par le Parlement pour 
financer le Ponds spécial de 
grands travaux. La majoration 
de la taxe intérieure, adoptée, de 
1.4 centime par litre, est accrue 
du montant de la T.V.A. Une 
nouvelle hausse — de 2.7 cen- 
times hors T. VA. — est prévue 
le 1 " janvier pour financer ce 
Fonds spécial de grands travaux. 

lies prix des produits pétroliers 
devraient en outre subir une nou- 
velle augmentation le 12 novem- 
bre pour des raisons économiques 
et non fiscales cette fois-ci, 
ZI s'agira en effet de prendre en 
compte l’évolution du doDar. le 
raffermissement des prix sur les 
marchés libres et les hausses in- 
tervenues dans plusieurs pays voi- 
sins de la France. M. Delors avait 
d’ailleurs déclaré le 24 octobre, 
lors de l’émission « Le grand jury 
R.TJL. - le Mondes, qu*ü pen- 
chait pour une répercussion de 
ces facteurs, « les François devant 
apprendre à payer le pétrole à 
son prix ». Il est cependant vrai- 
semblable que l’application de la 
formule de prix restera plafonnée 
à 9 centimes par litre pour fes- 
sence et le super, et & 6 centimes 
pour 2e fuel et le gazole. 


- M. MITTERRAND A LUNESCO 

L'éducation des adultes est ose des clés 
dn devenir de nos sociétés 

déclare le président de la République 

La formation permanente est vue nécessité b ien p our 

les pays industrialisés que pour les p ays es twe de déordoppémertl. 
C’est ce qu'a déclaré lundi 25 octobre M. François Mitterrand, 
président de la République, à la séance tnasgurale de la conférence 
du Conseil i ntematumal d'éducation des addttes. 


La hausse des loyers ne devrait pas dépasser 10 % en 1982 


(PUbii&tef 


La mort da cardinal 


SCIENCES 
ET TECHNIQUES 

13. Les catastrophes naturelles d'ori- 
gine climatique, par Pierre Rognon. 

15. La toxicologie industrielle : ane 
recherche à organiser. 

CULTURE 

18. FESTIVALS : Musique à Lille et 
cinéma à f'Aqoifa. 

RÉGIONS ~~ 

36. LIMOUSIN : La Creuse aux mains 

des aménageurs. 

ÉQUIPEMENT ~ 

37. Aux assises de la société française 
de médecine du trafic : l'alcool et 
la rites», deax fléaux en liberté. 

ÉCONOMIE 

38. Le rapport de ht commission des 
finances sur le budget 1983. 

39. COMMERCE INTERNATIONAL : 
La menace protectionniste. 

42. SOCIAL. 

RADIO-TELEVISION 121) 
INFORMATIONS 
«SERVICES. (16) 

La mode; «Journal offi- 
3ieJ » ; Météorologie ; Mots 
troisés. 

Carnet (35); Programmes 
des spectacles (19-201 ? An- 
nonces classées 122 à 34) ; 
Bourse 143). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
<Tun maître tailleur 

COSTUMES 
ET PARDESSUS 
MESURE 

A patOit de 1.350 F 
3.000 tissus 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 

Boutique Femme 

TAILLEURS et MANTEAUX 
sur MESURE 

Prêt-à-porter Homme 

HMD Tailleur 

ST. r «-SepcezQDru Paru Onera 
TM • 74Z-79-C1 

Da lundi au samedi, 
da 10 b ô 18 h 


La hausse des loyers ne devrait pas dépasser, pour l’ensemble » | A eü 

de fana ée 1982, un taux maximal de 10 %, que) que soit le ||||lf||||â]T|flIfff§ _ 
secteur locatif (HJLM. ou privé). Le projet de décret soumis ” 
lundi 25 octobre à la commission nationale des rapports locatifs, 

organisme paritaire réunissant les représentants des proprié- JÆLUIIIIV 
taires et des locataires, et que doit e x am in er ce mardi le 

Conseil d’Etat, limite en effet les hausses à 80 % de l’évolution T Eprix réel (Cm . JttÜTfl- 
de l’indice du coût de la construction. üorinatenr «fifa i Me pour des 

appBcxfiens professieaiiefies est 

Pour les logements du secteur semestre (de 5 à 7’/o selon les cas), i mj m w^ri* inflOfly ^ 

libre révisés tous iss ans. trois C3S la hausse moyenne autorisée au 609MF. Cadres dfcnfreanses. ftL 
sont possibles selon l'indice pris 1 * novembre ne devrait pas dépss- 
en compte (celui qui figure en rôfé- ser 2£'/o. 

rence dans le contrat ou le dernier Seuls bénéficient d’une Kberté 


la hausse moyenne autorisée au fteWF. Cadres dfatirepnscs, <£&- 
1 * novembre ne devrait pas dépss- p—ire 4 * P&fE , 
ser 2,5 */o. ioEéuie ais, se posent tf^fimciM Mt li 


ser 2 J5 u h. 

Seuls bénéficient 


question:. 

sfcasemi 


connu à te date de révision). Lors totale tes logements neufs, ceux 

du blocage des loyers intervenu te laissés vacants depuis dix-huit mois 

11 juin, le dernier fndloe connu ou ceux qui sortent de la loi dej * DECISION ’ A 
(quatrième trimestre 1981) Indiquait 1948 après des travaux de mise auxl 
une hausse de 10.32 °/o depuis î normes effectués par les proprié-f “V._ ”!L11 

deux Indioes ont été publiée. Pim taires. 

en julHei (Indice du premier tri- Le projet de décret permettra-t-il, I a fr 

mestre 1982. + 10.67 Vo) et le der- comme l’espère le gouvernement, de j "ceux qui «reihajh» 


Beat choisir? co mmen t 

avoir cécesaônaateatA 


nier en octobre (Indice du deuxième dégeler quelque peu le marché dut «nsenaEm^re 
trimestre 1982, + 12.70 °/o). Selon logement locatif, très tendu depuis I 

('indice retenu, ia haussa des loyers {'automne, notamment â Paris, 4 ‘ 

à partir du 1" novembre sera donc Grenoble et à Toulouse ? Le blocage 
sort de 8,23 °/o. 60 tt de 8.6 'lo. soit des loyers, succédant à la loi QuWot 
10.16 Va. Le décret prôvoH deux e t à Pimpét sur les grandes fortunes, 
exceptions à cette règle oour tes avait eu Indéniablement un effet psy- 
logements vacants ou ceux dans biologique désastreux sur les pro- 
lesquets tes propriétaires ont efteo- polaires, incitant ces derniers à 
tué des travaux. Dans ces deux cas, vendre les logements laissés vacants, 

(a hausse pourra atteindre 90 Va de votre â (es laisser inoccupés. Le dé- 
l’évolution de l'Indice de <a cons- blocage et, surtout le «coup de 
traction au lieu de 80 Va nouce . accepté oer les pouvoirs 


exceptions à cette régie oour >es avait eu indéniablement un effet psy- fn nSiri(W HDT fa* 
logements vacants ou ceux dans biologique désastreux sur les pro- luira i 

lesquels tes propriétaires ont efteo- polaires, incitant ces derniers à fQUS IBS JKSflZB J8QTSL 
tué des travaux. Dans ces deux cas, vendre les logements laissés vacants, m ” ■ 

ta hausse pourra atteindre 90 Va de voire â ie9 laisser inoccupés. Le dé- _ Dernières nogyeanfés, qtpost- 
l'évolution de l'Indice de la cons- blocage et, surtout le «coup de lions, baisses de prix: DEC ISION est 
traction au tou de 60 Va pouce» accepté par les pouvoirs toiÿouxs au fait de l’actualité. Bancs 

Pour 'es loyers régla par la loi publics pour les logements vacants d’essai de programmes standards: 
de 1948. la hausse des loyers sera ou ayant lait l'objet de réparations DECISION porte chaque quinzaine 
limitée â 8 Va pour ('ensemble de devraient rassurer. tujugemententermesaocessibJeset 

l’année Dans le secteur H L.M u gouvernement a d’ores et déjà ^F 0 ^J Ex ^ ,isS **? & *&** 


najugement en termes accessibles et 
concrets. Exemples ctfapplicatkns 


enfin où tes hausses interviennent annoncVdteübM visait ^ des 

deux lois an, te même régie sao- tamment & relancer ia construction DECISION Bwe 


püque. Compte tenu des augmen- 
tations déjà effectuées au premier 


LA VHJLE DE PARIS AUGMENTE 
SES PRESTATIONS FAMILIALES 

Le Conseil de Paris a voté, 
lors de sa séance du lundi 
25 octobre l’amélioration d’un 
certain nombre de prestations 
familiales versées par la Ville. 

— L'allocation de congé paren- 
tal d’éducation qui permet à la 
mère — ou au père — de famille 
de rester chez eux après la nais- 
sance du troisième enfant (ou 
d'un premier s’il est malheureuse- 
ment handicapé l est portée de 
1 480 P par mois à 1 700 P ; son 
versement pourra durer vingt- 
quatre mois et non plus un an. 


neuve locative, et entamé une cam- 
pagne nationale d’information sur le 
nouvelle lof. Il devrait également 
■ encourager », de manière plus ou 
moins autoritaire, les propriétaires 
institutionnels (compagnies d'assu- 
rances notamment) à faire un effort 
dans le domaine locatif et à tout le 
moins à ne pas laisser vacant une 
partie de leur parc (pour retrouver 
après dix-huit mois la liberté totale 
de fixer les loyere). En outre, les 
pouvoirs publics réfléchissent & une 
réforme éventuelle de la loi de 1948, 
afin d'éviter que les logements qui 
« sortent • du régime de cette loi 
ne soient majoritairement transfor- 
més en bureaux ou vendus. A moyen 
terme, un assouplissement de la pro- 
cédure du plafond légal de densité 


d* rt i ftBfa M ipret j i y 


ma) 41, ne de la ** 
75483 Paris Cedex 10. 


La Plagne 

Le ski “astuce”. 


Plus de cinq cents délègues 
représentant des associations non 
gouvernementales d’une centa i ne 
de pays, sont réunis & Paris jus- 
cm’aa vendredi 29 octobre sur fe 
thème du « rôle de ^éducation des 
adultes pour un orat développe- 
ment-». Le mouvement français 
Peuple et Culture a été chargé 
de l’organisation de cette mani- 
festation. dont tes conclusions 
seront portées en 1934 devant 
la quatrième conférence de 
CZfNESCO. 

JEAN-PAUL R 
SE MONTRE OPTIMISTE 
AU SUJET DU DIALOGUE 
AVEC PÉKIN 

Borne — Jean-Paul H 

s’est déclaré lundi 25 octobre 
« confiant a au sujet de la 
possibilité de voir « se renouer 
le dialogue » avec Péki n . Le chef 
de l'Eglise s’adressait aux parti- 
cipante d’un congrès sor te mis- 
sionnaire jésuite Matfeeo Ricci. & 
l’occasion du quatrième cente- 
naire de Farrivèe du Père Bled 
en Chine* 

a Nous estimons possible, a dit le 
pape devant des professeras et des 
sinologues venus du monde entier, 
de surmonter les obstacles qm 
empêchent que le dialogue ne reste 
constamment ouvert, grâce i des 
méthodes et des structures bien 
étudiées. Tous les croyants chinois 
pourront ainsi se sentir à Taise 
aussi bien dans la communauté 
nationale que dans VSgUse.-Nons 
sommes certains que Da reprise 
du dialogue] est aussi dans Cin~ 
térêt de toute la nation dtinoise. 
que FEgltse estime et aime pro- 
fondément. » 

Le pape a souhaité que tes jé- 
suites, « inspirés et encouragés 
par t exemple du Père Ricci s, 
soient, la possibilité d'apporter 
leur contribution efficace à {en- 
richissement culturel et à.Tétxzn- 
géüsation du peuple chinois. » 

[Dans le . courent de l'année 1919, 
des rameurs laissaient entendre que 
les Jésuites seraient autorisés à 
rouvrir leur université a Aurore», 
à Shanghai. Pal*, eu wr&t de là 
même année, Jean-Paul H lançait 
un appel à Pékin pour une' reprise 
du dialogue, en rappelant qu’en 
1349 plus de trois mflUoss de catho- 
liques, cent évéquas et cinq mHlB 
huit cents prêtres — dont on nTavaft 
plus de nouvelles — rtvwent en 
Chine. JBu 19M. enfin, les cardinaux 
Roger EtChexarey, archevêque de 
DXareeaifcr et Ftenx Kcenig, arche- 
vêque de vienne, se sont rendus 
eu Chine. 

Malgré, tous ces signes optimistes, 
qui laissaient présager une norma- 
lisation des rapports entre Pékin 
et Rome, le dialogue est k nouveau 
Interrompu. • D’abord -H y eut des 
démentis formels, aussi hlça des 
autorités • chinoises que Jésuites, sur 
la réouverture de Punirent té 
u Aurore n. Mais, c’est surt o u t,' la 
n o mi n a ti on par le ‘ Saint -s»**, 
comme êvSqne de Canton, de 
Mgr Dominique Txng, l£bézé «xntés 
vingt-deux ans . de prison «t virent 
aujourd'hui à Hongkong^ qui a 
été très mal accueil He par UKgOse 
a patriotique a. ' Celle-ci procédé 
depuis à r ordination dt - souvenu 
évéqaes et vtent.dVtrr ctttartsée i 
ouvrir un séminaire .* -‘item-, 
ghai. — A- W- ;• ; •*. 


Au cours de la séance d'ouver- 
ture. qui s’est déroulée au siège 
de cette organisation, M Mitter- 
rand a souligné l’Importance que 
la France attache à l'éducation 
permanente, a une des clés dn 
devenir» de aot sociétés affron- 
tées eux bouleversements techno- 
logiques de la troisième rèvoJuuob 
industrielle. 

Après avoir évoqué les progrès 
accomplis — notamment la signa- 
ture en 1932 d'un avenant aux 
accords de 1970 sur le droit a la 
formation dans l’entreprise — ïc 
président de la République a rap- 
pelé que Tan dernier un travail- 
leur sur six avait pn bénéficier 
en FTance d'âne action de forma- 
tion permanente et que. cent mine 
jeunes de seize à dix-huit ans 
ponmtimd^dTat à 1883. bénéficier 
d’une formation alternée. 

Mais il- faut aussi, voir plus feln 
que l’Hexagone. Convaincu que. 
rinne les paya en développement, 
les inégalités culturelles .* engen- 
drent toutes les autres injusti- 
ces». M. Mitterrand estime que 
sla coopération ne peut-être effi- 
cace dans le domaine économique 
que si eUe est ’ accompagnée, ei 
même précédée; par une palltlme 
de coopération dans le dpuuttoe 
de la formation ». La France, 
a-t-il conclu, est prête & assumer 
pleinement ses responsabilités. 


L'ÉTAT BELGE EST CONDAMNÉ 
POUR MAUVAIS GESTION 

’ SnutUn (A.PJ.). Le MWail 
4 t coumete de Bntnüra a reconnu 
l'Etat belge coupable dr'mnW 
gestion- ân dj rentréptise . métattur- 
dqne BodaxL k LCfmw-Satnt-Wme. 
près de Bruxelles, et !’o condensé k 
parer 389 aUUons de francs Mro 
(tt uxlâhnu de trencs fmph), 
apprend-on le M octobre de- khkw 
judiciaire. Panai ta fautes de gts- 
d<m refermes par ' le ttihaUal figure 
notamment l’absence .d*4tude 
dé rentabilité -et de. plan de rextroc- 
tonfint. ■ 


; Le numéro da «Monde* 
daté 26 octobre 1982 à été tiré 
i 519 993 exemplaires. 


quatre mole et non plus un an. — qui aiourdJt le coût de ia cône- 
— L'allocation versée une fois tmc tion dans le centre-ville - ainsi 

d UB 'es actions visant A faefitter l’in- 


P G H 


la charge d’un enfant unique 
âgé de trois ans à seize ans 
passe de 2 000 F à 2 730 F : le 
plafond de ressources nettes men- 
suelles Imposables au-dessus 
duquel elle n'est plus versée 
passe de 5 000 F. à 3 700 F. 

— Les plafonds d’intervention 
du bureau d’aide sociale pour 
aider les familles â améliorer leur 
logement est futé dorénavant à 
7 000 F pour les familles de un ou 
deux enfante et 4 10000 F pour 
les familles d’au mniriÆ trois 
enfants. 

— L’aide annuelle aux familles 
non assujetties à l'Impôt àur le 
revenu pour leurs factures d’élec- 
tricité passe 4 750 F pour celles 
de moins de trois enfants et 4 
1 500 F pour les autres, 

— Une prime de déménagement 
de 10 000 F sera maintenant 
attribuée par la Ville de Paris 
aux familles qui, 4 l'occasion 
d’une naissance, au moins une 
troisième, s’installeraient dans un 
appartement sensiblement pins 
grand que le précédent. 

— Toutes les mères de famille, 
qu'elles vivent seules ou non, 
pourront dorénavant bénéficier 
de l’aide 4 la formation profes- 
sionnelle versée par la ville, aide 
qui sera par ailleurs augmentée. 


Location -f- forfait 
1 semaine da 483 F à 
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tervention des organismes de loge- 

ment social (H. LM.) en région part- [ [|TéL: (1) 25630.50 
sienne sont envisagés. — V. M. } 


VU CHEZ 
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